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LES 

COUCOUS  ÉTRANGERS. 

LE  S  principaux  attributs  du  Coucou 
d'Europe  ,  confiftent ,  comme  on 
vient  de  le  voir ,  en  ce  qu'il  a  la  tête  un 
peu  groffe ,  l'ouverture  du  bec  large ,  les 
doigts  dîfpofés  ,  deux  en  avant  &  deux 
en  arrière;  les  tarfes  garnis  de  plumes > 
les  pieds  courts ,  les  cui  (Tes  encore  plus 
courtes,  les  ongles  foibles  &  peu  cro- 
chus ,  la  queue  longue  &  conipofée  de 
dix  pennes  étagées  :  il  diffère  des  cou- 
roucous ,  &  par  le  nombre  de  ces  mêmes 
pennes  (  car  les  couroucous  en  ont  douze 
â  la  queue  )  &  fur-tout  jpar  ion  bec  qui 
Oijeaux,  Tome  XU.  A 


^  Hijloire  Naturelle 

cft  plus  alongé ,  &  dont  la  partie  fup^-* 
riéure  eft  plus  convexe;  il  diffère  des 
barbus  en  ce  qu'il  n'a  point  dé  barbes 
autour  de  la  bafe  du  bec  ;  mais  tout  cela 
doit  être  entendu  fainement ,  &  il  ne  faut 
pas  s'imaginer  qu'on  iie  doive  admettre 
dans  le  genre  dont  le  coucou  d'Europe 
eft   le    modèle  ^   que    des  efjpcces    qui 
réunifient  exactement  tous  ces  attributs. 
C'efl  le  cas  de  répéter  qu'il  n'y  a  rien 
d'abfolu  dans  la  Nature  ,  que  par  confé- 
quent  il  ne  doit  y  avoir  rien  de  &n& 
dans  des  méthodes  faites  pour  la  repré- 
fenter  ,  &  qu'il  feroit  moins  difficile  de 
réunir  dans  une  vafte  volière  toutes  les 
efpèces  d'oifeaux ,   féparées   par  paires 
bien  aflbrties,  que  de  les  féparer  intel- 
ieâuellement  par  des  caraâères  métho- 
diques qui  ne   fe  démentirent  jamais  r 
aufti  parmi  les  efpèces  que  nous  rappor- 
terons au  genre  du  coucou ,  en  trouvera- 
t-on  piufieurs  en  qui  les  attributs  propres 
à  ce  genre  feront  diverfement  modifiés , 
d'autres  qui  ne  les  auront  pas  tous ,  ôi 
d'autres   qui  auront  quelques-uns   des 
attributs  des  genres  voijfins  ;  mais  fi  l'on 
examine  de  près  ces  efpèces  diverfes  | 


des  Coucous  étrangers.         5* 

an  reconnoitra    qu'eUes    ont   plus   de 

rapport  avec  le  genre  du  coucou  qu'avec 

aucun  autre ,  ce  qui  luflfit ,  ce  me  lea.ble  f 

pour  nous  autorifer  à  les  raflembler  lous 

une  dénomination   commune  ^  &  pour 

en  compofer  un  genre,  non  pas  (Irîdl, 

rigoureux ,  &  par  cela  même  imaginaire , 

mais  un  genre  réel  &  vrai ,  tendant  au 

grand  but  de  toute  généraiifaiion ,  celui 

de  faciliter  le  progrès  de  nos  connoii^ 

/ances ,  en  réduifant  au  plus  petit  nombre 

tous  les  faits  de  détail  fur  lefquels  elles 

font  néceflairement  fondées.  On  ne  fera 

donc  point  (urpris  de  trouver  ici  parmi 

les  coucous  étrangers ,  des  elpèces  qui 

ont  la  queue  carrée ,  comme  le  coucou. 

tacheté  de  la  Chine ,  celui  de  i'ile  de 

Panay ,  le  vouroudriou  de  Madagafcar , 

&  une  variété  du  coucou  brun  piqueté  de 

roux  d^s  Indes  ;  d'autres  qui  l'ont  pour 

ainfi  dire  fourchue ,  comme  le  coucou 

qui  a  deux  longs  brins,  à  la  place  des 

deux  pennes  extérieures  ;  d  autres  qui 

Pont  plus  qu*étagée  &  femblable  à  celle 

des  veuves ,  comme  le  ianhia  de  la  Chine 

&  le  coucou  huppé  à  collier  ;  d'autres 

qui  l'ont    ^tagée  feulement  en  partie  , 

Ai; 
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comme  le  vieillard  à  ailes  roufles  de  la 
Caroline ,  lequel  n'a  que  deux  paires  de 
pennes  étagées ,  &  comme  une  variété 
du  jacobin  huppé  de  Coromandei ,  qui 
ïi'a  que  la  feule  paire  extérieure  étagée , 
c'efl-à-dire  plus  courte  que  les  autres 
paires ,  lefqueiles  font  égaies  entre  elles  ; 
d'autres  qui  ont  douze  pennes  à  la  queue , 
comme  le  vouroudriou,  &l  le   coucou 
indicateur  du  Cap  ;  d'autres  qui  n'en  ont 
que  huit  ,  comme  le   guira-cantara  du 
Brefil ,  fi  toutefois  Marcgrave  ne  s*eft 
point  trompé  en  les  comptant;  d'autres 
qui  ont  i'habituole  d'épanouir  leur  queue 
lors  même  qu'ik  font  en  repos,  comme 
ïe  coua  de  Madagafçar,  le  coucou  vert- 
doré  &  blanc  du  cap  de  Bonne-efpétance , 
&  le  fécond  çoukeelide  Mindanao  ;  d'au- 
tres qui  en  tiennent  toutes  les  pennes 
ferrées  &  fuperpofées ,  les  intermédiaires; 
aux  latérales  ;  d'autres  qui  ont  quelques 
fearbes  autour  du. bec ,  comme  le  fanhîa, 
îe  coucou  indicateur  &  une  variété  du 
coucou  verdâtre  de  Madagafcar ,  d'autres 
qui  ont  le  becrplus  long  &  plus  grêle  i 
proportion ,  comme  le  tacco  de  Cayenne  ; 
d'autres  qui  ont  le  doigt  poftérieur  in- 
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twtie ,  artné  d'un  long  éperon ,  (emblable 
a  celui    de    nos    alouettes,   comme   le 
V\om\\ou  d'Egypte,  le  coucou  dés  Philip- 
pines ,  ie   coucou   vert  d'AntîgUe-,    te 
toulou  &  le  rufalbîn  ;  d'autres  enfin  qui  ont 
les  pieds  plus  ou  moins  coui'ts,  plus  ou 
moins  garnis  de  plumes ,  où  même'  fans 
aucunes  plumes  ni  duvets  II  n'eft  pas 
jufqu'au  caraâère  réputé  te  plus  fixe  & 
îe  plus  confiant ,  je  veux  dire  Jâ-c|ifpoj^- 
fition  des  doigts  tournés  deux  en  avant 
&  deux  en  arrière,  qui  ne  participe  à 
l'inconftance  de  ces  vàYiatîons ,  puiTque 
l'ai  oblervé  dans  fe  coti^^ôtt,  que  Tun  de 
Tes  doigts  poftérieui^s  fe  tournoît  quel- 
quefois en  avant ,  &  que  d'autres  ont 
obfervé^ns  les  hrboux  &  les  chat-huans, 
que  l'un  de   leurs  doigts  antérieurs  ft 
tournoît  quelquefois  en  arrière  ;  mais  ces 
légères  différences ,  bien  loin  de  mettre 
du  défbrdre  dans  le  genre  deà  coucous , 
annoncent  au  contraire  le  véritable  ordre 
de  la  Nature,  puifqu'elles  rèpréfei^tent 
îa  fécondité  de  fes  pians  &  Taifance  dé  fbn 
exécution ,  en  repréfentant  les  nuances 
infiniment  variées  de  fès  ouvrages  ,  ft 
fe  traits  infinimem  divcrfifiés ,  qui  ^ig^M 

A  u) 
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cfaaqoe  iamille  d'animaux  >  diftinguem  les 
Individus  fans  leur  ôter  l'air  de  fkniiiie. 

Une  chofe  très-remarqudc>ie  dans  celle 
4es  coucous  ,  c'eft  que  la  branche  établie 
dans  le  nouveau  Monde,  eft  celle  qui 
{>aroit  être  la  moins  fujette  aux  varia- 
lions  dont  je  viens  de  parler ,  la  moins 
dégénérée ,  ç«lle  qui  femble  avoir  con- 
servé plus  de  renTemblance  avec  Teipèce 
«uropéen^^  ,  confidérée  comme  tronc 
jcommiiin ,  &  s'en  être  féparée  plus  tard  : 
à  la  vérité  l'elpèce  européenne  fréquente 
les  pays  du  Nord,  poufle  (qs  excurfions 
jufqu'en  Daniemarck  &  en  Norvège,  & 
par  conféquent  aura  pu  aifément  franchir 
jes;  détroits  peu  (pacieux  qui ,  à  ces  faaur 
leurs: ,  réparent  les  deux  continens  ;  mais 
feiie  a  pu  franchir  avec  encore  plus  de 
fecilité  Tifthme  de  Suez  d'une  part  ou 
quelques  bras  de  mer  fort  étroits ,  pour 
fe  répandre  en  Afrique  ;  &  du  côté  de 
i'Afie ,  elle  n'avoit  rien  du  put  à  franchir  ; 
en  forte  que  les  races  qui  fe  font  étar 
Wîes  dans  ces'dernicres  contrées ,  doivent 
s'être  féparées  beaucoup  plus  tôt  de  la 
louche  primitive,  &  lui  reflembler  beau- 
coup moins  \  au/Q  ae  compte-t-on  guèr^ 


des  Coucous  étrangers.         ^ 

ea  Amérique  que  deux  ou  trois  ex«^ 
lions  ou  anomalies  extérieures  fur  quinze 
efpices  ou   variétés  y  tandis  que    dam 
l'Afrique  &  i'Afîe  on  en  compte  quinze 
ou  vingt  fur  trente-quatre ,  &  (ans  doute 
on  en  découvrira  davantage  à  mefure 
tpit  tous  ces  oifeaux  feront  plus  connus  ; 
Us  le  font  fi  peu,  que  c'eft  encore  un 
problème  y  ii  parmi  tant  d'e^èces  étran* 
gères  ,  il  en  ^  une  feuie  qui  ponde  ies 
œufs  dans    le  nid  des  vautres  oifeaux, 
comme  fait  le  coucou  d'Europe  :  on  iâic 
fèuiement  que  plufieurs  de  ces  efpèces 
étrangères   prennent  la  peine  de  faire 
elles-mêmes  leur  nid  &  de  couver  elles^ 
mêmes  leurs  œufs  ;  mais  quoique  nous  ne 
connoiflions  que  des  difi^rences  (uper- 
ficielles  entre  toutes  ces  efpèces,  nous 
pouvons  fuppofer   qu'il    en    exifte   de 
confidérables  &  de  générales,  fur->tout 
entre  ies  deux  branches  fixées  dans  iei 
deux  continens ,  ieiquelles  ne  peuvent 
manquer  de  recevoir  tôt  ou  tard  l'em- 
preinte du  climat  ;  &  ici  les  climats  fc«l 
très-difîcrens.  Par  exemple ,  j'ai  obfervé 
yi'en  général   les  efpèces   américaines 
im  plus   petites  que  les  efpèces  de 

A  •••• 
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l'ancien  coutinent ,  &  probablement  par 
le  copcQurs.des  mêmes  câu(es,  qui  dans 
cette  même  Amérique ,  s'oppofent  au 
développement  plein  &  à  l'entier  accroif- 
fement ,  (bit  des  quadrupèdes  indigènes , 
foit  de  ceux  qu'on  y  tranfporte  d'mi- 
ieur$  :  iJ  y  a  tout  au  plus  en  Amérique 
deux  eijpèces  de  coucous ,  dont  la  taille 
approcha  de  celle  du  nôtre ,  à  le  relie 
ne  peut  être  comparé  à  cet  égard  qu'à 
nos  merles  &  à  nos  grives  j  au  lieu  que 
nous  connoiflbns  dans  l'ancien  conti- 
nent plus  d'une  douzaine  d'efpèces  auflî 
grofles.ou  plus  grofles  que  l'européenne , 
&  quelques-unes  prefque  auili  grofles 
que  no?  poules. 

-En  voilà  aflez  ,  ce  me  femble ,  pour 
juflifier  le  parti  que  je  prends  de  féparer 
ici  les  coucous  d'Amérique  de  ceux  de 
r Afrique  &  de  l' Afie ,  en  attendant  que  le 
tçmps  &  l'obfervation ,  ces  deux  grandes 
Tources  de  lumière  y  nous  ayant  éclairés 
fur  \^%  mœurjs  &  les  habitudes  naturelles 
de  ces  oifeaux,  nous  fâchions  à  quoi  nous 
en  tenir  fur  leurs  différences  vraies ,  tant 
intérieures  qu'extérieures ,  tant  générales 
que  particulières. 
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O  I  S  E  A  U  X 

DU  VIEUX  CONTINENT 

Qui  ont  rapport  au  Coucou^   . 

ï. 
L  E    G  RA  T^  D 

COUCOU  TACHETÉ,  (a/ 
T 

V  E  commerice  par  cet  oifèau  cpiî  n'eft 
point  atbfoluinent  étranger  à  nôtre  Eu- 
rope,   puisqu'on  en   a  tué   un  fur  les 


faj  Tkt^reat  fpoîtfd cuckow.  Edwards,  pî.  57. 

Cuculus  Andalufia,  Kleih ,  Or  do  avium ,  pag.  3  o, 

Cuculus  Jupernè  Jaturatè  fujtus,  infemè  fufco-rufef- 
iens  :  cupite  fttperme  ànfreo-carn^efcente  ;  lata  fajcta 
f€t  ocubs  n.'grâ;  dis  .Jup/tmè  alto  &  dihaè  caruUû 
metuùitis;  reùtriàbus  nigrtcantiùus ,  Uterallbus  avict 
albh, .  .  Cuculus  Amialujiœ ,  coucou  d'Andgloufie. 
jPr/jf^/r.  tome  IV,  page  126. 

Cucuif  yojpi  io  macchîùte  di  hianco ,  col  ciuffh» ,  ,•  ,'• 
Otcule  d' Anâàlufm,  Ccrinr,  OtUidiûU  ItaL  tom,  i| 
jag.  8 1  ,  pi.  7#. 

A  V 
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rochers  de  Gibraitar.  Selon  toute  appa* 
rence,  c'eft  un  oiieau  de  paflage  qui  fe 
ttent  Thiver  en  Afîe  ou  en  Afrique, 
&  paroit  quelquefois  dans  fa  partie  méri- 
dionale de  TEttrope  :  on  peut  regarder 
cette  efpèce  &  la  fuivante  comme  inter- 
médiaires,, quant  au  ciiinft ,  entre  Téipèce 
commune  &  lès  étrangères  :  elle  diffère 
de  la  commune  y  nôn-feuIement  par  fa 
taille  &  le  plumage ,  ms^s  encore  par  Tes 
dîmenfions  relatives. 

L'orilement  le  plus  .diftingue  de  ce 
coucou ,  c'eft  une  huppe  foyeufe ,  d'un 
grjsrbieuâtre ,  qu'il,  relève  quand  il.  veut» 
mais  qui  dans  Ton  état  de  repos  >  relie 
couchée  fur  la  tête  ;  il  a  fur  les  yeux  ua 
bandeau  noir  qui  donne  du  caradère  à  (a 
phyflonomie  ;  le  brun  domine  fur  toute 
la  partie  fupérieure  ^  compris  les  ailes  & 
la  queue  ;  mais  les  pennes  moyennes  & 
prefque  toutes  les  couvertures  des  ^les  » 
les  quatre  paires  latérales  de  la  queue, 
&  leurs  couvertures  fupérieures  font 
terminées  de  blanc,  ce  qui  forme  un 
email  fort  agréable  ;  tout  le  delTous  du 
corps  eft  d'un  orangé  brun ,  alTez  vif  fur 
les  parties  antérieures  ;  plus  fbmbre  ûa 
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les  poftérieAires  ;  le  bec  êc  les  pieds  font 
noirsw 

Il  a  la  taille  iixxne  pie;  le  bec  de 
quinze  à  (èize  lignes  ;  les  pieds  courts  ; 
les  ailes  moins  longues  que  notre  coucou; 
la  queue  d'environ  huit  pouces ,  com-t 
pofée  de  dix  f)ennes  étagées  ,  dépaflànt 
les  ailes  de  quatre  pouces  &  demi* 

IL  •        > 

LE  coucou  HUPPÉ 

NOIR   ir   BLANC,    (b) 

Vo  ICI  encore  uri^coucou  qui  n'eft 
qu'à  demi-e'tranger ,  puiiqu'ii  a  été  vu , 
unt  feule  fois  à  la  vérité ,  en  £<irope. 
Ijés  Auteurs  de  l'Ornithologie  italienne 
nous  apprennent  qu'en  1739,  "*^  mâle 
&  une  femelle  de  cette  efpèce  firent  leur 
^id  aux  environs  de  Pile  ;  que  la  femelle 
pondit  quatre  œufs ,  les  couva  y  les  fit 

(h) .  Qtcuius  €M  alho  iT  wgro  rmxius*  »  • ,   Cufttle 
9m  e  hùmcQ  cpI  cIm^.  Ornilbotog.  It«l*  umr  /^ 

A  v; 
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éclore ,  &c.  fc}  d'oà  Ton  peut  conclufe 
que  c*eft  une  elpèce  fort  différente  de  h 
nôtre. que  certainement  on  ne  vit  jamais 
nicher  ni  couver  dans  nos  contrées. 

Ces  oitèaux  ont  la  tête  noire ,  ornée 
d'xuie  huppe  de  même  couleur ,  qui  fe 
couche  en  arrière  ;  tout  le  deÛus  du 
corps ,  compris  les  couvertures  fupé- 
rieures ,  noir  &  blanc  ;  les  grandes  pennes 
des  ailes  ronfles ,  terminées  de  blanc  ; 
les  pennes  de  la  queue  noirâtres ,  termi- 
nées de  roux-clair;  la  gorge  &  la  poitrine 
roufles  ;  les  couvertures  inférieures  de  îa 
queue  rouffâtres  ;  le  ref le  du  deffous  du 
corps  blanc ,  même  les  plumes  du  bas 
de  la  jambe  qui  defcendent  fur  le  tarfe  ; 
le  bec  d'un  brun-verdâtre;  les  pieds 
verts. 

.  Ce  coucou  paroit  un  peu  plus  gros 
que  le  nôtre ,  &  il  a  la  queue  plus  longue 
à  proportion;  il  a  auffi  les  ailes  plus 
longues  &  la  queue  plus  étagée  que  le 
grand  coucou  tacheté ,  avec  lequel  il  a 

d'ailleurs  affez  de  rapport. 

*— —         ■  I  .    ■      I  ■■       ■— ^— ^— 

(c)  Ces  Auteurs  difent  expreflTémeiit  que  jufque-fà 
•n  n'avoit  jamais  vu  de  ces  (lil'eaux  dans  tes  environs 
^€  Fife;  &  9ue  depuis  on  »'y  en  a  point  revu. 


i« 
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111. 

*  LE  COUCOU  VERDÂtRE 
DE  Madagascar,  (d) 

La  grande  taille  de  cet  oi(eau  eft  (on 
attribut  le  plus  remarquable  ;  il  a  tout  le 
deÛus  du  corps  olivâtre  -  foncé  ,  varie 
/burdement  par  des  ondes  d'un  brun  plus 
fombre  ;  quelques-unes  des  pennes  laté- 
rales de  ia  queue  terminées  de  blanc  ; 
la  gorge  d'un  olivâtre-clair ,  nu^tncé  de 
jaune;  la  poitrine  &  le  haut  du  ventre 
feuve  ;  le  bas-venire  brun ,  ainfi  que  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue;  les 
ïambes  d*un  gris-vineux  ;  i'iris  orangée  ; 
Je  bec  noir;  les  pieds  d'un  brun-jaunâtre  ; 
fe  tarie  non  garni  de  plumes» 

Longueur  totale  ,  vingt -un  pouces 
Si  deini  ;  bec ,  vingt-une  à  vingt-deux 
lignes  ;  queue ,  dix  pouces ,  compofée 

*  Voye^ks  planches  enflammées,  ».'  Sif» 

(d)  Cucnlus  crifiatus,  dorfo  eUvari»  ut  iT  reml^ntm 
mmpnihus  exterarihs^frontt  &:  vtrnce  ;  peÛêfe  ryp;. 
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de  dix  pennes  étagées  ;  dépaflè  les  ailes , 
qui  nç  font  pas  fort  longues,  de  huit 
pouces  &  plus. 

Je  trouve  une  note  de  M.  Gommer  (on, 
fur  un  coucou  du  même  pays ,  trés- 
reflemblant  à  celui-ci,  &  dont  je  me 
contenterai  d'indiquer  les  différences. 

II  approche  de  la  taille  d'une  poule  , 
&  pè(e  treize  onces  &  demie  ;  il  a  fur  la 
tête  un  efpace  nu,  fiUonné  légèrement , 
peint  en  bleu  &  environné  d'un  cercle 
de  plumes  d'un  beau  noir  ;  celles  de  la  tête 
&  du  cou  douces  &l  foyeufes  ;  quelques 
barbes  autour  de  la  baie  du  bec ,  dont 
le  dedans  eft  noir  ainfi  que  la  langue , 
celle-ci  fourchue  ;  l'iris  rougeâtre  ;  les 
cuifles  &  le  côté  intérieur  des  pennes  de 
l'aile  noirâtres;  les  pieds  noirs. 

Longueur  totale,  vingt -un  pouces 
trois  quarts  ;  bec  ,  dix-neuf  lignes ,  fes 
bords  tranchans  ;  les  narines  (emblabies  à 
celles  des  gallinacés  ;  l'extérieur  des  deux 
doigts  poftérieurs  pouvant  fe  tourner  en 
avant  comme  en  arrière  (  ce  que  j'ai  déjà 
obfervè  dans  notre  coucou  d'Europe); 
vol ,  vingt-deux  pouces  ;  dix-huit  pen0e& 
à  chaque  aile. 
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Tout  ce  que  nous  apprend  M.  Com* 
merfon ,  fur  les  mœurs  de  cet  oi/èau , 
c'eft  qu'il  ra  de  compagnie  avec  les 
autres  coucous.  Il  paroit  que  c'eft  une 
variété  dans  l'efpèce  du  coucou  verdâtre , 
&  peut-être  une  variété  de  fexe;  dans 
ce  cas  je  croirois  que  c'eft  Je  mâle. 

I  V. 

^"^   L  E    C  0  U  A.   (e) 

Je  conferve  à  ce  coucou  le  nom  qui  lui 
a  été  impofé  par  les  habitans  de  Madâgai^ 
car,  fans  doute  d'après  fon  cri ,  ou  d'après 
quelqu'autre  propriété  ;  il  a  une  huppe  qui 

*  ■■  ■■    ■ ■  ■     .1.    ■      ■  ■  ■   ,1    M 

♦  Vityri  \t%  planches  enluminées,  »/  s ^9»  ou 
tfX  off«au  cft  repréfenté  fous  le  nom  de  Couam  hupfé 
de  Madagafcau 

(e)  Cucuks  cripams»  fupernè  cmereO'virefcfns^ 
mfemè  àlho-fufejcens ,  gutture  cinereo  ;  Cêllo  Jvprrme 
&  pedore  vhutceis;  reârtcilits  fupernè  dilwè  viridibus^ 
eœruleo  &  violaceo  colore  variantihus ,  lateraiibus  apko 
Mis. . . .  Cucultts  AîaÂagafcartrnfs  erifiatus.  Coucou 
liuppé  de  Madagafcar.  Brifon,  tome  IV,  page  li^^^ 
appelé  coua  par  les  habîtam  de  Madagafcar» 

w^DiJupet  cmereus  cum  aSqtudi  otis  fulgett  Jupeih 
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(e  renverfe  en  arrière ,  ôc  doiitiês  pïuiheç 
ain(i  que  celles  du  refte  de  la  tête  &  de 
tout  le  defTus  du  corps  font  d'un  cendré^ 
yerdâtre  ;  la  gorge  &  le  devant  du  cou 
cendrés;  la  poitrine  d'un  rouge-vineux  ; 
le  refle  du  defTbus  du  corps  blanchâtre; 
les  jambes  rayées  prefcjue  impercepti- 
blement de  cendré  ;  ce  qui  paroît  des 
pennes  de  la  queue  &  des  ailes  d'un  vert- 
clair  ,  changeant  en  bleu  &  en  violet 
éclatant  ;  mats  les  pennes  latérales  de  U^ 
queue  terminées  de  blatnc;  l'iris  orangée; 
le  bec  &  les  pieds  noirs  ;  il  eft  un  peu 
plus  gfos  que  noire  coucdu  &  propoi'-' 
tionné  di6Féremment. 

^Longueur  totale,  quatorze  pouces»;: 
bec,  treize  lignes;  tarfe,  dix-neuf  lignes  ; 
les  doigts  auffi  plus  longs  que  dans  notre 
coucou;  vol^  dixrfepi  pouces  ;  qucuç-, 

jfujb  /  firenîs  ruoo^s ,  nudis  cdruîets, , ',  .  ,  Commcrfon, 
Ce  NrfluraJirte  Tappel^e  ailleurs'  cucuîus  formojus*   • 

•  —  Caudù  rotundaiâ  câpre  cri/Ia/a,  corpore  cinfte^^ 
virtfcfhte,  nitente. . .  Liniiasus>  Syft,  Nat,  cé*.X{ïl, 
pî»g.  lÉi,   ^p.  19.     . 

CvcuFf  coiduffo  del  Aladagdjcar.  Gerini ,  ÔtnUh9f. 


M.I.^a^.A 
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fept  pouces  ,  compofée  de  pennes  *  un 
peu  étagées  ;  dépaile  les  ailes  de  fjx 
pouces. 

M.  Commerfon  a  fait  la  defcrîption 
de  ce  coucou  au  mois  de  novembre , 
fur  les  lieux  &  d'après  le  vivant  :  il  ajoute 
qu'il  porte  (a  queue  divergente  j  ou  plutôt 
épanouie  ;  qu'il  a  le  cou  court  ;  les  ouveiv 
tares  des  narines  coliques  &  à  jour  ;  la 
langue  finîflant  en  luie  pointe  cartila- 
gineufe  ;  les  joues  nues  ,  ridées  &  de 
couleur  bleue. 

La  chair  de  cet  oifeau  eft  bonne  à 
manger  ;  on  le  trouve  dans  les  bois  aux 
environs  du  Fort-Dauphin. 

V. 

Le  HOUHOU  d' EGYPTE,  (f) 

Ce  coucou  s'eft  nommé  iui-méme , 
car  fon  cri  eft  hou,  hou,  répété  plufieurs 
fois  de  fuite  fur  un  ton  grave.  On  le  voit 

»  ■  ■         ■'  ■  "  I     II  rf 

ffj  Ct(\  le  nom  que  îes  Arabes  (fonncnt  au 
coucou  d*Ég7pte  d'après  fon  crîpis  récrivent  Atm, 
keuu 
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fréquemment  dans  le  Delta;  le  mâle  Se 
iav  femelle  fe  quittent  rarement  ;  mais  il 
eft  encore  plus  rare  qu'on  en  trouve 
plufieurs  paires  réunies.  Ils  font  acrido— 
phages  dans  toute  la  force  du  mot  j  car 
Il  paroit  que  les  iauterelles  font  leur 
unique  ou  du  moins  leur  principale  nour- 
-fiture;   ils  ne  £e  po(ent  jamais   fur  les 

Îl^rands  arbres ,  encore  moins  à  terre,  mais 
ur  les  buiflbns  à  portée  de  quelque  eau 
courante  :  ils  ont  deux  caradères  fmgu- 
ïiers;  le  premier,  c'eft  que  toutes  les 
plumeà  qui  recouvrent  la  tête  &  le  ceu 
font  épaifles  &  dures  ,  tandis  que  celles 
du  ventre  &  du  croupion  font  douces 
&  effilées  ;  le  fécond  ,  c'eft  que  Tongle 
du  doigt  poftérieur  interne  e(l  long  & 
droit  comme  celui  de  notre  alouette. 

La'  femelle  (  car  |e  n'ai  aucun  renfei- 
gnement  certain  fur  le  mâle  )  a  la  tête  & 
le  deflus  du  cou  d'un  vert-obfcur  ;  avec 
des  reflets  d'acier  poli;  les  couvertures 
fupérieures  des  ailes  d'un  roux-verdâtre  | 
les  pennes  des  ailes  roufles,  terminées 
de  vert-luifant,  excepté  les  trois  dernières 
qui  (ont  entièrement  de  cette  couleur  » 
éa  les  deux  ou  trois  précédentes  qui  eu 
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font  mêlées  ;  ie  dos  brun  arec  des  reflets 
verdâtres  ;  le  croupion  brun ,  ainfi  que 
les  couvertures  fupérieures  de  la  queue 
dont  les  pennes  font  d'un  vert-Iuifant , 
avec  des  reflets  d'acier  poli;  la  gorge 
&  tout  le  deflbus  du  corps  d'un  blanc- 
rouflfau-e^  plus  clair  fous  le  ventre  que 
fur  les  parties  antérieures  &  fur  les  flancs  ; 
i'iris  d'un  rouge-vif;  le  bec  noir  &  les 
pieds  noirâtres. 

Longueur  totale^  de  quatorze  pouces 
&  demi  à  feize  &  demi  ;  bec ,  feize  i 
dix-fept  lignes  ;  narines  y  trois  lignes  , 
fbrt  étroites  ;  tarfe ,  vingt-une  lignes  ; 
ongle  poftérieur  interne  ,  neuf  à  dix 
lignes  ;  ailes ,  iix  à  fept  pouces  ;  queue, 
huit  pouces ,  compofée  de  dix  pennes 
étagées;  dépafle  les  ailes  de  cinq  pouces. 

M.  de  Sonini ,  à  qui  je  dois  la  con- 
noiflance  de  cet  oifeau  ôl  tout  ce  que 
j'en  ai  dit,  ajoute  qu'il  a  la  langue  large, 
légèrement  découpée  à  fk  pointe;  l'ef* 
toinac  comme  le  coucou  d'Europe  ;  vingt 
pouces  de  tube  intefiinal  &  deux  coecura , 
dont  le  plus  court  a  un  pouce. 

Après  avoir  comparé. attentivement , 
&  dans  tous  le$  détails^  cette  femelle  avec 
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l'oifeau   repréfentë   dans  nos   planchés 
enluminées,  n*  82^,  fous  ie  nom  de 
€oucou  des  Philippines  ;  |e  croîs  qu'on 
peut  regarder  celui-ci  comme  le  niâie  , 
ou  du  moins  comme  une  variété  dans 
i'efpèce:  il  a  la  même  taille ,  les  mêmes 
dimenfions  relatives ,  le  même  éperon 
d'alouette ,   la   même  roideur  dans   ie^ 
plumes  de  la  tête  6c  du  cou ,  la  même 
queue   étagée  ,  feulement   fe&  couleurs 
font  plus  fombres;  car  à  l'exception  de 
fes  ailes  qui  font  rou0es  comme  dans  lê 
houhou ,  tout  le  reite  de  fon  plumage 
eft  d'un  noiMuftré.  L'oifeau  décrit  ât 
repréfenté  pc^r  M.  Sonnerat,  dans  fon 
voyage  à  la  nouvelle-  Guinée  y.  fous  le 
nom  de  couom  yart  d'Antiffue  (g) ,  ref? 
femble  tellement  à  celui  dont  je  y'vsùi 
de  parler,  que  ce  que  j'ai  dit  de  l'un 
s'applique  naturellement  à  l'autre  ;  "il  a  fa 
tête ,  le  cou ,  la  pqkrine  &  le  irentre 
d'un  vert-obfcur  tira^it  fur  le  noir  ;  lès 
ailes  d'un  rouge-brun  foncé  ;  l'ongle  du 
doigt  interne  plus  délié  &  peut-être  un 
peu  plus  long  ;  toutes  fes  plumes  gêné-?. 

*   (ç)  Page   m  ,  piaaKht'8^0» 
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taleinent  font  dures  &  roides  ;  les  f^arbes 
en  font  effilées ,  &  chacune  eft  un  nou- 
veau tuyau  qui  porte  d'autres  barbes  plus 
courtes  :  à  la  vérité  la  queue  ne  paroît 
point  étages  dans  la  figure;  mais  ce  peut 
être  une  inadvertance  :  ce  coucou  n'eft 
guère  moins  gros  que  celui  d'Europe. 

Enfin    *    l'oifeau    de   Madagafcar  , 

appelé  t9u/ou  (h) ,  a  ayec'U  femelle  du 

houhou  d'Egypte ,  les  mêmes  traits  de 

refleniblance  que  j'ai  remarqués  dans  le 

coucou  des  Philippines  :   fon  plumage 

eft  moins  fombre ,  fur-tout  dans  la  partie 

antérieure  où  le  noir  eft  égayé  par  à^s 

taches    d'un  roux-clair  ;   dans   quelques 

individus  l'olivâtre  prend  la  place  du 

noir  fur  le  corps  ,    &  il  eft  femé   de 

lâches  longitudinales  blaiichâtres-qui  fe 

fc.»^^.^»— ■^^^■^■^^i^"— «i-i"^— "— ^^^^— »"^— 1'^— ^^■— ^— ^■^^■""^■"^■^^""^"^^"■^■"•^ 

*  Voy,  lespîanclics  en{iimÎQée5,  n*  2j^j,fg*r» 

(h)    Cticuhs  anterîùs  nigrfcans ,  permis  Jrcundùm 

Jcapum  (dbo-ruftfcenûbus  ;  jwfleriùs   nigro-inrefcens  ; 

unvg'dms  cafianeis ;    apîce  fufch ;   reÛmihus  fiiperrè 

nigro-virefcentihus,  infernê  aigris Goucou  Âe 

Madagafcar,  oii'ii  porte  (e  iiqiq  de  toulou,  Brijfm, 
tomclV^  page   138. 

Cucule  del  Madagafcar . . .  indigeûisHmloUt  Omitfi* 
Ital.  tom.  I ,  p«g.  84.,  Sp.  2y.  . 
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retrouvent  encore  fur  les  ailes  ;  ce  qui 
me  fèroit  croire  que  ce  (ont  des  jeunes 
éd  Tannée,  d'autant  plus  que  dans  ce 
genre  d'oifeaux  y  les  couleurs  da  plu- 
mage changent  beaucoup ,  comme  on 
iàit ,  à  la  première  mue. 

V  I. 

♦  LE  RU  F  ALBIN.  fO 

O  N  verra  facilement  que  le  nom 
que  nous  avons  impofé  à  ce  coucou  du 
Sénégal  y  eft  relatif  aux  deux  couleurs 
dominantes   de  (on  plumage,   le   roux 

*  Vfyfi^  les  planches  enluminées  »  »/  //-2.  où 
ce  coucou  eft  repréfenté  fous  le  nom  de  Coucou 
du  SénégaU 

(i)  Cuculus  fvpernè  rufo-fitcefcens ,  infmii  Jordidè 
étjÉus,  colore  oljcuriorf  lofiter  tramfcrfxm  firiatus  ;  vertict 
ir  co&o  Juptrioft  mgricaHtthus  ;Jcmtts  petmammjawra* 
tioribus  &  lucidioribus  ^  uropygio  jujco ,  colore  diluiiore 
tranjverjim  Jlriaio  ;  reâlricihus  nigruantihus . .  •  Cuculus 
Sfnfgalenjis ,  Coucou  du  Sénégal»  Briffon^  tome  IV» 
page   iio» 

^^CaudA  cuneiformi,  corpore  grtfeo»  Juttus  alio: 
fileo  reéhricilfufyue  n'gricantihis»  Unnaeus,  t^fi  Ndt, 
pd,  Xlll ,  pag*  1 69 ,  Sp«  6, 

— -  Ormthol*  îtaU  tom.  I  ^  pag.  %\ ,  Sp.  a|« 
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&   le  blanc.    Lorfqu'il  eft  perché ,   Ci 
queue  qu'il  épanouit  comme  le  coua  en 
manière  d'éventail ,  e(l  prefque  toujours 
en  mouvement  ;  fon  cri  n'eft  autre  chofè 
qu'un  bruit  femblable  à  celui  qu'on  fait 
en  rappelant  de  la  langue  une  ou  deux 
fois  ;  il  a ,  comme  les  deux  précédens  , 
l'ojQgledu  doigt  poftérieur  interne  droit, 
alongé,  fait  comme  l'éperon  des  alouettes; 
ie  deflus  de  la^tête  &  du  cou  noirâtre; 
les  côtes  de  chaque  plume  d'une  couleur 
plus  foncée,  &  néanmoins  plus  brillante; 
les  ailes ,  pennes  &  couvertures  rouiSês , 
celles-là  un  peu  rembrunies  vers  le  bout; 
le  dos ,  d'un  roux  irès-brun;  le  croupion 
&  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue 
rayés  tran(Ver{klement  de  brun-clair,  fur 
uu  fond  brun  plus  foncé  ;  la  gorge ,  le 
devant  du  cou  &  tout  le  deflbus  du  corps 
d'un   blanc-fale,  avec  cette  différence 
que  les  plumes  de  la  gorge  &  du  C014 
ont  leur  côte  plus  brillante,  &  que  le 
refte  du  déffous  du  corps  eft  rayé  tranf^ 
ver(alement  &  très-finement  d'une  cou- 
leur plus  claire  ;  la  queue  noirâtre  ;  le  bec 
noir  &  les  pieds  gris-brun  ;  fon  corps 
n  eil  guère  plus  gros  que  celui  d*iiii, 
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merle ,  mais  il  a  la  queue  beaucoup  plus 
longue. 

Longueur  totaIe,quinze  a  (eize  pouces  ; 
bec  ,  quinze  lignes  ;  tarfe ,  dix  -  neuf; 
ongle  du  doigt  poftérieur  interne ,  cinq 
fignes  &  plus  ;  vol ,  un  pied  fept  à  huit 
pouces  ;  queue ,  huit  pouces  ,  comppfée 
de  dix  pennes  étagées  ;  dépafle  ies  ailes 
d'environ  quatre  pouces. 

V  I  L 

LE  BOUTSALLICK  (k) 

M.  Edwards  voyoit  tant  de  traits 
de   reflemblance    ent|"e  ce    coucou  de 

(k)  The  hrown  and  fpotted  Indian  cuchw ,  le 
coucou  des  Indes,  brun  tacheté*  Edwards,  Oiseaux, 
planche  5-9. 

.    Cuculus  BengaUnfis ,  ex  fujc9 ,  tufs  à*  cùteteo  d 
CHj'ùc  ad  caudam  varias,  Klein ,  Ordo  avi,  pag.  5  ' . 

Cuculus  fuvfmè  rufefcens ,  înfernè  alBus ,  fipernè  if 
\nftmè  margtnihus  vennarum  fufcis,  rufo  in  imo  ventre 
ttdntfxio  ;  feélficifus  rufejcentibus  ,   tœ/u'ls  trojîjverfis 

fttjiis ,  ohliijuè  pcfins .,  utrimqué  ftriatfs Coucau 

tacheic  de  Bengale.  Brîjfon,  tome  IV,  page  132. 

Cucuhs  cavdd  cuneiformi ,  corpore  unditjue  grifeo  fvf- 
'cp^e  tulmiojo, . .  •  Scolopaceus  Linnaeus,  Syfl*  Niif» 
cd.  XIII ,  pag«  130,  op.  1 1. 

Cucvlt  bri^ilato  di  3engala%  Omîtholog.  Ital» 
pag.  Sj,  Sp,  %9. 

Bengalo 


Ats  Oifedux  étrangers.       i  j 

Bengale  &  celui  d'Europe ,  qu'il  a  cru 
devoir  indiquer  fpécialeinent  les  traits  de 
dfiparité  qui  en  font ,  à  fbn  avis ,  une 
cfpèce  diilin<Se  :  voici  ces  différences , 
indépendamment  de  celles  du  plumage 
qui  fautent  aux  yeux ,  &  que  Ton  pourra 
toujours  reconiioître  par  la  comparaifoo 
des  figures  ou  des  defcriptions. 

II  eft  plus  petit  d'un  bon  tiers ,  quoi- 
que de  forme  plus  alongée ,  ôc  que  (bh 
corps  mefuré  entre  le  bec  &  là  queue  ait 
un  demi -pouce  de  plus  que  celui  du 
coucou  ordinaire  ;  avec  cela  il  a  la  tête, 
plus  grofle ,  les  ailes  plus  courtes  &  la 
queue  plus  longue  à  proportion. 

Le  brun  eft  la  couleur  dominante  du 
boutfaUick,  plus  foncée  &  tachetée  d'un 
hmn  plus  clair  lur  la  partie  {upérieure , 
moins  foncée  &  uchetée  de  blapc ,  d'o- 
Jisuigé  ÔL  de  noir  fur  la -partie  inférieure  ; 
les  taches-  de  brun -clair  ou  rouffâtre 
forment,  par  leurs  dilpofitions  fur  les 
pennes  de  la  queue  &  des  ailes  ,  une 
rayure  tranfverfale  un  peu  inclinée  vers 
ia  pointe  des  pennes  ;>  le  bec  &  les  pieds 
font  jaunâtres. 

Longueur  totdie  ,  treize  à  quatorze 

Oifeavx ,  Tamc  XJI.  B 
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pouces  ;  bec ,  douze  à  treize  lignes  ; 
tarfe ,  onze  à  douze  ;  queue  ,  environ 
fept  pouces,  compofée  de  dix  pennes 
ctagées  ;  dépafle  les  ailes  de  près  de  cinq 
pouces. 

V  I  I  I. 

*  LE  COUCOU  VARIÉ 

DE    MtNDANAO.    (IJ 

Cet  oifeau  eft  en  effet  tellement  varie', 
qu'au  premier  coup-d'oeil  on  pourroit 

*  Vayriles  planches  enluminées,  «/  -277»  o" 
CCI  oifeau  eft  Tepréfcnté  fous  fc  nom  de  Coucou 
tacheté  de  Mindanao. 

fl)  Cuculas/upernt fit/eus,  nd  virîdi-aureitm  vergm, 
macuMs  albis  &  rufffcentihts  varrcjoJus ,  infrrné  a/ùus, 
nmrkoMte  tranfverfm  Jtrratus  ;  coUo  mferiore  pjco, 
Jaculfs  aïhîs  varia;  tearhiùus  fif^h ,  ad  vrridt-aumm 
vergentihus,  rufefccnte  travjrerfm  jhiath:,  .  Coucou 
tacheté  de  Mindanao.  Bnfoa,  tome  IV,  p»gCji}o. 

Cucubis  caudâ  rotundatâ,  corpore  viridj-aurco  fujco , 
aU  maculait,  fubms  a/h  nigricantequeundulato,.. 
Cucuïus  Mindanenfts.  Linnaeus,  Syft.  Nat.ed.  XI n, 
pag.  169  ,    Sp.  3.  ,   ,    f  f 

Cucuk  hriUPhta^  Mmdamm.  Ornithof.  /faf- 
mg.  82 .  Sp.  10,  pK  Lxxvi;  cç«c  planche  ne» 
laSnt  du  tout  exadc.^ 


.\ 


des  Oifeaux  étrangers.       %f 

pttnéxt  fon  portrait  colorié  fidèlement  « 
mais  deffiné  fur  une  échelle  plus  petite , 
pour  celui  d'un  jeune  coucou  d'Europe; 
il  a  ia  gorge ,  la  tête  y  le  cou  &  tout  ie 
deflus  du  corps  tachetés  de  blanc  pu  de 
roux  "plus  ou  moins  clair,  fur  un  fond 
brun ,  qui  lui-même  eft  variable,  &  tire  aii 
vert-doré  plus  ou  moins  brillant  fur  toute 
la  partie  fupérieure  du  corps,  compris 
les   ailes   &  ia  queue  ;•  mais  les  taches 
changent  de  dilpofition  fur  les  pennes 
des  ailes  ,  où  elles  forment  des  raies  tranf- 
verfales    d'un  blanc  pur  à  l'extérieur , 
&  teinté  de  roux  à  l'intérieur,  &  fur  les 
pennes  de  la  queue  où  elles  forment  des 
raies  traii/verfales  de  couleur  rouflatre  ; 
la  poitrine  &  tout  le  deffous  du  corps 
juiqu'à  rextrémité  des  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  fon^  blancs ,  rayés 
tranfverfâlement   de    noirâtre  ;    le    bec* 
eft  auflî  noirâtre  defllis ,  mais  roufTâirc 
deflbus  ,  &  les  pieds  grisrbrun. 

Ce  coucou  le  trouve  aux  Philippines  ; 
il  eft  beaucoup  plus  gros  que  celui  de 
notre  Europe. 

Longueur  totale,  quatorze  pouces  & 
demi  ;  bec  ,  quinze  lignes  ;  tarfe ,  quinze* 
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lignes  ;  le  plus  long .  doigt  ,  dix  -  fèpt 
lignes  ;  le  plus  court ,  fept  lignes  ;  vol , 
dix-neuf  pouces  ôc  demij  queue,  lept 
J)ouces ,  compoiee  de  dix  pennes  à  pe  u 
près  égales;  dépaffe  les  ailes  de  quatre 
|5ouces  &  demi. 

IX. 

*  L  E    C  V  I  L.    (m) 

Tel  eft  fe  nom  que  les  habitans  At 
Malabar  donnent  à  cet  oifeau ,  &  qui 
doit  être  adopté  par  toutes  les  autfes 
hâtions ,  pour  peu  que  Ton  VÉUille  s'en- 

IW  I    I      I        I     I  I  I  *l  ]  ■ 

*  Voyf^les  planches  enluminées,  »/  ^9-^»  ^^ 
tt\  o!(tau  e(l  rcprcftcntc  {k^x^  \t  rtom  de  voMcàu 
de  Maldhar. 

{m)  Cucubtsfupmù  dnere^-^iîgyîcànj,  ma^sa^it 
vûritts  infernè  albus  %  mdcuh's  trattfverjîs  efnereis  VAfk^. 
gûtus,  reéhkilms  nigricanrilfus ,  tanh  tranjvetjîs  aibis 
mrimque  firratis» , , ,  Le  coucbu  tacheté  de  MaJ'abài'. 
Brijfott,  tome  IV,  page  156» 

Cucuhts  caudn  cmtiforthi ,  coy^fcfe  tâptamU  ^/^# 
mandata ,  fubtus  cdko  drureoque  fajàato* .  » .  Cvcuhn 
bonoratus.  Linnseus,  Syfi»  Nat*  éd.  Xill,  p^ge  1^9» 
<jen.  57,  Sp.  7. 

Cucuîe  brt^kto  dtl  ^Maldàf*  Orniihpl.  luif 
fom.  I,  Ipag.  8f ,  Sp.  af« 
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tendre  :  c'eft  une  efpèce  nouvelle  que 

ïoa  doit  à  M.  Poivre  ,  &.  qui  diffère  dç 
la  précédente,  non-feulement  par  (à  laillç 
plus  petite,  mais  par  fon  bec  plus  court  ^ 
&  par  fa  queue  dont  les  pennes  font  fort 
inéga|e$  entr'eil^s» 

H  a  la  tête  ôc  tout  le  deflus  du  corps 
d'un  ççjadré-noirltre ,  tacheté  de  blanC 
avec  régulafi^  ;  ^^  gorge  <5c  tout  le  deffbus 
du  corps  bla^ic^ ,  ray^  tranfverfalement 
de  cenaré  ;  les  pennes  des  ^iles  noirâtres; 
celles  <Je  la  queue  cendrées ,  rayées  le$ 
yines  &  les  4utr^  de  blaxK  ;  l'iris  orangé- 
çlair;  le  bec  &  le$  pk45  d'un  Cfndr<( 
peu  foncé. 

Le  puil  eA  un  peu  moins  gros  que  I« 
çowou  QT^iinâire  :  il  eft  en  vénération 
fur  la  côte  de  Malabaf ,  fekm  doute  parc# 
qu'il  /e  no^rfit  d'i»iëâe$  nuiôbies.  La 
iiiperilition  en  général  eil  toujours  une 
erreur ,  mais  les  fuperftUions  particulières 
ont  quelquefois  un  fondement  rai(bn*< 
nabie. 

Longueur  totale ,  onze  pouces  &  demi; 
bec  ,  onze  lignes  ;  tarfe  ,  dix  ;  queue  , 
cinq  pouces  &  demi ,  compofée  de  dix- 
pennes  e'tagées ,  la  paire  extérieure  nVtany 
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guère  que  la  moitié  de  la  paire  intermé- 
diaire; dépaffe  les  ailes  de  trois  pouces 
*  demi. 

Y 

LE  COUCOU  BRUN 

VARIÉ   DE    NOIR. 

Tout  ce  qu'on  {ait  de  ce  coucou , 
au-defà  de   ce  qu'annonce  fk.  dénomi- 
nation ,  c'eft  qu'il  a  une  longue  queue , 
i&   qu'il  fe  trouve   dans  les   îles   de  k 
Socie'té  (^«^/  où  cet  oifeau  eft   connM 
Çovis  le  nom  diûra  ivereroa,  La  relation  du 
fécond  Voyage  du  capitaine  Cook  fojt 
éft-  le  feul   ouvrage  où  il  en    foit  fait 
mention  ,  &  c'ellcelui  d'où  nous  avons 
tiré  cette  courte  notice ,  employée  ici 
Uniquement  pour  engager  les  Naviga- 
teurs qui  aiment  l'Hiftoire  Naturelle ,  à 
fe  procurer  des  connoiflances  plus  deV 
taillées  fur. cette  eipèce  nouvelle,  &  en 
général  fur  tous  les  animaux  étrangers. 


fn)  On  fait  que  ces  îics  font  fkuces  datts  \c& 
mêmes  mers  que  ilic  ^c  Taïtù 

.    (ç)  Tome  IV,  page  2jz% 
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X  I. 

*  LE.  COUCOU  BRUN 

PKIUETÉ  DE  ROUX,  (p) 

On  le,  trouve  aux  Indes  orientales 
&  jufqu'aux  Philippines  ;  ii^  a  la  tête  & 
tout  le  deffus  du  corps  piquetés  de  roux 
fur  un  fond  brun ,  mais  les  pennes  des 
ailes  &  de  la  queue ,  &  les  couvertures 
fupérieures  de  celle-ci  rayées  tianfverfa- 
lement  au  lieu  d'être  piquetées;  toutes 
les  pennes  de  la  queue  terminées  de  roux- 
clàir  ;  la  gorge  &  tout  le  defîbus  du  corps 
rayés  tranfverfalement  de  bnm-noirâtre 

*  V9ye^  \ts  plancfies  enluminées  ».'  77'  »  o^« 
cet  oifcau  eft  rcpréfehté  fous  je  nom  de  Coucou 
^heti  Aes  Indes  oritmalis» 

(p)  Cuculus  fupernè  fu/co-nigricans ,  maculis  rufis 
varias ,  infftnè  rufus ,  fufco  -  mgtkantf  tranjvrrfm 
piajtis:  iœ^iâ  fnfra  ôcutos  rufa  reébiàbus  fvfco* 
^'^irkannhvs ,  taniis  tranfverps ,  arcuatis,  rt^s  uirimqut 
firïctis,  apîce  élutè  rufis. . . .  Coucou  tacheté  des 
'Indes,  h'fijfon,  tome  IV,  page  134. 

Cmlus  cétuéiâ  cuneiform*^,  cêrporf  nîgrîcante ,  rufo 
^nékatpifuhnis-  rufo,  flfigh  nigrù;  rufo  fajciatis .  .  ;: 
Cvcubts  funéiuatus»  JLinnaeuj,  Syft»  Nat,  éd.  XIII  ^ 

Cucu/e  hri^jplato  dili*Iàdk$  Ornlth.  ItaU  tom,  J^; 
83  ,.Sp.  21.  » 
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fur  un  fond  roux;  une  tache  ot longue 
d'un  roux-clair  fous  les  yeux  ;  i'iris  d'un 
roux^jâunâtre  ;  fe  bec  couleur  de  corne 
&  les  pieds  gri$-brun. 

La  fenieïle  a  le  deÏÏus  de  la  tête  &  du 
ÎCGU  moins  piquetas  ,<&  le  defîbus-  du 
-corps  d'un^roux  plus  clair. 

Ge  coucou  eft  beaucoup  plus  gros 
<jue  celui .  de  nos  contrées^;  &  pi^èique 
^gal  à  un  pigeon  Romaîri. 

Longueur  totaîe  ,  feize  a  dix  -  ftpt 
pouces  ;  bec>  dix-fept  lignes  5  tar(e,  de 
meine  ;  vof ,  vingt-trois  pouces  ;  queue , 
huit  pouces  &  demi ,  compose  de  dix 
pennes  étagées;  de'palTeles  ailes  de  quatre 
pouces  un  tiers. 

L'individu  décrit  par  M.  Soarjem  (^^/'.# 
n*avoit  point  la  tacha  touffe  fous»  fes 
yeux  ,  & ,  ce  qui  pft  un  trait  plus  con/î- 
dérable  de  dilparite ,  les  pennes  de  fa 
qufiue .  étaient  égaler  encr  €lk3 ,  comm^ 
dans  le  coucou  tacheté  de  la  Chine  ;  en 
/brte  que  Ton  doit  peut-être  ne  rapporter 
cet  individu  à  refpèc^  doj^t  il  *'agit  ici  > 
que  comme  une  variété. 


■h  t  '** 


(q)  Couooia  tacheté  ic  Tik  Panity.  Voyagt  à  k 
nouvtUt  Guinée  f  page  ijto  ,  pkncht  y  S. 
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X  I  ï. 

*  LE  COUCOU  TACHETÉ 

DELA   CHINE,  (r) 

Nous  ne  connoiflons  de  cet  oifeaii 
que  la  formé  extérieure  &  le  plumage; 
il  eft  du  petit  nombre  des  coucous  dont 
fa  queue  n'eft  point  étagée;  il  a  le  delTû» 
de  la  tête  &  du  cou  d  uii  noirâtre  uni- 
forme ,    à  quelques   taches  blanchâtres 
près  qui  fe  trouvent  au-deflùs  des  yeu< 
&   en  avant;  tout  le  dcfliis  du  corps, 
compris   les  pennes    des  ailes    &  leurs 
couvertures,  rf'ua  gris-fonce'  verdâtre^ 
varié  de  blanc  &  enrichi  de  reflets  dorés- 
bruns;  les  pennes  de  la  qiieue  rayées  des 
mêmes  couleurs  ;  la  gorge  &  la.  poitrine 
variées  aflez  régulièrement  de  brun  &  de 

-  f  •  • 

'  P^r^  \c$  planches  enluminées,  »/^^^. 

(r)  Ceft  Je  nom  que  M.  Mauduita  împofé  à  cettt 
cfpèce  nouvelle ,  dont  ii  m'a  donné  communication, 
ainfi  que  de  tous  les  morceaux.de  fon  l»eau  cabinet^ 
.  doBt  j'ai  eu  befoin  ,  avec  un  empreCièment  &  un« 
^ncJiife  qui  font  autant  d'honneur  à  fon  caraâcrtf 
oâ'à  ion  zèle  pour  le  progrès  des:  cosiiioiûàiices. 
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blanc  ;  le  refte  du  deflbus  du  corps  & 
Jes  jambes  rayés  de  ces  mêmes  cGuleuE^  , 
ahifi  que  les  plumes  qui  tombent  du  bas 
de  la  jambe  fur  le  tarfe  &  jufqu'à  Tori— 
gine  des  doigts  ;  le  bec  noirâtre  deflus  ^ 
jaune  deitTous  &  les  pieds  jaunâtres.    - 

Longueur  totale ,  environ  quatorze 
pouces  ;  bec  ,  dix-fept  lignes  \  tarfe  ,  un 
pouce  ;  queue ,  fix  pouces  &  demi  , 
compofée  de  dix  pennes  à  peu -près 
égales  entr'elles  ;  dépafle  les  ailes  de 
quatre  pouces  &  demi. 

XII  I. 

LE  COUCOU  BRUN  ir  jaunb 

À   VENTRE  RAYÉ  (f) 

Il  a  la  gorge  &  les  côtés  de  la  tête 
couleur  de  lie  de  vin;  le  deflus  de  la 


(J)  Coucou  à  ventre  rayé  de  Hle  Panay,  Sonnerat* 
Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  j>agf  120  ,  planche  yp. 
J'ai  ajouté  quelque  chofe  à  \2l  dénomination  eni« 
ployéc  par  M.  Sonnerai,  parce  qu'elle  ne  m*a  pas 
paru  caradérifer  i'oiiêau  fuflHàmnicm  ;  mais  je  dois 
a  ce  Voyageur'  éclairé  (a  defcription  eu  entier  de 
cetKe  nouvelle  e^>èce«. 
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i^te  gris-noirâtre  ;  le  dos  ôc  les  ailes  brun-^ 
noir  ^erne  ;  le  deflbus  des  pannes  dei 
ailes  ^  voifines  du  corps ,  marqué  de 
caches  blanches  ;  la  queue  noire ,  rayée 
ÔL  terminée  de  blanc  ;  la  poitriue  d'un 
)aune  d'orpin- terne  ;'ie  ventre  jaune- 
clair  ;  le  ventre  '&  la  poitrine  rayés  de 
noir;  l'iris  orangé-pâle;  le  bec  noir  &  tes 
pieds  rougéâtres. 

Ce  coucou  fe  trotive  à  l^île  Panayj 
l'une  des  Philippines  ;  il  eil  prefque  de 
la  grofleur  du  nôtre;  fa  queue  efl  com- 
poiee  de  dix  pennes  égales. 

.  X  i.v, ,.,     ,   ■  ., 
*  LE  JACOBIN  HUPPÉ 

'  {         .  s- 

DE    COROMANDEL,     (î) 

- 

..  On  comprend  bien  que  ce  coucou 
eft  ainfi  appçlç ,  parce,  qu.'iîeft  noir  deffus 
&  blanc  deflbus  ;  fa  huppe  compofée  de 

f  ■     I  ■      I  Ul         I         I  J  II  \  ,  M 

*  Vo/e^  lc5  planches  cçliiminées ,  ».  /  f.7^*  ô^ 
cet  oifcau  cfl  reprcfenté  foris  ie  nom  ce  Coucou 
huppe  lie  ta  cote  de  CoromandeL 

(tj  "Cette  cfpèce  &  fa  variété ,  qnî  font  toutes 
4eux  nouvelles  I  ont  é(é  envoyées  par  M.  Sonnerait 
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plufiéurs  plumes  longues  ôç  (étroites ,  cfft 
couchée  fur  le  fomm^t  <I^  ja  tite  &  dé-» 
borde  lUi  peu  en  arrière:  ;  maH  ^  y w 
dire ,  ces  fortej  de  huppes ,  tant  qu'elle* 
refienticouchées  ne  font  que  de$  huppes 
poffibJes  ;  pour  qu'elles  mérUent  leur 
ttom ,  il  Éiut  qu'elles  fe  relçveoî  ^  &  ît 
cft  à  prefumpr  que  l'oifeau  dont  il  ?agic 
ici  relève  la  fienne  ^orfqu'il  eft  reloiu^^ 
p?u-  quelque  paifion.  i 

■  A  l'égard  des  couleurs  de  fon  plu- 
mage ,  on  diroit  qu'il  a  jeté  une  efpèce 
de  cape  noire  fur  une  tunique  blanche  ; 
le  blanc  de  la  partie  inférieure  eft  pur 
&i  fans  aucun  mélange;  niais  le  noir  de 
iE  -paptie»  fapérieure  eft  interroinpH  fur 
ïe  borH  de  l'ailë  par  une  tache  blanche 
immccïiateînent  w-defîbiis  .des  couver- 
tures fupérieures,  &  par  des  taches  de" 
Inême  couleur  qui  terminent  les  pennes 
de  la  queue;  le  bec  ^  les  >pieds  font 
noirs,         -  .  .-    , 

'  Cet  oiieau  le  trouve  fur  la  côte  de 
Coron^andel  ;  il  a  onze  pouces  de  lon- 
gueur totale ,  la  queue  eft  compofée  Be 
dix  pennes  étagées ,  &  dépaïïb  les  aUes 
de  \sL  i^oitié  de  ik  longu^ujr, 


Jes  Oi/eaux  /trangirs.       37 

II  y  a  au  Cabinet  du  Roi ,  up  coucou 
venant  du  cap  d^  Bonne  -  efpéfaace , 
aflez  reflemblam  à  celui-ci,  &  quin'^t 
diffère  qu'en  ce  qu'il  a  un  pouce  de  ptus 
de  longueur  totale ,  qu'if  eft  tout  nqir  t^nt 
deflus  que  defibus ,  à  i'exceptiôn  de^lft 
tache  blanche  de  l'aile ,  laquelle  ie  prouve 
exademem  à  fa  place;  &  que  des  dix 
pennes  intermédiaires  de  la:queues  buit 
ne  font  prefque  point  étagées ,  U  leote 
paire  extérieiure  étant  plus  courte  que 
les  autres  de  dix-huit  lignes.  C'eft  pro- 
bablement une  variété  de  climat* 

"x  V.    ...      .-   , 

lE  PETIT  COUCOU 

*  • 

À  TETE  CRISE  &  VENTRE  JAUNE* 

Cette  efpèce  fe  trouve  dans  l'île 
Panay ,  &  c'eft  M.  Sonnerat  qui  1'^  fait 
connoîrre  {u;  :  elle  a  le  deflus  de. la  tête 
&  la  gorge  d'un  gris-ckir  ;  le.  deffus  du 
«ou,  du  dos  '&  des  wles  couleur  de  terré 

^^^-■1    I   I  _  I  ■■ r n  I    ■ r— ^  ■% 

...  I 

(t^)  Voyage  à  la  nouvelle  Guin^,  pagf  /4^a 

mAt  fil 
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d'ombre  ,  c'eft-à-dire  ,  brun  -  cfaîr  j  fe 
ventre  ,  (es  jambes  &  les  couvertures 
infti-icfures  de  fa  qiw?ue  d'un  jaune-pâfe , 
teîmé  de  roux  ;  k  queue  noire ,  rayée  de 
blanc}  les  pieds  |aûfte-pâle;  le'bec  aiiïîf, 
liiais  noirâtre  à  la  pointé.  -  ^ 

Cet  orfeau.  eft  de  là  grofléur  -d'un 
nterle,  moins  corfé,  mais  beaucoup 'plus 
aiongé  :  fa  longueur  totale  feft  de  huit 
pouces  &'  quelques  lignes  ;•  &  fa  qUeue 
qui  eft  étagée  fait  plus  de  la  moitié  de 
cette  longueur. 

X  V  I. 

^  LES  COUKEELS.  (x) 

J  E  trouve  daîis  fes'  Orhith  ologies , 
trois  oifeaux  de  différente?. tailfes/dpot 
on  a  fait  trois  efpèces  différentes ,  mais 
qui  m'ont  paru  fi  reflemblans  entr'cux 

*  Voyii^cs  pïanchc5  cnîumirtéc5,  n/  ^74»  ^^ 
le  plus  grand  des  coukeeb  eft  repréfeftté  fous  fc 
nom  de  Coucou  des  Indis  orJmakf, 

(x)  Cuculus  niger ,  viridi  colore  vartans  ;  retntgihu^ 

inttriùs   &  fuhtus  penttus  nigris  ;   reâric'ibtts  nigris , 

Juvimè  vifidi ,  infetnè  piolaceo  cohre  vafiaHtiifus .  ;  ; . . 

Coucoa  noir  des  Indes.  Brifon,  tome  IV,  f^g^  H^ 
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par  ïe  plumage ,  qufe  j'ai  cru  devoir  les 
rapporter  à  la  même  efpèce  comme  va- 
riétés de  gfandeur,  d'autant  plus  que 
tous  trois  appartiennent  aux  contrées 
orientales  de  î'Afîe;  &  par  les  mêmes 
raifons ,  j'ai  cru  pouvoir  leur  appliquer 
à  tous  le  nom  de  coukeelinom  fou^  lequel 
Je  plus  petit  des  trois  eft  connu  au 
.Bengale.  M.  Edwards  juge,  d'après  la 
reflèmblance  des  noms,  que  le  cri  du 
coukeei  de  Bengale  doit  avoir  du  rapport 
avec  celui  du  coucou  d'Europe. 

Le  premier  ôl  le  plus  grand  de  ces 
trois  coukeels  approche  fort  de  la  groflfèur 
4' un  pigeon  ;  foh  plumage  eft  par-tout 
d'un  noir  brillant ,  changeant  en  vert , 
&  auffi  en  violet ,  mais  fous  les  pennes 
de  h  queue  feulement  ;  le  deflbus  &  le 
côté  intérieur  des  pennes  de  l'aile  eft 
noir;  le  h^c^ôL  les  pieds  font  gris.-brun ^^ 
&  its  ongles  noirâtres.  " 


CutuhiS  ortfntalis ,  eauia  rottmdatâ  eorp»re  fiigro*- 
fhefttr,  nitente;  rofiro  frfco.  Linnaeus,.  Syft.  Nati 
tLXUl  ,  pag.   i68,  Sp.  a. 

Cucuie  rtera  deW IttdUt , ..  Ornithoi.  Itàl.  tom,  I^ 
W  8^  5p*  *^* 
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:  Le  fécond  fyj  yient  de  Mîndanao 
&  n'eft  guère  moins  gros  que  notr^ 
coucou  ;  il  tient  le  mtUeu,  pour  la  taille  $ 
entre  le  précédent  &  le  fuivant  ;  tout  fou 
plumage  eft  d'un  noirâtre  tirant  au  bleu  ; 
il  a  le  bec  noir  à  la  bafe,  jaunâtre  à  la 
pointe;  la  premièx^  des  pennes  de  l'allé 
prefque  une  fois  plus  courte  que  la.  troi- 
fième,  qui  eft  l'une  des  plus  longues  ;  il 
porte  ordinairement  fa  queue  épanouie. 

.    Le  troifième  (^:j^  &  le  plus  petit  de 


.   fy)  Cuculus  criftatus  Mindanenps,  e  cœruUo  ni'- 
gricans  tontst  Commerfon. 

^^)  The  hlack  Indian  cuchow;  au  Bengale,  cukttU 
Edwards,  pi.  58. 

Cuculus  ex  carulcfcente  wger ,  rêflro  favo ,  fedihus 
hrevibus ,  JorAidè  luteis.,.,  Klein,  OrJo  ûpium', 
ptg.  31,  n,°  VI. 

Cucidus  nigett  vifidi  &  vîolnctù  Cê^ore  varions  ;  yetfd" 
gîbus  interiùs  &  fubtus  peniius  ni  gris;  reâricilus  nigris» 
v'iridi  &  violaceo  colore  varianiwus ....  Coucou  noir 
àa  Bengale.  Brifoa ,  tome  ]V,  page  1^1. 

Cuculus  îiiger,  cauda  cuttei/ortiti ,  corpûre  nigto , 
ifitido .  ro/lroffivo . . .  Linnat^us,  Sj/Jl^  Nm*  éd.  Xlil  $ 
pag.  1 70 ,  Sp.  12. 

Cueule  nero  Ind^ano  di  Bengala^  Ornithol.  Itftl^ 
tom.  1,  pag,  8a,  pK  LXXU. 
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tsmy  ^  à  peu-pr^s  la  taille  du  merle ,  il 
cft  Hoir  par-tout  conique  les  deux  prer 
miers,  (ans  mélange  d'aucune  autre  cou- 
leur fixe  ;    mais    iuivant   les    différens 
degrés  d'incidenc«  de  la  lumière,  Ton 
plumage   réfléchit   toutes   les    nuances 
mobiles  &  fugitives  dé  Tarc-en-eiel  :  c'eft 
ainfi  que  Ta  vu  M.  Edl^ards^  qui  eft 
ici  l'auteur  original  :  &  je  ne  fai  pourquoi 
M.  BrifTon  ne  parle  qpé?  du  vert  &  du 
violet.  Ce  coucou  a ,  commele  premier, 
le  côté  intérieur  ^  le  deflbus  des  pennes 
de  Taile  noir;  le  bec  d*un  orangé  «vif, 
\inpeu  plus  court  ^  plus  grps  qu'il  «l'eft 
dans  le. coucou  d'Europe;  le  tarfe  jgro» 
&.  couït ,  &  d^un  l>Fun'i)ougeâtre,  lâtift 
que  }e5  doi^s.  .    ^  ^  . 

Il  fem  rcajârqwersqiie  ç^eâ  à  cet  Oifeau 
^'appartient  proprement  Te  nom  de 
coukeel  qui  lui  a  été  donné  au  Bengale , 
&  que  les  conféquences  que  Xon  a  tirées 
de  la  iimilitude  des  noms  &  la  refTem- 
blance  ^e's  voix,  fout  piùs  concluante* 
pour  lui  que  pour  les  aeljx  autres  ;  il  a 
les  borcjs  du  bec  fupérieur ,  non  pas 
droits ,  '  mais  ondes.  .  .    ,  , 

Voici   \q^  dimenfioni  comparées  >Ie 
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ces  trois  oifeaux  »  qui  ont  tous  Ja  queue 
compofée  de  dix  pennes  étagées  : 


Premier  Coukccl.    • 

poaœs.  tîgn. 

Longueur  totale .  1 6.    o 

Jbec •••••^••é*  o*.  1 6 

Tarfe. ©*  17 

Vol. .........  23,    G 

Queue. ......  8.    o 

Pépaflè  ksaiies.  4.   .  o 


Second. 

potic6<.  Ugn. 
14.*     O 
o.  1 5 


o»  1 6 
3.     ^ 


•  •  • 


Troîfîèinc. 

pouces.  Ixgn^ 

•~  •  •  •      o*  I  o 
....      o«     7 

ailes  allez  longuci. 

4-     3 


«  •  •  « 


•  •  ♦ 


XVII. 

*  « 

*   LE    COUCOU 

.YERT-DORÊ   zt,  BLANC, 

Tout  ce  qu'on  nous  apprend  de  cet 
«ifeaù,  c'eft  qùli  fé  trouve  au  cap  de 
Bonne- efpérance,  &  qu'il  porte  fa  queue 
épanouie  en  manière  d*e'ventail;  ç'eft  une 
efj)èce  nouvelle. 

Il  a'  toute  la  partie  fupérîeure  ,  depuis 
la  bafe  du  bec  jufqu'au  bout  de  la  queue, 
■      ■  ■— '■  ■■  '■  ■    II-       .-■■■■  II.     Il    '  ■ 

*  Vojyti\ts  planches  enluminées,  «.*  i^j7,  où  C€t 
oifeau  c(l  repré(ênté  fous  ie  nom  de  CqucoU  vîtt  dM. 
'top  de  Mûttne'efpéroBCi,     .. 
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(Tun  vert-doré  changeant ,  très-riche ,  & 
ûaax,  runiformitë  eft  égayée  fur  la  tête 
par  cinq  bandes  blanches ,  une  au  milieu 
du  fynciput,  deux  autres  au-deflfus  des 
yeux  en  forme  de  fourcîls  qui  fe  pro- 
longent en  arrière  ;  enfin ,  deux  autres 
plus  étroites. &  plus  courtes  au-de/Tous 
û^s  yeux  ;   il  a  en  outre  îa  plupart  des 
couvertures   fiipérieures  &  des.  pennes 
moyennes  des  ailes ,  toutes  les  pennes 
de  la  queue  ,  &  (es  deux  plus  grandes 
couvertures    fupérieures    terminées    de 
blanc  j  les  deux  paires  les  plus  extérieures 
des  pennes  de  la  queue ,  ai  la  plus  exté- 
rieure des  ailes  mouchetées  de  blanc  (ur 
leur  côté  extérieur  ;  la  gorge  blanche , 
sdtvfi  que  tout  Iç  defTous  du  corps ,  à 
Texception  de  quelques  raies  vertes  fur 
/e5  Hancs  &,  les  manchettes  qui,  du  ba$ 
de  la  jambe,  tombent  fur   le  tarfe;  le 
bec  vert-brun ,  ôc  les  pieds  gris. 

Ce  coucou  eft  à  peu-près  de  la  groflêur 
d'une  grive.  Longueur  totale,  environ 
fept  pouces  ;  bec,  fept  à  huit  lignes; 
tarfe  de  même ,  garni  de  plumes  blanches, 
jufque  vers  le  milieu  de  fa  longueur; 
queue  ,   trois  pouces  quelques  lignes, 
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coinpQ&e  de  dix  pehnfis  «'tagéea ,  9l  qui, 
dan3  leur  ém  naturel ,  font  diifergentes  ; 
àép^iïe  de  quinze  lignes  feulement  'le$ 
iH^s  qui  font  fort  longues  à  proportion* 

X  VxJ  II. 

LE    COUCOU 

A     kÙ  N  G  S     BRINS,     {a} 

T  Q  u  T  efl  vçrt  5^  d'uçi  Y^n^obfcM/ 
^ns  ç^  Qi4?u,  i^  t0te,  le  çQrp$^  te 
^^  &  la  q^ie^ie  ;  cependant  U  Natura 
n^  l'a  point .  néglige  ,  elle  feml^lQ  au 
ççptfwe  §yQir  pris  plftijTir  à  te  riécorar 

p§r:  i*ft  tu?^€  de  plufnes  qui  n'«ft  point 


.   /^^  Ctavhii  crijiatus ,  m  mo  eorffore  lihjcufèvindisi 
rtéhtce  tttrimaue  txiimû  longijjima ,  ftimulls  i»  ^picc  ; 

tiaitùm  pradha Coucou  vert  huppe  de  Siarp. 

B  ri  fort,  tômc  IV,  page  i  ç  i. 

Cucuîus  Paradifevs ,  caudœ  reârtcthts  exn'mis  h'nîs 

viriiS, . .  •  Linneeuf,  SyjL  Nau  éd.  Xiil,  iGen.  j7« 
Sp.  2  2* 

,  CuçuU  ver  de  Cfil  cf'ujji-  Ornithoî.  Itaf.  pag.  8a  # 
pï.  75 ,  fig.  9. 

•    Cette  efpccc  eft  nouvcflc ,  &  I*on  en  efl  rcdcvabte 
à  M.  PcHvre. 
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ordinaire  :  indépendamment  d'une  huppe 
dont  elle  a  orné  (k  tête,  elle  lui  a  donné 
une  qUeue  d'une  forme  remarquable  :  h 
paire  des  pennes    extérieures    e(l  plus 
longue  que  toutes  les  autres  de  près  de 
fix  pouces,  (&  ces  deux  pennes  ou  plutôt 
ces  deux  brins ,  n'oht  de  barbes  que  vers 
leur  extrémité ,  fur  *  une  longueur  d'en- 
viron trois  pouces  ;  ce  font  ces  deux  longs 
brins  qui  ont  autorifé  M.   Linnaeus  à 
appliquer  à  cet  oi(eau  le  nom  de  ceutifu 
ie  Paradis;  par  la  même  raifon  On  auroit 
pu  lui  appliquer  &  aux  deux  fuivans  la 
dénominaticm  générique  fie  fetêfâth-veuve  ;• 
ii  i  l'iris  d'Un  beau  bleu  ;  le  bec  noirâtre 
k  les  pieds  gris  :  on  le  trouve  à  Siam , 
où  M..  Poivre  Ta  obfervé  vivant;  (a  tajlle 
left  à  peu-près  celle  idu  geai. 

Longueur  totale,  dix-iept  pouces ,  bec 
quatorze  lignes  ;  tarfe ,  dix  ;  queue ,  dix 
pouces  neuf  lignes  ,  plutôt  fourchue' 
qu'étagée  ;  dépaffe  1  es  ^les  d'environ 
iieufppuC0$/i 
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XIX. 

^  LE  coucou  HUPPÉ 

X     C  O  L  L  I  E  R.   (a) 

Voici  encore  un  coucou  décoré 
d'une  huppe ,  &  remarquable  par  la  lon- 
gueur des  deux  pennes  de  (a  queue  ; 
mais  ici  ce  font  les  pennes  intermédiaires 
qui  furp^fTent  les  latérales ,  comme  ceia 
a  lieu  dans  la  queue  de  quelques  e(pèces 
de  veuves. 

■<  "■  "  m  ■     ■   I  ■    !■  ■ !!■       ■  I     I  III  ■    I— — ^M        I  II     I  ■■ 

^  Voy^t  ^'^  p'anc'-^s  enluminées,  n!  zy^ ,  où  cet 
oifeau  e(i  tti^xé(tï\ié  fig,  z  >  fous  le  nom  oe  Couctm 
huppé  de  CoromandeU 

(h)  Cucuhis  CTÎftatus  tfupern^  nigncaus,  înftntè  tûbns  ; 
macula  pottè  oculos  rotundâ ,  griffa  ;  collojupfriare  tordue 
nlbo  cinâo:  remigibus  majortbus  rvjis  ;  reélrîeibus  nigri- 
cëniibus, .  v  Coucdu  huppé  de  Coromandel»  Brifatit 
tome  IV,  page  1 471 

Cuculuf  Çoromandus ,   caudâ   cuntiformi ,   corpore  . 

tigro ,  Jubtus  albo ,  torque  candido -  Linnaeus , 

Syfi,  Nau  éd.  XIII ,  pag.  171 ,  Sp.  20,  G  en.  57. 

Cucule  col  cîuffo  del  Coromandel,  Ornitho!.  Ital. 
pag.  8a,  Sp.  8,  pi.  74.. 

Cette  efpèce  eft  nouvelle ,  elle  a  été  obfervée  & 
deiSnée  dans  Ton  pays  natal  par  M.  Poivre, 
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Il  a  toute  la  panie  (upérieure  noirâtre  ^ 
depuis  &  compris  la  tête  jufqu'au  bout 
de  fa  queue ,  à  l'exception  d'un  collier 
bianc  qui  embrafTe  le  cou ,  &  de  deux 
uches  rondes  d'un  gris-clair  qu'il  a  der- 
rière les  yeux,  une  de  chaque  côté,  & 
qui  repréfentent ,  en  quelque  manière, 
deux  pendans  d'oreille  :  il  faut  encore 
excepter  les  ailes  dont  les  pennes  &  les 
couvertures  moyennes  font  variées   de 
roux  &  de  noirâtre,  ainfi  que  les  (capu-- 
kires ,  ôl  dont  les  grandes  pennes  &  les 
couvertures  font  tout-â- fait  roufîes;  la 
gorge  &L  les  jambes  (ont  noirâtres  ;  tout- 
le  refte  dudeflbus  du  corps  blanc;  l'iris 
jaunâtre  ;  le  bec  cendré-foncé  ;  les  pieds 
cendrés  auflî ,  mais  plus  clairs  :  on  trouve 
ce  coucou  fur  I4  cote  de  Coromandel  ;  (a 
groûeur  eft  à  peu-près  celle  du  mauvis. 
Longueur  totale ,  douze  pouce^  un 
quart  ;  bec  ,  onze  lignes  ;  tarfe',  dix  ; 
ailes  courtes  ;   queue  ,.  ù^,  pouces  trois 
quarts ,  compofée  de  dix  pennes ,  les  deux 
ûltermédiaires   beaucoup  plus   longues 
que  les  latérales,  celles-ci  étagées  ; ;dé- 
paffe  les  ailes  de  cinq  pouces  &  demi. 
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XX. 

LESA  NHÏA 

DE     LA     CHINE,    (c) 

0  £  Coucou  redemble  à  l'clpèce  ptc^ 
cédènte ,  &  conféquemmem  aitK  veuves  » 
par  la  longueur  d^s  deux  penkies  inter- 
médiaires  de  fa  queue  ;  Ton  plumage  eft 
très-diftingué ,  quoiqu'il  n'y  entre  que 
deux  couleiu*s  principales  ;  le  bien  plus 
ou  moins  éclatant  règne  en  général  fur 

<   1 1  I  r     I     I  1 1         II  II  ,        ,  Il 

(c)  Cucuba  ifiqfemi  ffkndSdè  cé&ûUMs,  htftrné 
wveas;  utûfygi»  4ikié  carujeo  ;  capite  nigrkante: 
vertice  aîho ,  minutis  maculis  carulèis  varia,  macula 
rDtundâ  iwnè  ocubs  candie  reéhicibusJplenéSdè  cantkis, 
nUKUiù  ovmâ  mveà  Aptct  notaris, . .  Coucou  Mea  de  la 
Chin«;  en.^nguechinoife,  Saïuéiah  griffon,  tomfc  i  V^ 

CtKulus  Sinetijis ,  cauda  ^neïformi  macrourâ ,  carport 
côeruleb  ,  'fultus  alh ,  rfâbîcum  apicibus  macula  a/éâ, .  , 
Linnetus,  Syfl*  Nai,  éd.  XIII ,  pag.  171 ,  Gtn,  57* 
5p«  1  ^*  > 

Cvcu^e  ^i  ahire  cekjh  dtUa  Chinéu  OrnichoL  Itaf • 
pag.  83  ,  Sp.  14,  pi.  80. 

Cf:{\  une  efpèce  nouvelle  «  dont  on  efl  redevable» 
AÎnfî  que  de  beaucoup  d'auu'es^  à  M.  Poivre  qui  l*a 
vue  dcillnée  &  vivante^ 


iies  Oifeaux  étrnngers.       45? 

lî  partie  fuperieure ,  &  le  blanc  de  neige 

f«r  la  partie  inférieure  :  mais  il  lemble 

que  la  Nature,  toujours  heureule  dans 

fes  négligences,  ait  laiffé  tomber  de  fa 

paleue  quelques  gouttes  de  ce  blanc  de 

neige  fur  le  fommet  de  la  têie ,  où  il  a 

formé  une  plaque  dans  laquelle  le  bleu 

perce  par  une  infinité  de  points  ;  fur  les 

joues  un  peu  en  arrière  où  il  repréfente 

deux  efpèces  de  pendans  d'oreille ,  fem- 

blables  à  ceux  de  Tcfpèce  précédente  ; 

fur  les  pennes  &  les  couvertures  de  la 

queue  qu'il  a  marquées  chacune  d'un  œil 

l>lanc  près  de  leur  extrémité  ;  de  plus , 

il   paroît   s'être   fondu   avec   l'azur  du 

croupion    &   de   la   bafe   des    grandes 

pennes  de  l'aile ,  dont  il  a  rendu  la  teinte 

beaucoup  plus  claire  :  tout  cela  eft  relevé 

par  /a  couleur  (ombre  &  noirâtre  de  la 

gorge  &  des  côtés  de  la  tête  ;  enfin ,  la 

belle  couleur  rouge  de  l'iris ,  du  bec  & 

des  pieds ,  ajoute  les  derniers  traits  à  la 

parure  de  l'oifeau. 

Longueur  totale ,  treize  pouces  ;  bec , 

onze  lignes ,  quelques  barbes  autour  de 

fa  bafe  fupérieure  ;  tarfe ,  dix  lignes  & 

demie;   queue,  fept  pouces  &  demi  ^ 

Oifeaux,  Tome  XII.  C 
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compofée  de  dix  peniies  fort  inégales  ,  Ie$ 
deux  intermédiaires  dépafiènt  les  deux: 
latérales  qui  les  fuivent  inimédiatemeni: 
de  trois  pouces  un  quart;  les  phis  exté- 
rieures de  cinq  pouces  trois  lignes,  ôl  Igs 
diles  de  prefque  toute  leur  longueur. 

XXI. 

*  LE  TAIT-SOU.  (dj 

Selon  ma  coutume,  je  conlerve 
à  cet  oifeau  Ton  nom  fauvage  qui  eil 
ordinairement  le  meilleur  &  le  plus  carac- 
tériftique. 

Le  tait -fou,  ainfi  appelé  à  Mada- 
gafcar  fon  pays  natal ,  a  tout  le  plumage 
d*un  beau  bleu,  &  cette  belle  uniformité 
eft  encore  relevée  par  des  nuances  très- 
éclatantes  de  violet  &  de  vert  qui  réfïé— 

'  Voyelles  planches  enluminées»  »/  -2^  r,  ou  cet 
oHèau  eft  repréfenté  fy*  2 ,  (oiis  ic  nom  de  Coucou 
hlnt  de  MadagëfccY* 

(d)  Cuculus  caruleus;  remigîbus  viridi  &  tnokicto  i 
reàricAuf  violaceo  colore  varîànnùus,  • . .  Coucou  bleu 
de  Madagafcar ,  Btîfon ,  tome  IV ,  pg.  1 5  6. 

—  Candi  rotundatâ ,  corpore  titruleo*  Linnaeus  « 
S^ft.  Nau  éd.  XIII ,  pag.  171 ,  Sp«  1 5* 

.  ..^OmithûL  ItaU  toiil«  I ,  pag.  85,Sp»ia,pf.7g^ 


r.'m.xir.  Pl.m.^a^.S.'. 

il         -        ---'  il 


/ 
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•hiflênt  les  pennes  des  ailes ,  &  par  des 
nuances  de  violet  pur  ^  (ans  la  plus  légère 
teinte  de  vert ,  que  réfléchiflent  les  pennes 
de  la  queue  ;  enfin ,  la  couleur  noire  des 
pieds  &L  du  bec  faix  une  petite  ombre  à 
ce  petit  tableau. 

Longueur  totale  ,  dix-fêpt  pouces; 
bec ,  feize  lignes  ;  tarie ,  deux  pouces  ; 
vol ,  près  de  vingt  pouces  ;  queue ,  neuf 
pouces  ,  compofte  de  dix  pennes ,  dont 
les  deux  intermédiaires  font  un  peu  plus 
longues  que  les  latérales  ;  dépalTe  les  ailes 
de  ux  pouces. 

X  X  I  L. 

L  È 

COUCOU  INDICATEUR,  (e) 

C'est  dans  rintérieur  de  l'Afrique, 
à  quelques  diftances  dki  cap  de  Bonne- 
efpérance ,  que  le  trouve  cet  oifeau , 
connu  par  fon  fingulier  inftind  d'in- 
diquer les  nids   des  abeilles  fauvages. 

(t)  Cuculus  îndîcator.  M.  le  Dcxfïeur  Sparman; 
H^oire  de  ce  coucou,  envoyée  à  M.  ]e  Dcxîleur 
Forftcr  ,  pour  être  inférée  dans  ies  Tranja^ont 
PAî/oJophîfues, 

eij 
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Le  matin  .&  le  foir  font  les  deux  temps 
de  b  journée  où  il  fait  entendre  (on  cri, 
chirs ,  chirs  (f),  qui  eft  fort  aigu,  & 
femble  appeler  les   chafleurs   ôl  -  autres 
perfonnes  qui  cherchent  le  miel  dans  le 
défert  ;  ceux-ci  lui  répondent  d'un  ton 
plus  grave  ,  en  s'approchant  toujours  : 
'    ^ès  qu'il  Jes   aperçoit  il  va  planer,  fur 
l'arbre  creux  où  il  connoît  une  ruche, 
&  fi  les  chaffeurs  tardent  de  s'y  rendre , 
il  redouble  fes  cris,  vient  au-devant  d'eux, 
retourne  à  fon  arbre  fur  lequel  il  s'arrête 
&  voltige ,  &  qu'il  leur  indique  d'une 
manière  très-marquée;  il  n'oublie  rien 
pour  les  exciter  à  profiter  du  petit  tréfor 
qu'il  a  découvert ,  &  dont  il  ne  peut 
apparemment   jpuir   qu'avec    l'aide    d^ 
l'homme ,  foit  parce  que  l'entrée  de  la 
ruche  eft  trop  /étroite ,  foit  par  d'autres 
circonftançes  que  le  relateur   ne  nous 


(f)  Selon  d'autres  Voyageurs ,  le  cri  de  cet  offcau 
eft  wieki,  wieki,  &  ce  mot  wieki  lignifie  miel  dans 
la  langue  Hottcntote.  Quelquefois  ;l  eft  arrivé  que  fe 
chaifeur  aiiant  à  la  voix  de  ce  coucou  ,  a  été  dévoré 
par  les  bêtes  féroces,  &  on  n*a  pas  manque  de  dire 
^e  l*oifeau  s'enteAdoît  avec  eUes  poor  leur  livrer 
leur  proie. 
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apprend  pas.  Tandis  qu'on  travaille  à  (e^ 
/àifir  du  miei ,  ii  fe  tient  daps  quelque 
buiilbn  peu  éloigné  ,  obferVant  avec 
intérêt  ce  qui  fe  pafîe  ,  &  attendant  ia 
part  du  butin  qu'on  ne  manqua  jamais 
de  lui  laifïer ,  mais  point  afiez  côniidé- 
rable ,  comme  on  penfe  bien ,  pour  le 
raflaiîer  ,  &  par  conféquent  rifquer  d'é- 
teindre ou  d'afFoiblir  fon  ardeur  pour 
cette  eipèce  de  cha0e. 

Ce  n'eft  point  ici  un  conte  de  Voya- 
geur ,  c'eft  l'obfervation  d'un  homme 
éclairé  qui  a  affilié  à  la  deflruélion  de 
plufieurs  républiques  d'abeilles,  trahies 
par  ce  petit  efpion ,  &  qui  rend  compte 
de  ce  qu'il  a  vu  à  la  Société  Royale  de 
1-Ottdres;  voici  fa  defcription  qu'il  a  faite 
de  la  femelle ,  fur  les  deux  feuls  individus 
qu'il  ait  pu  (e  procurer ,  &  qu'il  avoit  tués 
*u  grand  fcandale  des  Hdttentots  \  car 
dans  tout  pays  l'exiftence  d'un  être  utile 
^ft  Une  exiftence  prccieufe. 

H  a  le  defliis  de  la  tête  gris  \  la  gorge , 
le  devant  du  cou  &  la  poitrine  blanchâtre 
^vec  une  teinte  de  vert  qui  va  s'afFoi- 
^'iflànt  &  n'eft  prefque  plus  fenfible  fur 

'^  poitrine  ;  le  ventre  blanc  ;  les  cuifTes 

^"^  •  •  • 
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de  même»  marquées  d'une  tache  noire 
oblongue  ;  le  dos  &  le  croupion  d'un 
gris-rouflatre  ;  les  couvertures  {upérieures 
des  ailes  gris-brun ,  les  plus  voifmes  du 
corps  marquées  d'une  tache  jaune ,  qui  y 
à  Qaufe  de  là  fituation,  le  trouve  Ibuvent 
cachée  fous  les  plumes  fcapulaires  ;  les 
pennes  des  ailes  brunes  ;  les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  plus  longues, 
plus  étroites  que  les  autres ,  d'un  brun 
tirant  à  la  couleur  de  rouille;  les  deux 
paires  fuivantes  noirâtres ,  ayant  le  côté 
intérieur  blanc-fale  :  fes  fuivantes  blanches, 
terminées  de  brun ,  marquées  d'une  tache 
noire  près  de  leur  bafe ,  excepté  la  der- 
nière paire  où  cette  tache  fe  réduit  prefque 
à  rien  :  l'iris  gris-rôuflatre  ;  les  paupières 
noires;  le  bec  brun  à  fa  bafe  ,  jaune  au 
bout  ;  &  les  pieds  noirs. 

Longueur  totale,  fix  pouces  &  demi-i 
Bec  environ  fix  lignes ,  quelques  barbes 
autour  de  la  bafe  du  bec  inférieur;  ns^rines 
oblonguès  ,  avant  un  rebord  (aillant, 
fimées  près  de  Ta  bafe  du  bec  fupérieur, 
&  (eparées  feulement  par  fon  arête  :  tarfes 
courts  ;  ongles  foibles  ;  queue  étagée , 
compofee  de  douze  pennes  ;  dépafie  \e% 
ailes  des  trois  quarts  de  fa  longueur. 
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*  LE  VOUROU-DRIOU.  (g)^ 

Cette  «fpèce  &  la  précédente , 
di^rent  de  toutes  les  autres  par  le  nombre 
des  pennes  de  ia  queue;  elles  en  ont 
douze ,  au  lieu  que  les  autres  n'en  ont 
que  dix.  Les  différences  propres  au 
vourou-driou ,  confifient  daûis  la  forme 
de  fbn  bec  plus  long ,  plus  droit  ^  moins 
convexe  en-dedus  ;  dans  la  position  de 
^^%  narines  qui  font  oblqngues ,  fituées 

*  Vt^yt^^  leç  planches  enimnioées,  nf  jSy ,  le 
maie,.  ,^U5  le  nom  de  grand  coucou  maU  de  Mador- 

.  (g)  Cucuïus  fupemè  plrîdis ,  cuprz  puri  colore  vantais i 
taftmi  clnereo  aîbus  ;  vertice  nigricanre ,  viridi  &  cuprl 
pn  coiofe  vanantt  ;  capite  it  colb  cinereis;  line^lâ 
wmupte  rofirum  ifiter  &  oculos  rùgra  ;  reûriàbus  fupemè 
vtrimus,  cupri  puri  cobre  variantihus ,  Jubtus  nigrâ 
(mas).  Le  grand  coucou  maie  de  Madagafcar. 
oril^on ,  tome],V,  page  160.  Les  Madagafcariens 
l'tppdIcsDt  vmroug'driou*  C'efl  M.  firifTon  (]ui  a  fait 
connoicre  cette  efpèce,  laquelle  au  refle  n'efl  pas  la 
fHiî grande  qui  foiti  Madagafcar,  tonoin  Je  coucou 
^erdatre  de  cette  même  île  ,  dont  j  ai  parlé  plus  kaat 
■^vj^h  ^,  Commerfon. 

r-  OrnifAoL  Itah  tom,  I^  pag.  84.  «  Sp*  28* 

Ciiij 
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obliquement  vers  le  milieu  de  la  longueur 
du  bec  ;  &  dans  un  autre  attribut  qui  lui 
eft  commun  avec  les  oifeaux  de  proié^; 
c'eft  que  la  femelle  de  cette  efpèce  eft 
plus  grande  que  fon  mâle ,  &  d'un  plu- 
mage fort  différent.  Cet  oifeau  fe  trouve 
dans  r  île  de  Madagafcar,  &  fans  doute 
dans  la  partie  correlpondante  de  l'A- 
frique. 

Le  mâle  a  le  fbmmet  de  la  tête  noirâtre 
avec  des  reflets  ver^s  &  couleur  de  cuivre 
de  rofette  ;  un  trait  noir  fitué  obliquement 
entre -le  bec  &  l'œil;  le  refte  de  la  tête  , 
la  gorge  &  le  cou  cendre's  ;  la  poitrine 
&  tout  le  refte  du  deflbus  du  corps  d'un 
joli  gris-blanc;  le  deffus  du  corps,  juf- 
qu'au  bout  de  la  queue ,  d'un  vert  'chan- 
geant en  couleur  de  cuivre  de  rofette  ;- 
les  pennes  moyennes  de  l'aile  à  peu-près 
de  même  couleur  ;  les  grandes  noirâtres 
tirant  fur  le  vert  ;  le  bec  brun-foncé  ;  & 
les  pieds  rougeâtres. 

La  femelle  *  eft  fi  différente  du  mâle, 


*  f^<^  '«  planches  enluminées ,  ».*  jSi^,  où 
cette  femelle  eft  rcprérentéc  fous  le  nom  àtfcmtUi 
du  grand  Coucou  de  Madagtifçfirê 
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que  les  habitans  de  Madagafcar  lui  ont 
donné  un  nom  différent;  elle  s'appelle 
cromb  en  langue  du  pays  (h) ;  elle  a  la 
tête ,  la  gorge  &  le  deflus  du  cou  rayés 
tranfverfalenient  de  brun  &  de  roux'; 
le  dos ,  le  croûpioa  &  les  couvertures 
fupérieures  de  la  queue  d'un  brun  uni- 
forme; les  petites  couvertures  fupérieures 
àts  ailes  brunes  terminées  de  roux  ;  les 
grandes  vert  -  obfcur ,  bordées  &  ter- 
minées de  roux  ;  les  pennes  de  l'aile 
comme  dans  le  mâle  ,  excepté  que  les 
moyennes  font  bordées  de  roux;  le 
devant  du  cou  &  tout  le  refte  du  deflbus 
du  corps  roux-clair  varié  .de  noirâtre  ; 
les  pennes  de  la  queue  d'un  brun-luftré 
terminé  de  roux ,  le  bec  &  les  pieds  à 
p^-près  comme  ie  mâle. 


(h)  Cucvlus  fupe*né  fujcus ,  hifeynè  rufefcens,  macuUs 
li'grkantibus  varias;  ccpiee ,  gutture  &  cùflo  Juperiore 
fufco  ir  rufo  tranjverfini  firiatîs;  reéîriciùui  fupernè 
JpknJidè  fufch,  apice  rufis ,  fubtus  cinerets  (  fâemina  )• 
Les  Madagaicariens  l'appeiient ,  cromb,  £riffon  » 
torac  IV,  page  1 60. 

—  Omthoh  îtaU  tom.  I,  pag.  84.  >  Sp.  28. 

C  V 
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Voici  leurs  dimenHoiis  comparées  : 
Le  mâle.  La  femelle. 

Longueur  tonte,  ij.  o 

Bec 1.  o 

Tarfc I.  j 

Vol 45.  8 

Queue 7.  o 

Dcpallèleiaik)..    i.  ^ 
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OISEAUX  D'AMÉRIQUE 

Qui  ont  rapport  au  Çoucou. 

I. 

LE     COUCOU 
DIT   L£    VIEIL  LARD 

o  u 

L'OISEAU  DE  PLUIE,  (a} 

^VyN  donne  à  cet  oiièau  le  nom  de 
Viàllard,  parce  qu'il  a  fous  la  gorge 
une  efpèçe  de  duvet  blanc  ou  plutôt  de 

faj  Cuculus  major  ;  en  Anglois,  an  eld-num,  «r 
rain-hirà.  Sioane,  Jamaica ,  pag.  312,  pL  aj&, 
arr.  iij. 

Cttadifs  major  oUvactus,  caudâ  hngtori,  dUis  ruhis. 
Browne ,  Jamaîca,  pag«  47$» 

Ficus  major  Jeucophaus ,  feu  caaejcens ,  phanœ  avis  & 
Jenex  diébis»  Ray  »  SynopJ*  4tv*  pag«  1 8a  ,  n.^  12» 

Cuculus  fupfrnè  cinereo^èrtyaceus ,  tnferuè  rufus;  capite 
fufcot  gutiurr  47'  colh  fnfertsre  alhis:  reélricibus  latt^ 
rililms  nigris  t  apicealkis», .  Coucou  de  ia  Jamaîqut» 
Bripn,  tome  lV>*pge^nij»«  •  -  * 

C  vj 
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barbe  blanche ,  attribut  de  fat-  vieille^}*  : 

on  lui  donne  encore  le  nom  d[oifeau  de 
pluie,  parce  qu'il  ne  fait  /amàii.  plus 
retentir  les  bois  de  Çt%  cris  que  Jorfqu'il 
doit  pleuvoir.  II  le  tient  toute  l'année  à 
la  Jamaïque  ,  non  -  feulement  dans  les 
bois ,  mais  par-tout  où  il  y  a  des  buifibns , 
&  il  fè  laifîè  approcher  de  fort  près  par 
ïes  chaffeurs  avant  de  prendre  fon  effor  ; 
les  graines  &  les  vermifleaux-fant  (a  nour- 
riture ordinaire. 

II  a  le  deffus  de  la  tête  couverte  de 
plumes  duvetées  &  foyeufes ,  d'un  bxun- 
ibncê  ;  le  refte  du  deflus  du  corps ,  com- 
pris les. ailes  &  ks  deux  intern>édi«ires 

^1*—*  I  ^l■ll       ■    ■     ■     ■   I     ■  ■      I  ■       Il  .II,!  I  \      m^ 

Cuculus  Jaméucfnfis  major»  Kleîn ,  Ordo  €au  pag.  ^  r  » 
n^  vni. 

Cucuk  maggiore  M  Giammdka»  Ornithoi.  Ittf* 
pag»  S}  ,  Sju  77. 

Cuculvs  couda  cunelformi,  corpore  fuhfpfc0,juîms 
teflaceo , ,  cilus  xubris.  Vetula*  Lmnaeu  :  ;  »SfJf,  Nat» 
cd«  XIII,  Gexi*  57,  Sp«  4. 

M*  Briflbn  fovpçonne  que  cet  offeatpourreit 
être  ie  même  que  la  pie  des  Antilles  du  P.  Feuiilée 
ftome  //y,  pag€  ^j  6)  :  mais  c*eft  le  coucou  à  long 
htc  de  h  Jamaïque  de  M.  BrifTon,  qui  porte  le  nom 
^e  pie  aux  Antilles ,  conime  on  ie  verra  plus  btc 
jbns  ia  nomenclature  de  cet  oifean* 

\ 
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de  la  queue  cendré- olivâtre;  la  gorge 
blanche  ,  ainfi  que  le  devant  du  cou  ;  la 
poitrine  &Jè'xefte  du  deflbus  du  corps 
roux;  toutes  les  pennes  latérales  de  la 
queue  noires  terminées  de  blanc ,  &  la 
plus  extérieure  bordée  de  même  ;  le  bec 
fupérieur  ngir  ;  Pinférieui-prefqué  blanc; 
les  pieds  d'un  noir-bleuâtre  :  fa  taille  eft 
un  peu  au-deffus  de  celle  du  merle. 

L'eftomac  de  celui  qu*a  dïflTéqué 
M.  Sloane,  étbît  très-grand  proportion- 
nellement à  la  taille  de  Toifeau ,  ce  qui 
eft  un  trait  dé  conformité  avec  i'efpèce 
européenne  ;  il  étoit  doublé  d'une  mem- 
brane fort  épaiffe  ;  les  inteftins  étoiènt 
roulés  cîrculairement  comme  le  cable  d'un 
vaÂffeau ,  &  recouverts  par  une  quantité 
de  graiffe  jaune. 

Longueur  totale ,  de  quinze  pouces  à 
iêize  trois  quarts  ;  bec ,  un  pouce  ;  tarfe , 
treize  lignes  ;  vol ,  comme  la  longueur 
totale  ;  queue ,  de  lèpt  pouces  &  demi 
a  huit  &  demi ,  compofée  de  dix  pennes 
^tagées  ;  dépaflè  les  ailes  de  prefque  toute 
fa  longueur. 
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Variétés  du  Vieillard 
ou  Oiseau  de  pluie,  (b)  . 

I.  Le  Vieillard  à   ailes 

HOUSSES.  *  II  aies  mêmes  couleurs 
fur  les  parties  fupérieiires  &  fur  la  queue, 
prefque  les  mêmes  fur  le  bec  ;  mais  le 
blanc  du  deffoûs  du  corps  qui ,  dans 
i'oifeau  de  pluie ,  ne  ^'étend  que  fw  la 
gorge  &  la  poiuine  ,  s'étend  ici  fous 
toute  la  partie  infe'rieure ;  de  plus,  \ts 
-       -  -  '  ■  '  ■ 

(h)  The  cuckow  fifCaroHna*  Cacefii/»  tonu  l,pag*  p  i 
Cucuîus  CaroHnenfis*  Kkin^  Orda  ayu  pag.  )o> 

Sp«     2  •  .  < 

,    ..-^Ornithol  lifil»  pag.  83  >  Sp.  15* 

Cuculus  Jupernè  cinereo-oUvaceus  ,  înfemè  aBus  ; 
femigibus  rufejctntibus  ;  reârkibtis  laferaHbus  nfgris, 
'apke  albts. ....  Coucou  de  ia  Caroline.  Bnfon, 
terne  IV>  page  11  a*  '        ^"k 

Cuculus  Amnicanus  ,  eaudi  cuneiformi ,  cfffV9ft 
frpra*cinerea,  Juhtus  albo;  manMula  inferiore  lutea» 
Linnxus»  Syft»  J^at»  éd.  XHI,  pag.  170,  Sp,  10, 

*  ^^^  1*5  planches  enluminées,  u/^8 i (f  »  ou 
cet  oifeau  c(l  repréfentc  fous  ie  nom  de  CoucoW^f  k 
Carolinet 
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ailes  ont  du  roudatre ,  &  font  plus  longues 
à  proportion  ;  enfin ,  la  queue  eA  plus 
courte^  conformée  différemmenty  comme 
on  le  verra  plus  bâs  à  l'article  des  mefures. 
Ce  coucou  efl  folitaire  ;  il  le  tient 
dans  les  forets  les  plus  (ombres ,  &  aux 
approches  de  l'hiver  il  quitte  la  Carpline 
pour  aller  chercher  une  température  plus 
doucl^. 

Longueur  totale,  treize  pouces;  bec, 
.quatorze  lignes  &  demie;  tarfe,  treize 
^gnes  ;  queue ,  fix  pouces ,  compofée 
de  dix  pennes  dont  les  trois  paires  inter- 
médiaires plus  longues ,  mais  à  peu-près 
égales  entr'elles  ;  &  les  deux  paires  laté- 
rales courtes,   &  d'autant  plus  courtes 
qu'elles   font  plus  extérieures;  les  plus 
longues   dépafTent   les  ailes  de   quatre 
pouces. 

II.  Le  petit  Vieilla»i>, 
connu  à  Cayemie  fous  le  nom  de  Coucêu 
des  palétuviers.  *  Cet  oifeau ,  &  fur- tout 
ia  femelle ,  a  tant  de  reflemblance  avec 
le  vieillard  ou  oifeau  de  pluie  de  la  Ja?« 
jnaïque,  foit  pour  les  couleurs»  foit  pour 


'^ 


^  ^^  ^  plancbes  CBlumiaccs  ^  s.'  Sif* 
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la  conformation  générale ,  qu'en  uiï  befbîn 
la  defcription  de  l'un  pourroit  fervir  pour 
l'autre ,  toutefois  à  la  grandeur  près  ;  car 
celui  de  Cayenne  eft  plus  petit ,  raifon 
pourquoi  je  l'ai  nommé  petit  Vieillard  : 
il  paroît  auffi  qu'il  a  la  queue  un  peu 
moins  longue  à  proportion  ;  mais  cela 
n'empêche  pas  qu'on  ne  puiffe  le  regarder 
comme  une  variété  de  climat;  il  vit  d'in- 
fe<îtes  ,  &  fpécialement  de  ces  grofîès 
chenilles  qui  rongent  les  feuilles  des  palé- 
tuviers ;  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'il  fê 
plaît  fur  ces  arbres  ou  il  nous  fert  en 
fàifant  la  guerre  à  nos  ennemis  (c)\ 

Longueur  totale ,  un  pied  ;  bec ,  treize 
lignes  ;  tarfe ,  douze  ;  queue ,  cinq  pouces 
&  demi ,  compofée  de  dix  pennes  étagées  ; 
dépaffe  les  ailes  dé  trois  pouces  un  tiers. 


fc)  Ces  groflSïs  chenilles  ont  iiiCqu^à  quatre  pouces 
&  demi  de  long ,  fur  fept  ou  nuit  iignes  de  large  : 
dans  les  années  1 775  &  ^77^  9  *^^*5  (c  multiplièrent 
au  point  qu*eiies  dévorèrent  prefque  entièrement  la 
-plupart  des  palétuviers  &  beaucoup  d'autres  plantes; 
c'eit  alors  quon  dut  regretter  de  ïïtyiAx  fm  multi- 
plié cette  cfpece  de  coucou. 
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*  LE  TACCO.  (d) 

M.  S  L  O  A  N  E  dit  pofitiveinent  qu'à 
lexception  du  bec  que  cet  oileau  a  plus 
aiongé ,  plus  grcle  &  plus  blanc ,  il  rel- 
femble  de  tout  point  à  Toifeau  de  pluie  ; 
il  lui  attribue  les  mêmes  habitudes,  &  eu 
conféquence  il  lui  donne  les  mêmes  noms. 

r 

*  Vcyfj^  les  planches  cnlummées,  n»^  77^  *  ^*ï 
cet  oU*eau  eil  repréienté  ibus  te  nom  de  Coucou  à 
hng  bec  de  la  Jamaïque, 

(d)  Cucukts  major,  rofiro  longlcre  &  magis  reâo» 
Sloane ,  Jamàica ,  pag.  516,  n.*'  LUI,  pi.  258, 
fig.  a  ;  en  Anglois ,  another  fort  of  rainbird ,  or 
oM-man» 

Cucuàs  Jamauenfis  nutjox*  Klein ,  Ordo  av,  psig.  3  r  « 
JJ.*"  YIll. 

Bttts  Jeu  phivt'œ  avis  aVa  canefcens ,  Jenex  di^a, 
Toffro  fcnghre  éT  reéliore,  Ray  ,  SyncjJ,  ai'i\  pag.  182, 
n.®  fj, 

Cuadusfupnnè  chereo-olifaccus ,  infernè  rufus  ;  genîs 
&  gutture  elHntè  fuvis  ;  coUo  inferiore  &  peélore  diluté 
linereis  ;  reéiriciévs  faieralibus  in  exoreu  cinereo-olrvacei?, 
inmedio  mgris ,  apkf  albis, , .  .  Coucou  à  iong,  bec 
de  h  Jamaïque.  Bfijfon,  tome  IV,  page  116. 

Vetttfa Linnaeus ,  JV/?,    NaU   éd.  Xllf, 

Gen.  Ç7,  S  p.  4.  Cei  Auteur  feît  de  cet  oifeau  une 
variété  du  précédent,  ainfi  que  M.  Sieane» 
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Mais  M.  Briilbn  fe  fondant  apparemment 
fur  cette  difFérence  notable  dans  la  lon- 
gueur &  la  conformation  du  bec ,  a  fait 
de  i'oi(eau  dont  il  s'agit  ici  une  efpèce 
diftinâe ,  avec  d'autant  plus  de  raifon , 
qu'en  y  regardant  de  prè^  on  lui  découvre 
auffi  des  différences  de  plumage,  &  qu'il 
n'a  pas  même  cette  gorge  ou  barbe 
blanche ,  qui  a  fait  donner^  le  nom  de 
vieillard  à  l'efpèce  précédente  :  d'ailleurs 
M.  le  chevalier  Lefebvre  Deshayes  qui 
a  obfervé  le  '  tacco  avec  attention ,  ne 
lui  reconnoît  pas  les  mêmes  habitudes 


Cucuîe  S  becce  longo  di  Ciamnuâca*  Omithd.  Ical. 
I«g.  83,  Sp.  II. 

Pica.  Aniilléuia FeuîHée  >   Obfefvatkns, 

toi  fie  III 0  page  ^9ç*  On  lui  a  donne  ce  non)  aux 
Antilles ,  parce  qu*i!  a  beaucoup  de  rapport  avec  fa 
pie  d'Europe  ,  foit  par  la  conformation  du  bec  &  de 
la  queue ,  (bit  par  plufîeurs  de  (es  habitudes ,  comme 
on  peut  fe  voir  dans  (on  hi(loire« 

Cucuks  c'inereus ,  roftrQ  longioru  Ibidem ,  pag.  4.  i  ^. 

On  iui  donne  aux  Antilles  le  furnom  de  tacco, 
«l*après  Ton  cri  ;  \^  Nègres  l'appellent  rMow  &  tacra 
hayo  :  on  ne  (ait  pourquoi*  AT.  le  chevalier  £efebvpe 
Dcstiaycs. 

On  le  nomme  coUpicou  à  Saint*Domingue,  fuivant 
M.  Saierne» 
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fit  M.  Sloane  a  remarquées  dans  le 
vieillard* 

Tacco  efl  le  cri  habituel ,  &  néanmoins 
peu  fréquent ,  de  ce  coucou  ;  mais  pour 
le  rendre  conime  il  le  prononce ,  il  faut 
articuler  durement  la  première  fyllabe , 
&  delcendre  d'une  oâave  pleine  fur  la 
féconde;  il  ne  le  fait  jamais  entendre 
qu'après  avoir  fait  un  mouvement  de 
la  queue ,  mouvement  qu'il  répète  chaque 
fois  qu'il  veut  changer  de  place,  qu'il 
fe  pofe  fur  une  branche ,  ou  qu'il  voit 
quelqu'un  s'approcher  de  lui  ;  il  a  encore 
un  autre  cri»  qua,  qua,  quûj  qua,  mais 
qu'il  fait  entendre  feulement  lorfqu'il  efl: 
effrayé  par  la  préfence  d'un  chat  ou  de 
quelqu'autre  ennemi  aufl}  dangereux. 

M.  Sloane  dit  de  ce  coucou  comme 
de  celui  qu'il  a  nommé  oifeau  de  pluie  , 
qu'il  annonce  la  pluie  prochaine  par 
fts  cris  redoublés  ;  mais  M.  le  che- 
valier Deshay<es  (e)  n'a  rien  oblèrvé  de 
femblable. 

(e)  C'cO  de  M,  le  chtvalicr  Deshayes  que  je 
tiens  tout  ce  <)ue  je  dis  ici  des  mœurs  &  des  habitudes 
du.  tacco* 
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Quoique  le  tacco  fe  tieniïe  commu-»- 
néinent  dans  les  terrehis  cuftive's  ,  il 
fréquente  aufîî  les  bois,  parce  qu'il  y 
trouve  auffi  la  nourriture  qui  lui  convient  ; 
cette  nourriture ,  ce  font  les  chenilles  , 
les  coléoptères,  les  vers  &  les  vermif- 
féaux ,  les  ravets  ,  les  poux  de  bois  & 
autres  infedes  qui  ne  îbnt  maiheureu- 
femem  que  trop  communs  aux  Antilles , 
foir  dans  les  lieux  cultivés  ,  folt  dans  ceux 
qui  ne  le  (ont  pas  ;  il  donne  aUfli  la  chafle 
aux  petks  lézards  ,  appelés  anoli ,  aux 
petites  couleuvres ,  aux  grenouilles ,  aux 
jeunes  rats,  &  même  quelquefois ,  dit-on , 
aux  petits  oifeaux  ;  il  furprend  les  iézards 
dans  le  moment  où  tout  occupés  fur  les 
l)ranches  à  épier  les  mouches,  ils  font 
moins  fur  leurs  gardes.  Ar^régard  des 
couleuvres  ,  il  les  avale  par  fa  tête ,  &  à 
niefure  que  la  partie  avalée  fe  digère, 
il  afpire  la  partie  qui  refte  pendante  au 
dehors.  C'eft  donc  un  animal  utile  puii- 
qu'il  détruit  les  animaux  nuifiblespl  pour- 
roit  même  devenir  plus  mile  encore  fi  on 
venoit  à  bout  de  le  rendre  domeftique;  & 
c'eft  ce  qui  paroît  très-poffibie ,  vu  qu'il 
efl  d'un  naturel  fi  peu  farouche  &  fi  pea 
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défiant ,  que  ks  petits  Nègres  le  prennent 
à  Ja  main,  &  qu'ayant  un  bec  aflèz  fort ,  ii 
nefonge  pas  à  s'en  fervir  pour  ie  défendre. 
Son  vol  n'eft  jamais  élevé  ;  il  bat  des 
ailes  en  partant,  puis  épanouillànt  fa 
queue  il  file  y  ôc  plane  plutôt  .qu'il  ne 
vole  ;  il  va  d'un  buiflbn  à  un  autre ,  il 
faute  de  branche  en  branche,  il  faute 
même  fur  les  troncs  des  arbres  auxquels 
il  s'accroche  comme  les  pics  ;  quelque- 
fois il  fe  pofe  à  terre ,  où  il  famille  encore , 
comme  la  pie  ,  ôi  toujours  à. la  pourfuite 
^es  infedçs  ou  des  reptiles  :  on  aflûre 
qu'il  .exhale  une  odeur  forte  en  tout 
temps ,  &  que  (a  chair  eft  un  mauvais 
manger  ;  ce  qui  eA  facile  à  croire ,  vu 
ies  mets  dont  il  fe  nourrit. 

Ces  oifeaux  le  retirent,  au  temps  de 
fa  ponte ,  dans  la  profondeur  des  forêts , 
&  s'y  cachent  fi  bien  que  jamais  per- 
fonne  n'a  yw  leur  nid  ;  on  feroit  tenté 
de  croire  qu'ils  i:i'.en  font  point,  &  qu'à 
Tinflar  du  coucou  d'Europe  ,  ils  pondent 
dans  le  nid  des  auues  oifeaux  ;  mais  ils 
différeroient  en  cela  de  la  plupart  des 
coucous  d'Amérique,  qui  font  un  nid 
&  couvent  eux-mêmes  leurs  œufs. 
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Le  tacco  n'a  point  de  cooleurs  bril- 
bmes  dans  (on  piiunage  ;  mab  en  toutes 
circonftances  il  confênre  un  air  de  pro- 
preté &  d'arrangement  qui  fàt  phifir  à 
T(Mr  ;  il  a  le  delms  de  la  tête  &  du  corps, 
compris  les  couvertures  des  ailes  gris  un 
peu  foncé  avec  dés  reflets  verdâtres  (ur  les 
grandes  courertures  feulement  ;  le  devant 
du  cou  &  de  la  poitrine  gris- cendré; 
fur  toutes  ces  nuances  de  gris  une  teinte 
légère  de  rougeâtre  ;  la  gorge  fàuve-clair, 
le  refle  du  defibus  du  corps  y  les  cuiflês 
&  les  couvertures  inférieures  des  ailes 
compri(es ,  d*uR  fauve  plus  ou  moins 
animé  ;  les  dix  prenodères  pennes  de  l'aile 
d'un  roux-vif,  terminées  d'un  brun- 
verdâtre  ,  qui  dans  les  pennes  fîiivantes 
va  toujours  gagnant  fur  la  couleur  rouflê  ; 
les  deux  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  de  la  couleur  du  dos  avec  des 
reflets  verdâtres  ;  les  huit  autres  de  même 
dans  leur  partie  moyenne,  d'un  brun- 
noirâtre  ,  avec  des  reflets  bleus  près  de 
leur  bafe ,  &  terminées  de  blanc  ;  Tins 
d'un  jaune-brun  ;  hs  paupières  rouges  ; 
ie  bec  noirâtre  defius ,  d'une  cotileur  un 
peu  plus  claire   defibus  ^  &  les  pieds 
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Meuâtres.  Ce  coucou  efl  moins  gros  que 
le  nôtre  ;  Ton  poids  eft  d^un  peu  plus  de 
trois  onces,  il  fe  U'ouve  à  la  Jamaïque ^ 
à  Saint-Domingue  y  &c. 

Longueur  totale,  quinze  pouces  &  demi 

(dix-(ept  un  tiers  fuivant  M.  Sloane  )  ; 

bec ,  dbc-huit  lignes ,  fuivant  M.  Sioane  ; 

vingt-une ,  (èlon  M.  le  chevalier  Des* 

hayes  ;  &  vingt-*cinq,  fuivant  M.  Brifibn; 

langue  caniiagineuie  »  terminée  par  des 

filets  ;  tarie  environ  quinze  lignes  ;  voi , 

comme  la  longueiu*  totale;  queue,  huit 

pouces ,  félon  M.  Deshayes ,  &  huit 

pouces  trois  qus^ts,  fuivant  M.  Brifibu, 

compofée  de   dix  pennes  éugées  ;   les 

intermédiaires  fuperpofées  aux  latérales  ; 

dépdfle  les  ailes  d'environ  cinq  pouces 

&  demi. 

II  I. 

LE  CUIRA  CANTARA.  (f) 

C  E  Coucou  eft  fort  criard  ;  il  (è  tient 
dans  les  forêts  du  Brefil  qu'il  fait  retentir 

(S)  ^^"^  acattgatâta^  en  langue  Bnifiieiàiq 
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de  (à  voix  plus  forte  qu'agréable.  II  a 
fur  la  tête  une  eipèce  de  huppe  ^  dont 
les  plumes  font  brunes  y  bordées  de 
jaunâtre  ;  celles  du  cou  &  de^  aiies  au 
contraire  jamiâtres  ,  bordées  de  brun;  ie 
deflus  &  le  deflous  du  corps  d'un  jaune- 
pâle  ;  les  pennes  des  ailes  brimes;  celles 
de  la  queue  brunes  aufli ,  niais  terminées 
de  blanc  ;  l'iris  brune;  le  bec  d'un  jaune- 
brun  ;  les  pieds  vert-de-mer. 
-     Il  eft  de  la  uille  de  la  pie  d'Eiu'ope. 

Longueiu*  totale ,  quatorze  à  quinze 
pouces  ;  bec  environ  oin  pouce  ,  im  peu 

— —  Jonflon^  Aves^  pag«  i^8. 

—  Ray,  Sjmopf,  au.  pag,  45 ,  Sp.  5. 

—  Willughby,  pag.  96,  S-IX. 

'       Cucuhts  criftatus ,  ex  alto  valfidi  favefcfns  ;  criflù. , 

capitf ,  collo  &  teélricibus  alarum  [uyer'wribtis  fujco  it 

fnh'efcente  vtviegatis  ;  nâriâbus  fufds  apke  aîbis ..... 

Coucou  huppé  du  Brdîl.  Briffant  tome  IV,  pag.  1 44^ 

CvtuU  giallognoîo  col  ciuffô»  Orhith,  \t^.,pag,  S^, 

Trojgan*  Mcehrîng.  G  en.  r  t^.  Je  ne  fais  pour- 
^  quoi  cet  Auteur  confond  I  oifeau  dont  îl  s  agit  îcî 
' nvec  k  curueui  ée  Marcgrave;  oifeau  fort  digèrent, 

&  que  M*  Briflôn  a  rangé  parmi  les  couroucous  ; 

je  ne  vois  pas  non. plus  pourquoi  il  veut  rapprocher  ie. 

iacamaciri  de  Marcgravç  de  ion  guira  acangatara, 

crocbu 
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crochu  par  le  bout  ;  tarfe ,  un  pouce  St 
demi ,  revêtu  de  piuines  ;  queue ,  huit  . 
pouces ,  compolee  de  liuit  pennes ,  félon 
Marcgrave  ,  mais  n'en  manquoit  -  ii 
aucune  \  elles  paroiflent  égales  dans  h 
figure. 

IV. 

LE    Q UAP  A  CTO  L 

ou 
LE     RIEUR,    (g)    ' 

On  a  doïxné  à  ce  Coucou  Je  nom 
à'oifeau  rieur,  parce  qu'en  effet  fon  çû 

(g)  Quapachtototî tn  lan^ïueMoâcaîne.Fernaniirii, 
HiiU  nov^  Hijp,  pag, 49 ,  cap.  CLXXIX. 

Avis  rùTihnda,   Euf.  Nkrcmberg*  pag»  2i4f^ 

—  Jonflon,  Avest  pag;  119, 

—  Ray,  Syn&pf,  av»  append,  pag.  174., 

—  Wiilughby,  pag.  198. 

—  Chartetoni  Exereiu  pag.  117,  n.**  Vil. 

Cucuîus  Jupemè  fuàfus ,  infernè  niger  ;  collo  înferhre 
&  ptéiore  cinereis  :  reébicihus  fulvù-nigricantilms , .  . . 
Coucou  du  Mexique.  Brifon ,  tome  IV^  page  119. 

Cucule  del  Meffico ,  detto  uceclh  ridente,  Orniih, 
Ital.  pag,  8^  ,  Sp»  2  6* 

Oijeaux,  Tome  XL  J> 
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reflemble  à  un  éclat  de  rire;  &  par  la 
même  raifon ,  dit  Fernandez ,  il  padbit 
au  Mexique  pour  un  oifeau  de  mauvais 
augure  avant  que  le  jour  de  la  vraie 
Religion  eût  lui  dans  ces  contrées.  A 
regard  du  nom  Mexicain  quapachiototl , 
que  j'ai  cru  devoir  contracter  &  adoucir , 
il  a  rapport  à  la  couleur  fauve  qui  règne 
lur  toute  la  partie  fupérieure  de  Ion 
corps,  &  même  fur  les  pennes  de  fes 
ailes  ;  celles  de  la  queue  font  fauves  aufli , 
mais  d'une  teinte  plus  rembrimie  ;  la  gorge 
eft  cendrée ,  ainfi  que  le  devant  du  cou 
&  la  poitrine;  le  relie  du  delfous  dn 
corps  eft  noir  ;  l'iris  blanche  ,  &  le  bec 
d'un  noir  bleuâtre. 

La  taille  de  ce  coucou  eft  à  peu-près 
celle  de  l'efpèce  Européenne  ;  il  a  (eize 
pouces  de  longueur  totale ,  &  la  queue 
iêule  fait  la  moitié  de  cette  longueur. 
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LE   COUCOU  CORNU 

o  u 
l'ATlNGACU  DU  Brésil,  (k) 

La  fîngularlté  de  ce  coucou  du^Brefif , 
eft  d'avoir  fur  la  tête  de  longues  plumes 
qu'il  peut  relever  quand  il  veut ,  Sl  dont 
il  fait  (e  faire  une  double  huppe  :  de-là 
le  nom  de  coucou  cornu  que  lui  a  donné 
M.  Briflbn;  il  a  la  tête  grofle  &  le  <;oa 


^am 
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(h)  Atmgacu  cûtnueu  ^rd/jâenjfùas»  MarcgraTe^ 
'J/t|?.  ay»  cap.  XI V,  pagi  a  1 6* 

—  Jonfton,  Ares,  pag.  14.8. 

-*  Ray,  SjfnâpJ,  éof»  ûppemL  pag.  i6y,  en  Bn- 
Olea,  atiwgéi  guacunutcut 

— •  Wiiiughby,  Ormtkê!.  pag,,  1^6 ,  cap.  xx. 

Çttadus  erijlams ,  fupemè  fuligineus ,  infemè  cm- 
reus,  cn0hifarcâ;reétricîbusfatttratéfiûigmeis,  apieé 
aBts,..»  Coucou  ooniu  èa.  &efii.  Brifon,  tomelV^ 

Cutulus  cûrnu/ust  Cduda  cuneiformt,  capite  trtjli. 
hrfida,  corporefulfgino/o.  LinnaBUs,  Sjyfi.  Naf,  td,  Xlll^ 
pag.  171 ,  Sp.  ai- 

—  Ornitholê  Jtal»  pag.  84.,  Sp.  31. 
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court  comme  c'eft  ■"l'ordinaire  dans  ce 
cenre  d'oifeaux;  tout  le  defllis  de  la  tête 
%  Vu  torps'  de  éôuWr:  M  ftjé.;  lei  >ifts 
auffi  ,  &  même  la  c^ueue ,  mais  celle-a 
d'une  teinte  plus  foinfcre ,  &  les  pennes 
ofaU.Mw  mxéttMç  uçie  tatl??  de  blanc- 
rouffâtre  ombré  de  noir  qui  finit  par  le 
l)lanc>ir  ;  b  gwge'eft  cendrée JÙïifi  que 
>toUt  fë  de^BWs  S»  corps!  ; .  fir»  eft  d  un 
*oug€lde  fang,  le  bec  d^un-fert  jaunâtre, 
&  les  pietfc  cendrés,         ■   - 

Cet  olfeatf  eft  encore  remarquable  p^ 
isc  JongHeur  dç  fa  queue,  car  quoiquii 
jie.  fait  pas  plus  gros  qu'une  jitome  ou 
cçoffe  grive-,  &  q«p  fan  porps  n  ait  que 
trois  pouces  de  long»  fa,  queue  en-* 
neuf;  elle  eft  Çompofée  de  dix  pew^e 
étieéeu  les  imeïmsdiairei  fuperpçipe* 
aux  latérales  ;  le  bec  eft  un  peu  ctocbu 
parîfc  Bout  ;  Ife»  tsiCes  font  wi  peu  fce«rts 
&  coiivetts  de  plunies  pap-'dievantf»/' 

/,•;  Marcmvre  dit  que  les  doigts  de  «t  oifo» 
fo£  difpor«*de  la  manière  la  plus  ordînaire^-^' 
la  figure  les  préfeme  deux  en  avant  &  ««« 
arrière. 
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VI. 

*  LE  COUCOU  BRUN. 

VARIÉ    DE   ROÙX.   (k)    . 

I 

C  E  Coucou  de  Cayenne  a  fe  deflus 
du  corps  varié  de  brun  &  de  difFérerfte* 
nuances  de  roux  ;  !a  gorge  d'un  roux- 
clair  varié  de  brun*;  Je  refte  du  de/Tous 
du  corps  d'un  blanc  rouflatrè ,  qui  prend 
une  teinte  dé  rottx-cîïdr  décidé  fur  les 
couvertures  inférieures^  deia  queue  ;  fes 
pennes  de  celle-ci  &  des  ailes  brunes , 

cet  olfeau  efl  repréfeaté  fous  i^  nom  de  C^mcp 
tacktté  de  Couenne» 

fkj  Cuadus  fuperné ,  faturàtè  fit/eus ,  ad  viride  n&n 
tilhll  mcÙnans ,  rùfo  ^  rufrfcente  vartegatus  /  Infeme 
dh9-rùfejcrm  ;  coUo  inferiort  rufejcente ,  imâs  trànf^erfit 
adfiifiauu  vrrgtnùbus  varia  ;  rèiirkibtis  grifto-fi^cis  ad 
tfiarghtes ,  &  apice  rufejcenùbus  * . . .  Coucou  tacheté 
de  Cayeniie.  Brijfon,  tome  IV,  pag.  i  a^. 

Cucuks  navius  ,  caudâ  cuntiformî ,  corpore  fufco , 
ferrrtgrneo^ue  ,  jugulo  ftrigis  fttfcts ,   reéhicUms  ctndt 

ruftfcentiims Linnleus,  Syfi*  N^*  ed*  Xi  II» 

pàg.  170  ,  Sp.  9. 

Cucuie  brlxjplato  di  Cayemui ....  OrnithoL  ItaL 
?^g*Sj^,  Sp.  24.. 

D  nj 
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bordées  de  roux  *  clair ,  avec  un  tcil 
yerdâtre ,  principalement  fur  les  pennes 
latérales  deJa  qubue;  Ici  bec  noii:  d^âlu's^, 
roux  fur  les  côtés,  rouflatre  deflbus,  & 
les  pieds  cencfrés.  On  remarque  -comme 
une  fingularité  que  quelques-unes  des 
couvertures  fupérieures  de  la  queue  s'at- 
tendent prefque  jufqu'aux  deux  tiers  de 
fa  longueur  :  on  cpinpare  cet  ôiféau  pour 
la  taille  au  maùvls. 

Longueur  totale  ,  dix  pouces  deux 
tiers  ;  bec ,  neiuf  lignes  ;  tarfe ,  quatorze 
lignes;  vol,  un  pied  &  plus;  queue, 
environ  fix  pouces ,  compofée  de  dix 
pennes  étagées  ;  dépafle  Its  aile$  de 
4^atre  pouces. 

Le  coucou  appelé  à  Cayènne  çifeau 
des  barrières  (i),  efl  à  peu-près  de  la 
taille  du  précédent  &  en  approche  beau- 
coup pour  le  plumage  ;  en  général  il  a 
un  peu  moins  de  roux ,  c'eft  le  gris  qui 
en  tient  la  place ,  &  les  pennes  latérales 
de  la  queue  font  terminées  de  blanc  ; 
Ja  gorge  eft  gris-clair ,  &  le  defTous  du 

(l)  C*efl  M*  de  Sonini  qui  m*a  donné  cet» 
Taricté» 
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corps  blanc  ;  ajoutez  qu'il  a  la  queue  un 
peu  plus  longue  :  mais  malgré  ces  petites 
difFérences ,  il  eft  difficile  de  ne  pas  le 
rapporter  comme  variété  à  i'efpèce  pré- 
cédente ,  peut-être  même  eft-ce  une^ 
variété  de  fexe.  Son  nom  d'oifeau  des 
barrières ,  vient  de  ce  qu'on  le  voit  fou  vent 
perché  fur  les  paliflàdes  des  plantations  ; 
lorfqi^il  eft  ainfî  perché,  il  remue  conti- 
nuellement k  queue. 

Ces  oifeaux ,  fans  être  fort  iauvages , 
ne  fe  réuniifent  point  en  troupes  ;  quoi* 
qu'il  s'en  trouve  plufîeurs  à  la  fois  dans 
le  même  canton ,  ils^e  fréquentent  guère 
les  grands  bois  :  on  aflure  qu'ils  font  plus 

communs  que  les  coucous  piayes ,  tant 

à  Cayenne  qu'à  la  Guyane. 

VIL 

LE  CENDRILLARD.  (m) 

Je  l'appelle  ainfi  parce  que  le  gris- 
cendré  eft  la  couleur  dominante  de  fon 

(m)  Cuculus  AmericwtMS  totus  cinereus*  fiarrère» 
Sffcim,  nopuiHj  pag.  60,   Ci.  m,  Gen.  xxxills       ^ 
Sp.  ^, 

€uçuhis  Jurant  grîjtihfufius  ^  mfernè  cinereo^usi 

D  iii/ 
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plumage ,  plus  foncée  deflus ,  ju(ques 
&  compris  les  quatre-  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue  ;  plus  claire  deflbus* 
&  mêlée  de  plus  ou  "moins  de  roux  fur 
les  pennes  des  ailes  ;  les  trois  paires  des 
pennes  latérales  de  la  queue  lent  noi- 
râtres ,  terminées  de  hianc  »  &  la  paire 
la  plus  extérieure  eft  bordée  de  cette 
même  couleur  blanche;  le  bec  &  les 
pieds  font  encore  gris-brui^.  Cet  oifeau 
fe  trouve  i  la  Louifiane  &  à  Saint- 
Domingue,  fans  doute  en  des  (aifons 
différentes':  on  le  dit  à  peu-près  de  la 
taille  de  la  petite  grive  appelée  mûtivis^ 

J*ai  vu  dans  le  cabinet  de  M*  Mauduit^ 
une  variété ,  (bus  le  nom  de  petit  coucou 
gris,  laquelle  ne  difieroit  du  cendrillard 
qu'en  ce  qu'elle  avoii  tout  le  deffous 
blanc,  qu'elle  étoic  un  peu  plus  groilê^ 
À  qu^elIe  avoit  le  bec  moins  long* 
———*———■———■  >■   II»    I  — — — i-^* 

remfgihus  rvps ,  grifeo'fufco  extcriùs  admtxio,  opict, 
grjfeO'fuJcîs,  reéirtcîbus  niSus  utrîmque  extimts  mgrican- 
mus ,  /tpfe  albis,  extima  %  xtemif  <4i!ùâ , . . ,  CoucoU 
de  Stttnt-Domingue ,  Br^m,  tome  W,  page  1 1  o* 

Cûcufus  DemintcKs,  caudi  cundformi,  corfore  grtffo- 
fufco  ^  Jubtus  ex  aJbido,  &c.  LinnaeUs,  Syf*  -W^^* 
éd.  XIIl ,  pag.  170  9  Sp.  13. 
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Longueur  totale ,  de  dix  &  demi  à  onze 
pouces  ;  bec ,  quatorze  ou  quinze  i^neSi 
kii  deux  pièces  recourbées  eki  en-bas; 
tadè ,  un  pouce  ;  vol ,  quinze  pouces  & 
demi  ;  queue  ,  cinq  pouces  un  tiers , 
coinpofée  de  dix  pennes  étagées;  dépaflfe 
ies  ailes  de  deux  pouces  &  demi  à  trois 
pouces.. 

V  M  I. 

*  LE  COUCOU  PIAYE.  (n) 

J'adopte  le  furnom  de  piaye  que 
l'on  donne  à  ce  coucou  dans  l'île  de 
Cayenne  ;  mais  je  n'adopte  point  la  fu^ 
perftition  qui  le  lui  a  fait  donner  ;  fiayt 
figntfie  diabk  dans  la  langue  du  pays , 

*  Voyti^  ï^^  planches  enluminées,  nf  2  1 1 ,  où 
cet  orfeau  cft  rcpréicnté  fous  ie  nom  '.  'ic  Coucou  de 

(tt)  Cucuhs  fuptrni  cûftane^puqmrafcens ,  infniiè 
iînereus  ;  coUo  inferiore  dilutè  caftanco-purjiurnfcente  ;• 
reâricibus  caflaneo-purpurajcenribus ,  versus  apican  nîgris^ 

cpice  a&îs Coucôu  de  Cayenrre.  Br^att, 

tome  IV,  page  122. 

Cuculus  Cay^nus  t  cauda  tunrifofmj  f  &c>  LianiCiit^ 
»5y?.  NaK  éd.  Xin,  pag.  170,  ^1^  14.  . 

?—  Omé^l  Ital  ISÎ»,  \ ,  ^»g.  S4. ,  Sp.  45*.    , 


^ 
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&  encore  prêtre ,  c'eft-à-dîre ,  chez  un 
peuple  idolâtre  ,  mTniJfre  ou  interprite  du 
diftble.Ctlà  indique  aflez  qu'on  le  regarde 
comme  un  oifeau  de  mauvais  augure; 
c'eft ,  dit-on ,  par  cette  raifon  que  les 
Naturels  &  même  les  Nègres  ont  de  la 
répugnance  pour  fa  chair  ;  mais  cette 
répugnance  ne  viendroit-elle  pas  plutôt 
de  ce  que  la  chair*  eft  maigre  en  tout 
temps  l 

Le  piaye  eft  peu  farouche  ;  il  (è  laifle 
approcher  de  fort  près ,  &  ne  part  que 
lorfqu'on  eft  fur  le  point  de  le  faifir; 
on  compare  fon  vol  à  celui  du  martin- 
pêcheur;  il  fe  tient  communément  aux 
bords  des  rivières,  fur  les  baffes  branches, 
où  il  eft  apparemment  plus  à  portée  de 
voir  &  de  faifir  les  infedes  dont  il  fait  (à 
nourriture;  lorfqu'il  eft  perché  il  hoche 
la  queue  &  change  fanis  céffe  de  place. 
Des  perfonnes  qui  ont  paffé  du  temps 
à  Cayenne ,  &  qui  ont  vu  plufieurs 
fois  ce  coucou  dans  la  campagne  y  n*ont 
jamais  entendu  fon  cri  ;  fa  taille  eft  à 
peu-près  celle  du  merle;  il  a  le  deffus 
de  la  tête  &  du  corps  d'un  marron- 
pourj^e  ;  compris  mèmt  les  pennes  de 
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la  queue  qui  font  vers  le  bout ,  termi- 
nées de  blanc ,  6c  les  pennes  des  ailes 
qui  font  terminées  de  brun;  la  gorge  âc 
le  devant  du  cou  auffi  marron-pourpre , 
mais  d'une  teinte  plus  claire ,  &  variable 
dans  les  difFcrens  individus  ;  la  poitrine 
ÔL  tout  le  defîbus  du  corps  cendrés  ;  le 
bec  &L  les  pieds  gris-brun. 

Longueur  totale ,  quinze  pouces  neuf 
lignes  ;  bec  ,  quatorze  lignes  ;  tarie  , 
quatorze  lignes  &  demie  ;  vol ,  quinze 
pouces  un  tiers  ;  queue ,  dix  pouces , 
compofee  de  dix  pennes  étagces  &  fort 
inégales;  dépafle  les  ailes  de  huit  pouces. 
Nota.  Que  Tindividu  qui  eft  dans  le 
cabinet  de  M.  Mauduit  eil  un  peu  pius 
gros. 

J'ai  vu  deux  variétés  dans  cette  efpèce  ; 
Yune  à  peu-près  de  même  taille ,  maiç 
différente  pour  les  couleurs  ;  elle  a  voit 
le  bec  rouge;  la  tête  cendrée;  la  gorgç 
&  la  poitrine  ronfles  ;  &  le  refte  du 
defîbus  du  corps  cendré-noirâtre.  . 

L'autre  variété  (o) ,  a  à  très-peu  près 

I 

(o)  Cuculus  ftipemé  caPanee-purpuraJctns ,  n^erffi 
miUihfuJcuj  ^  €olkir^e/hre  i^f'jfeâore  dilutè  €a£u(t^ 

"'  D  YJ 
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ies  mêmes  couleurs  ;  feulement  le  cendré 
du  deflbuS  du  corps  eft  teinté  de  brun  ; 
elle  aaufli  les  mêmes  habitudes  naturelles, 
&  ne  diffère  réellement  que  par  fa  taille 
qui  eft  fort  approchante  de  celle  du 
mauvis. 

Longueur  totale ,  dix  pouces  un  quart  ; 
tec  ,  onze  lignes;  tarfe,  onze  lignes  & 
plus  ;  vol ,  onze  pouces  &  demi  ;  queue , 
près  de  fix  pouces ,  compofée  de  dix 
pennes  étagées;  dépaffe  les  ailes  de  près 
de  quatre  pouces. 

I  X. 

"^  LE   COUCOlf  NOIR 

D  E     C  À  Y  EN  N  E. 

Presque  tout  eft  noir  dans  cet 

©ifeau  ,  excepté  le  bec  &  Tiris  qui  font 

j-ouges ,  &  les  couvertures  fupcrieures 

Aes  ailes  qui  font  bordées  de  blanc  ;  mais 

fmrpurnfcentibus  ;  reShkitus  c aflantê'pwfiutajcemihus , 
0^if€  aibh .  . . .  •  Petit  coucgu  de  Cayenne.  Brijjon , 
tome  iV,  page  ri^. 

Cuculus  Céiyanenfis  mmor»  Linnaeus  »  pag.   i^e. 
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le  noir  lui-même  n'eft  pas  unifonne, 
car  il  eft  moins  foncé  fous  le  corps  que 

Longueur  totale,  environ  onze  pouces  ; 
tec,  dix-fept  lignes;  tarfe,  huit  lignes; 
queue  compofée  de  dix  pennes  un  peu 
étagées;  dépaffê  les  ailes -d'environ  trois 
pouces. 

M.  de  Sonini  m'a  affuré  que  cet  oifêau 
avoir  un  tubercule  à  la  panie  antérieure 
de  l'aile  :  il  vit  folitaire  &  tranquille  , 
ordinEÛrement  perché  fur  les  arbres  qui 
fe  trouvent  au  bord  des  eaux ,  &  n'a  pas 
à  beaucoup  près  autant  de  mouvement 
que  la  plupart  des  coucous  ;  en  forte 
qu'il  paroît  faire  la*  nuance  entre  ces 
oifeaux  &  les  barbus. 

*  LE  PETIT  COUCOU  NOIR 

DE     C  A  Y  E  N  N  E.    (p) 

Ce  Coucou  reflemble  à  l'eljpèce.  pré- 
cédente y  non-ièulemént  par  la  couleur 

^— ^  ip  II  »    <m 

*   ^'t  ^^'  p'*nchcs  enluminées^  »,*  /*/• 
(p)  Nou5  devoos  ia  connpifSince  de  cette  e(jpece 
&  de  Tes  mœurj  à  M.  de  5oiiinî« 
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dominante  du  plumage  ^  mais  encore 
par  les  mœurs  &  les  habitudes  naturelles  ; 
il  rie  fréquente  pas  les  bois ,  mais  il  n'en  eft 
pas  moins  fauvage  ;  il  pafîe  les  journées 
perché  fur  une  branche  ifolée ,  dans  un 
iieu  découvert,  &  fans  prendre  d'autre 
mouvement  que  celui  qui  eft  néceflaire 
pour  faifir  les  infedes  dont  il  fe  nourrit  ; 
il  niche  dans  des  trous  d'arbre  ;  quelque- 
fois même  dans  des  trous  en  terre ,  mais 
c'eft  lorfqu'il  en  trouve  de  tout  faits. 

Ce  coucou  eft  noir  par-tout ,  excepté 
fur  la  partie  poftérieure  du  corps  qui  eft 
blanche ,  &  ce  blanc  qui  s'étend  fur  les 
jambes ,  eft  féparé  du  noir  de  la  partie 
antérieure  par  une^  efpèce  de  ceinture 
orangée  :  au  refte  ,  dans  l'individu  que 
l'ai  vu  chez  M.  iMauduit,  le  blanc  ne 
s'étendoit  pas  autant  qu'il  paroît  s'étendre 
dans  la  planche  enluminée. 

Longueur  totale  ,  huit  pouces  un 
quart;  bec,  neuf  lignes;  tarfe  très-court, 
la  queue  n'a  pas  trois  pouces ,  elle  eft 
un  peu  étagée  &  ne  dépafle  pas  de 
beaucoup  les  ailes. 


«7 

LES    A  NI  S. 

/xN  I  efl  le  nom  que  les  naturels  da 
Brefil  donnent  à  cet  oi(eau  (aj,  &  nous 
le  lui  conferverons ,  quoique  nos  Voya- 
geurs françois  (b)  &  nos  Nomenclateurs 
modernes  (c)^  l'aient   appelé    Bout  de 
petun  ou  bout  de  tabac ,  nom  ridicule ,  & 
qui  n'a  pu  être  imaginé  que  par  la  reflera- 
biance  de  fon  plumage   (qui  eft  d'ua 
noir-brunâtre  )  à  la  couleur  d'une  carotte 
de  tabac ,  car  ce  que  dit  le  P.  Dutertre  (d), 
que  fon  ramage  prononce  petit  bout  dt 
f  «twn ,  n'eft  ni  vrai  ni  probable ,  d'autant 
que  les  créoles  de   Cayenne   lui   ont 
donné  une  dénomination  plus  appropriée 
2  ^on  ramage  ordinaire ,  en  l'appelant 
^ouilleurMe  canari,  ce  qui  veut  dire  qu'i^ 
i^nte  le   bruit  que  fait  l'eau  bouillante 

(a)  Marcgrave^  Hift»  Nat»  Rrafih  pag»  ipj» 
(^)  Dutertre ,  //^.  des.  Ant*  tome  II,  page  x6\^ 
(c)  Brifibn,  OrnhboL  tome  IV,  page  177. 
(4J  Htftoirt  d€s  AtttWes ,  tome  1 1  ^  page  i^ii 
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dans  une  marmite,  &  ceft  en  «ffct  fon 

vrai  ramage  ou  gazouillis,  très-difFérent, 
comme  l'on  voit,  de  I*expreflion  de  la 
parole  que  lui  fuppofe  le  P.  Du  tertre. 
On  lui  a  aufO  donné  le  nom  d'oifeau 
diable ,  Si  Ton  a  même  appelé  i'une  des 
efpèces  ,  dîabte  des  fnvanes ,  &  l'autre 
diable  des  palétuviers ,  parce  qu'en  effet 
les  uns  fe  tiennent  conftâmment  daiis  tes 
favanes  ;  &  lés  autres  fréquentent  les 
bords  de  la  mer  &  des  marais  d'eau  falée^ 
où  croiflent  les  palétuviers. 

Leurs  cara<îlères  génériques  font  d'a- 
voir deux  doigts  en  avant  &  deubc  en 
arrière,, le  bec  court,  crochu,  plus  épais 
que  large ,  dont  la  mandibule  inférieure 
efl  droite ,  &  la  fupérieure  élevée  en  demi- 
cercle  à  fon  origine ,  &  cette  convexité 
remarquable  s'ctend  fur  toute  la  partie 
fupérieure  du  bec ,  jufqu'à  peu  de  diC- 
tance  de  fon  extrémité  qui  eft  crochue  ; 
cette  convexité  eft  comprimée  fur  les 
côtés  &  forme  une  eipèce  d'arête  prelque 
tranchante  tout  le  long  du  ibmme.t  de  la 
fhandibule  fupérieure  ;  au-deffus  ^  tout 
autour  s'élèvent  de  petites  plumes  effilées , 
auilî  roifdes  que  des  ibies  de  cocboOi 
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longues  d'un  demi-pouce ,  Se.  qui  toutes 
le  dirigent  en  avant.  Cette  conîbrmatioa 
/înguiière  du  bec  (uffit  pouf  qu'on  pui/îe* 
reconnoître  ces  oifeaux ,  &  paroît  exiger 
qu'on  en  fafle  un  genre  particulier ,  cjui 
néanmoins  n*t:lï  compolé  que  de  deux 
efpcces. 


"^LANI  DES  SAVANES,  (e)^ 

Première  efpèce. 

Vj  E  T  Ani  eft  de  la  grôfTtur  d'un  merle , , 
mais  fâ  grande  queue  lui  donne  une 
ferroç  ^Q^r^'^  >  ^^  ^  ^^t  pouces ,  ce 

—      '  '  m    ^.      I    II    ■  ■■m    I    * .1^1     «1    I     ji   11  .11, 

*  Vityci  les  planches  enkfmMesj  fc*  /  o^  tfg^  2^  \ 
km  h  dénomination  de  futtit  boutdepetunm 

(t)  Ani  Braflifttfiigs*    Mî^rcgrave  ,  Hifi,  Nah  ^ 
Braftl  rag.   1 9  J .  —  Cncahtatatl  Jeu  avis   corvitui» 
Fernanoez ,  Hiff*  nov*  Hifit,  pag.  5  o.  Nota»  Nous 
awns    dit ,     tome   P^L,    *\xxt    ce   cacafott.tod    dcj 
fernandc»  pourrgit  bien  être  xm  étoiirneau;  mats 
mieux  informés ,  maintenant  nous  Sommes  atTwrcs 
que  cet  <Mlèaa  du  Mexiqite  cû  fe  même  que  i'ani  du  < 
Brcfif.   —  Bvift  de  l'tttin,  Dutertre,  Hiflme  des 
AntWeSt  tome  II ,  page  £60.  —  Ani  BrafiSmfilms * 
Afangwdpiit  Jtyndon  ^  Avi,   pag.   15  a,   "^Pji/kico 
9onoen(r,  ani  Brajitenjiutn  A^cgnwti  Wiilu^hfcy  t. 
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qui  fait  plus  de  la  moitié  de  la  longueur 
totale  de  Toifeau ,  qui  n'en  a  que  treize 
&  demi  ;  le  bec  long  de  treize  lignes , 
a  neuf  lignes  Se  demie  de  hauteur  ;  il  eft 
noir,  ainfi  que  les  pieds  qui  ont  dix^fèpt 
lignes  de  hauteur.  La  defcription  des 
couleurs  fera  courte  ;  c'eft  un  noir  à 
peine  nuancé  de  quelques  reflets  violets 
fur  tout  le  corps,  à  l'exception  d'une 
petite  lifière  d'un  vert-foncé  &  luilaiit 

OrmhoL  pag.  8i.  —  Ani  Braplienjilms  Mofcgravii : 
Bay»  Synopj*  avi  pag.  185»  n.*  29.  --^ CncalotoiotL 
Ibidem ,  pag.  168,  n."  17.  —  Pfittaco  congeher  ont 
BrafiSenfium  AlarcgrapiiWillaghbeù  Ibidem,  pag.  ^^^ 
n.*  I  o^-^^Comxgdtndamajdf;  Klein  ;  AvL  pag,  j^, 
n,*  7.  •—  Pîca  n'igra  Januûcfnfis ,  plumis  interfptrcis 
purpureis  e  virîdi  refplendentibus  rofiro  nwaculct  formL 
Ibidem,  pag.  ^4,  n.*  12.  —  The  great  biack 
hird,  monedata  t9ta  nigra  major,  garruU ,  mamBimla 
Juptrme  arcuata»  Sioane,  Voyag*  ofjamatc*  pag.  298  ; 
&  pi.  a  5  6  ,  fîg.  I .  —  MoneJula  tota  nigra*  Gatcfby. 
Append,  pag.  3  »  avec  une  bonne  figure  ma)  coloriée , 
planche.  3.  — Crotophagus  ater,  rofiro  breviori  corn- 
prejfo  ,  fuperttè  arcuato  cultrato,  Browne ,  Hi%  Nan 
êfjanuûc,  pag.  474.  —  L* ani  des  Brapliens*  Salernc^ 
OrnidtoL  pag.  73  ,  n.*  10,  —  Crotephagus  ntgro- 
viofacens ,  oris  pennatum  obfcwè  viridthus ,  cupri  jmri 
êêlort  virianiitus  ;  remigihus  ,  reéîricHmJque^nigro-viûféL^ 
ctis. . . .  Crotophagus;  Brilioni  Ornithol^  tome  IVt 
page  177;  &  pi,  18,%  it 
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qui  borde  les  plumes  du  deflus  do  dos 
&  des  couvertures  des  ailes,  &  qu'on 
n'aperçoit  pas  à  une  certaine  diftance; 
car  ces  oifeaux  paroiilènt  tout  noirs.  La 
femelle  ne  diffère  pas  du  mâle  ;  ils  vont 
conftaniment  par  bandes,  &  font  d'un 
naturel  fi  fociai ,  qu'ils  demeurent  & 
pondent  plufieurs  enfemble  dans  le  même 
nid  ;  ils  conilruifem  ce  nid  avec  des 
bûchettes  sèches  fans  le  garnii: ,  mais  ils 
le  font  extrêmemem  large ,  fouvent  d'un 
pied  de  diamètre:  on  prétend  même 
qu'ils  en  proportionnent  la  capacité  au 
nombre  de  camarades  qu'ils  veulent  y 
admettre  ;  les  femelles  couvent  en.fociété  ; 
on  en  a  fouvent  vu  cinq  ou  fix  dans  le 
xnême  nid  :  cet  înftinél  dont  l'effet  fejoît 
fort  utile  à  ces  oifeaux  dans  les  climats 
ûoids ,  paroît  au  moins  fuperflu  dans  les 
pays  méridionaux  ,  où  il  n'eft  pas  à 
craindre  que  la  chaleur  du  nid  ne  le 
conferve  pas;  cela  vient  donc  unique- 
ment de  l'impulHon  de  leur  naturel 
fociai ,  car  ils  ibnt  toujours  enfemble  , 
foit  en  volant ,  Ibit  en  fe  repofant ,  & 
ih  k  tiennent  fur  les  branches  des  arbres 
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tout  le  pdus  près  qu'il  leur  eil  poilible 
les  uns  des  autres;: ils  lamagent  joifli  tous 
^n(emh\Q  ,  prefque  à  toutes  les  heures 
du  jour ,  &  leurs  moindres  troupes  font 
de  huit  ou  dix,  âi  quelquefois  de  vingt- 
cinq  ou  trente  ;  ils  ont  le  vol  court  & 
peu  éle\ré ,  aufli  fe  pofent-ils  plus  fouvem 
iur  les  buiÛbiis  &  dans  les  haliiers  que 
(u/  ks  grands  arbres  ;   ils  ne  font  ni 
cmhuifs  m  farouches  à  ne  fuient. painais 
bien  loin;  lé  bruit  des  armeS'  à  fëu  ne 
ies  épouvante  guère ,  il  eft  aifé  d'en  tirer 
plufieurs  de  liiite,  mais  on  ne  ies  re- 
cherche pas,  parce  que  leur  chair  no 
peut  fe  manger,  &  qu'ils  ont  même  une 
miyy'IÛ^^  Octeur  ic^rqu'zls  fojit  viraiis  î 
ife  fe  nourrilTent  de  graines  6e  au^  de 
petits  ferpens,  lézards  &  autres  reptiles; 
ils  fe  pofent  ai^ffi  fur  les  bœufs  &  fiir  ks 
vaches  pour  manger  les  tiques ,  les  vers 
&  les  infeâes  nichés  dans  le  poil  de  ces 
animaux. 
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DES    PALÉTUVIERS,   (f) 

Seconde  efpèce. 

CI 
£  T  oifeau  eft  pliis  grand  q.i|e  le  pré- 
cédent ,  6c .  à  peu-près  de.  {»  grofieur  d  un 
geai  ;  il  a  dix-huit  pouces  de  longueur 
en  y  comprenant  celle  de  la  queue  qui 
en  fait  piu3  de  inoitlé  ;  Ton  plumage  eft 


>^«< 


*  Voyei^  les  planches  enSumiuécs  ,n*  j  o^^  fg»  / , 

ious  la   denommatîon-   de  grand,  bout  de  petun   de 

Cayenne»   Nota»  Le  tour  des  ycux-qui  eft  rbuge  dans 

cette  planche ,  q  eô  pas  de .  cette  cotdeur  >aao5  la 

ntture,  n^iûs  hrun- noirâtre^  ^mme  on  ie  volt  dans 

U  mcroe  planche,  jf5^arf  :2, 

^  ff)  Cnnophagm  ntgro  -  vîolaceus ,  ôrts  pennarum 
viriMus  ;  umîgiius  objcnrè  vhridibus ,  reûrîciinis  yiigro- 
piâiaceis .  .  »  ..  Crotgphagut  vmjùr.  làxï&m  »  Ornithol» 
tome  IV,  pa^  1 8p:  &  pL  1 8 ,  %.  2.  -^  L'anida 
£rafi liens,  Je.cvjidi.efvèçe»  S-ikrne,  OrrÀthvl  pag.73, 
B.**  10,  —  ÀhU  Suppiëmcnt  à  TEncyciofidic  , 
^me  f»  arffcfh  Anà  par  M.  Adanlbn.  Nkous  devons 
obftfver  qa«  te  favant  Ayiteur  de  cet  article ,  paroit 
daatts  que.  ies  anis  pondent  éi  couvent  enlèmble 
dans  ie  même  nid;  cependant  ce  fait  nous  a  été  affuré 
par  un  fî  grand  nombre  de  témoins  ocHlairc^^  <{vf'À 
n'e(Lplus.palIiMedelc  nier.  ^         ^ 


'^4  Hiftoirè  Naturelle 

â  peu-près  de  la.. même  couleur  noir- 
brunâtre  que  celui  du  premier ,  (euiement 
il  eil  un  peu  plus  varié  par  la  bordure 
de  vert-briilant  qui  termine  les  plumes 
du  dos  &  des  couvertures  des  ailes;  en 
forte  que  fi  l'on  en  fugeoit  par  ces  dif- 
férences de  grandeur   &  de  couleurs, 
on  pôurroit  regarder  ces  deux  oifeaux 
comme  des  variétés  de  la  même  efpèce^ 
maïs  la  preuve  qu'ils  forment  deux  efpèces 
diftinâes ,  c*eft  qu'ils  ne  fe  mêlent  jamais  ; 
ies  uns   habitent   conftamment  les  fa- 
vanes  découvenes ,  &  les  autres  ne  fe 
trouvent  que  dans  les  palémviers  ;  néan- 
moins ceux-ci  ont  les  mêmes  habitudes 
naturelles  que  les   autres;  ils  vont  <te 
même  en  troupes  ;  ils  fe  tiennent  fur  le 
bord  des  eaux,  falées  ;  ils  pondent  & 
couvent  plufieurs  dans  le  mêaie  tàà, 
&  femblent  n'être  qu'une  race  diâTérente 
qui  s'eft  accoummée  à  vivre  &  habiter 
dans  un  terrein  plus  humide  ;   &  où  h 
nourriture   çft   plus   abondante   par  la 
grande    quantité    de    petits    reptiles  & 
d'infe^îles  que  produifent  cies   terreins 
humides. 

Comme  je  venois  d'écrire  cet  article  ; 


des  Ams.  ^j 

fai  reçu  une  ieure  de  M.  le  chevalier 
Lefebvre  Deshayes  ,  au  fujet  des  oifeaux 
de  Saint-Domingue,  &  voici  l'extrait 
de  ce  qu'il  me  marque  fur  celui-ci  : 

ce  Cet  oifeau  ,    dit  -  il  ,   eft   un    des 
plus    communs    dans  l'île    de  Saint-  ce 

Domingue Les  Nègres  lui  ce 

donnent    difTérentes    dénominations ,  ce 

celle  de  haut  de  tabac,  de  boutdepetun,  «c 

Samangoua,  éà  perro(juet  noir ,  &c..  •  •  ce 

Si  on  fait  attention  à  la  Aruâure  des  ce 

ailes  de  cet  oifeau ,  au  peu  d'étendue  ce 

de  Ton  vol ,  au  peu  de  pefànteur  de  çc 

fon  corps ,  relativement  à  fon  volume ,  ce 

on  n'aura  pas  de  peine  à  le  reconnoître  ce 

pour  un  oifeau  indigène  de  ces  climats  ce 

du  nouveau  moi^de  :   comment ,  en  ce 

effet,  avec  un  vol  fi  borné  &  des  ailes  ce 

û  foibles ,  pourroit-jl  franchir  le  vafte  «: 

intervalle  qui  fépare  les  deux  conti-  <c 

nens  î . .  .  .  Son  efpèce  eft  particulière  ce 

à  l'Amérique   méridionale  ;   lorfqu'il  ec 

vole  il,  étend  &  élargit  la  queue ,  mais  ce 

il  vole  moins  vîte  &  moins  long-temps  ce 

que  les   perroquets ....    Il  ne  peut  ce 

foutenir  le  vent ,  ôl  les  ouragans  font  ce 

périr  beaucofip  de  ces  oifeaux.  ce 
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y>      Ils  habitent  les  endroits  cultivés  où 

-n  ceux  qui  l'ont  été  anciennement  ;  on 

>3  n*tn  rencontre   jamais   daiis  les  bois 

55  de  haute   futaie;  ils  le  nourrifient  de 

n  diverfes  efpèces  de  graines  &  de  fruits  ; 

5>  ils  mangent  des  grains  du  pays ,  tels 

»  que  le  petit  mil ,  le>  niafe ,  le  riz ,  A^c. 

»  dans  la  difette  ils  fortt  la  guerre  aux 

^b)  chenilles  &  à  quelques  autres  infeâes. 

:>3  Nous  ne  dirons  pas  qu'ils  aient  un 

»  chant   ou   un   ramage  ,    c'eft   plutôt 

»  un  fifflemerit  ou  un  piaulement  aflèz 

55  fimple,*  il  y  a  ]X>urtant  des  occafions 

3>  où  (a  façon    de  s'exprimer  efl:  pliis 

yy  variée ,  elle  eft  toujours  aigre  fit  défi- 

»  gréable  ;  elle  change  fui vant  les  diverfes 

»  paflions  qui  agitent  l'oifeau.  Aperçdt-'l 

»  quefque  chat  ou  un  autre  animal  capable 

-»  de  nuire,  il  en  avertit  auflitot  toosfo 

»  femblables  par  un  cri  très-diftin<ft,  9" 

>?  eft  proIoHgé  &  répété  tant  que  te  péril 

55  dure  ;   fon  épouvante  eft  fiir-^out  re- 

5>  marquable  lorfqu'îl  ar  dés  petits  ^  car  il 

D5  ne  cefle  de  s^agiter  &  de  voler  autour 

5>  de  fon  nid Ces  oifeawx  vivent  en 

y>  fociété  fans  être  en  auffi  grandes  bandes 

i>  que  les  étourneaux  ;  ils  ne  s'éloïg^^^ 

guère 


•     ^es  Afiir.     \  ^yr 

girèf  é  les  uns  des  autres  •  •  •  •  &  même  ce 
ans  le  temps  qui  précède  la  ponte ,  ce 
Qtt  voit  plufieurs  femelles  &  mâles  ce 
travailler  eiifemble  à  la  conftrudtion  <c 
du  aid ,  Sl  eiifuite  pKifieurs  femelles  ce 
couver  eaiêmble ,  chacune  leurs  œufs^  « 
&  y  ^ever  kars  petits  ;  cette  bonne  te 
iatelligeace  efl  d  autant  plusadxnirable,  ce 
que  l'amour  roœ^t  prefque  toujours  <e 
dans  les  aniinaux  les  liens  qui  les  arur  « 
choient  à  d'autres  individus  de  leur  ce 
efpèce.»*-  ;Ils  ^atrent  enampur  de  bontie  <f 
h^ure  ;  «lès  Ift  «fiw  4e  ievrjer ,  ks  «i^es  ^ 
chercbeat  les  femelles  avec  ^eur ,  « 
&  daas  le  mois  ûiivant  le  couple  ainou-  ce 
leuK  s'occupe,  de;  concert  à  ramafler  ce 
i^  matériaux,  ppur  la  conflru<H:ion  du  ce 
nid* ...  Je  dis  amoureux ,  parce  que  ce 
ces  oi/eaux  paroÙTent  l'être  aijta^t  que  ce 
ks  moineaux  ;;  &  p^iMiant  toute  M  laiton  le 
que  diu;e  ie^r  ardeur ,  |is  font  beaticoup  «r 
fins  vifs  &  plus  gais  que  dans  tout  autre  a 
temps.  .  »  *'  ils  nichent  fur  les  arbrif-  ce 
ifiauic ,  dans  ie%  çaÇers ,  dans  les  buiflons  « 
&  dws,  lfis.h^ies;<iispofei;it  leur  nid^ 
fiu:  i'jw^pit  ;  oùj  I  la .  jige ,  îe  divile  »  en  » 
fdufieurs  branç^es^. ...  Loi;fque  ks  te 
O  if  eaux  9  TomcXil.  E 
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»  femelles  fe  mettent  plufieurs  enfembte 
i»  dans  ie  même  nid ,  la  plus  prefTée  de 
»  pondre  n'attend  pas  les  autres  qui 
^  agrandiflent  fe  nid  pendant  qu'elle 
»  couve  fes  œufs.  Ces  femelles  ufent 
»  d'une  précaution  qui  n'eft  point  ordi- 
»  naire  aux  oifeaux  ,  c'efl  de  couvrir 
>»  leurs  œufs  avec  des  feuilles  &  des 
»  brins  d'herbes  à  mefure  qu'elles  les 
Si  pondent ....  elles  couvrent  également 
»  leurs  œufs  pendant  l'incubation  lorf- 
»>  qu'elles  (ont  obligées  de  les  quitter 
y>  pour  aller  chercher  leur  nourriture . . . 
9»  Les  femelles  qui  couvent  dans  le  même 
»  nid  ne  le  chicanent  pas  comme  font 
fti  les  poules  lorfqu'on  leur  donne  un 
»  panier  commun  ;  elles  s'arrangent  les 
*>  unes  auprès  des  autres  ;  quelques-omes 
»  cependant  avant  de  pondre  font  avec 
>>  des  brins  d'herbes  une  féparàtion  dans 
»  le  nid ,  afin  de  contenir  en  particulier 
»  leurs  œufs ,  &  s'il  arrive  que  les  œufs 
»  le  trouvent  mêlés  ou  réunis  enfemble, 
»  une  feule  femelle  fait  éclore  tous  les 
»  œlifs  des  autres  avec  les  fiefts  j  elle  les 
»  ràffèmble ,  les  entaiîe  &  les  «itoure 
»  de  feuilles,  par  ce  moyen  k  chaleur 


(iei  Anis.  pfi 

fe  répartit  dans  toute  la  mafle  &  ne  « 

peut  fe  difliper . .  •  cependant  chaque  «c 

ièmelie  £dt  plufieurs  œufs  par  ponte .  •  •  ce 

Ces  oifeaux  conftruifent  leur  nid  très-  ce 

folidement ,    quoique  groiCèrement  ,  « 

avec  des  petites  tiges  de  plantes  filamen-  «^ 

teufès ,  des  branches  de  citronnier  ou  <c 

d'autres  arbrifleaux  ;  ie  dedans  efi  feu-  te 

lement  tapiffé  &  couvert  de  feuilles  ce 

tendres  &  qui  Ce  fanent  bientôt  :  c'eft  ce 

fur  ce  lit  de  feuilles  que.  font  dépofés  ce 

les  œufs  ;  ces  nids  font  fbrt  evafés  &  « 

fort  élevés  des  bords  :  il  y  en  a  dont  ce 

le  (teunètre  a  plus  de  dix-huit  pouces  ;  ce 

la  grandeur  du  nid  dépend  du  nombre  «c 

des  ,  femelles  .  qui  doivent  y  pondre,  ce 

U  fercÀt  afjez  c&f&cile  de  dire  au  jufte  ce 

fi  toutes  les  femelles  qui  pondent  dans  ce 

fe  méine  nid. ont  chacune  leur  mâle ,  ce 

il  fe  peut  faire  qu'un  feul  mâle  fuffife  ce 

à  plufieurs  femelles^  &  qu'ainfi  elles  ce 

foient .  ea  jquelque  âiçon  obligées  de  ce 

s'entendre  Jorfqu'il  s'agit  de  ibonflruire  ce 

les  nids  ;  alors.il  ne  faudrait , plus  attri-  ce 

tuer,  leur  union  à  ramitié  ,.  mais/  au  u 

befoin  qu'elles  oikt  les  unes  des  autres  ce 

dans  cet  ouvrage..  ^  , .  Ce^  oçufs  font  ig( 


I  \ 

I 


»  d9  là  giûûbur  de  jceux  àà  pigtcai  ;  ifl 

»  tout  de  cdideur  daigne- inadne  uni* 

»  foFme ,  4:  .n'ont  poim  de  petites  taches 

;t>  vers  tes  bouts  y  comms  k  pixipaf  t  des 

»  oheaux  &u vxges  «...  Ii>  y  ^lappairÊilcé 

a»  tpie  ies  £èfpaeS^   font  .dcnzx}  coi  isb&à 

»  pontes  pau^  an.,   cela  ddpesid   dé  ce 

j»  f|iti  arrive  i  :ia  prenaière  ;  quand  elk 

a»  iéuâit ,  «Ues  aneradeiït  raairièrer^faifon 

«  â^vam  d'en  iàlreiune  aiitre:,^  lEÎ  la  piome 

Si  manque  coi  fi  les  oêik^  Som  .mhc^éi , 

«»  mangéip^>iès:QofaIeiDm'esx>i|  Jcs  xais^ 

»  eiiefi  en  -  fçrit  'lahv  ferUncb  /pieu  dt 

M  temps  4près'  iai  psènaiclce  (  v&ta  Jà,  fm 

>»  de  fifiiJidt'  ^  du.  ^aijis  Js  cxauraait  id'aoBi 

»  elles  commencent   la   troi&èDtt  ;    et 

»  qu'if  y  a  de  certain ,  ohd  qu'en  nstrSj» 

»  ^ti  Pnk  Se  en  août,  ontrûvasâ  àes  jaiib 

^  de  C6S  Ofi^a»xù  *.v  Au}rëfte  ^  ils  &>at 

»  doux'  âfi  ÊK^Iest  à  'appii^via^rer  >  &  oâ 

^  prétend  qu'en  If  s  jjrenàht  jeutes  on 

»  peut  leur  donner  la  niéine  éducaticM& 

»  qu'aux  perroquets ,  Se  leur  apprfisadfe 

v^  a  pettler ,  'quoiqu'ils  aieiu  i^  langue 

>»  tipiatie  &  tarmifiLée^eai  pointe,  au  iieu 

»  que  cetle  dUI^e»oiilpet.dft^'ù^alilàle'9 

»  ^j[)aille  '&  afiràndiew ..  -.,*. i v j i      j .^  .; . 


Xa-inenie  anûtûé,  k  mim  actôrdce 
qui  ne  s!jA  point  démenti  pendant  k  «c 
leipp^  de  rincubation  9  condxuie  après  m 
^e  ies.  petits  £bnt  éclos  ;  iorfque  les  « 
mères  ont'  couvé  fnikmbis. ,  tilts  « 
doupeiUL  fuccefiiveroem  à  manger  à  « 
toute  la  petite  famille*  à  «  •  les.ipâfass  % 
ùdent  à  fournir  les  aiiniens ,  mais  ce 
lorfque  les  femelles  ont  couvé  féparé-  «c 
ment ,  elles  élèvent  leurs  petits  à  part ,  ce 
cependant  faa$  jalouGe  &  fans  colère  ;  ce 
elles  leur  pooi^it  la  becquée  ^  ipur  de  ce 
rôle ,  &  les  p^its  ^  prennent  ^'toutes  ce 
les  mèf^  :  \k  î|ourri.l!^re  <|U'^ellés  !eur  ce 
donnent  |[Jrfp.én4  de  la  faiïbii  l  tantôt  ce 
ce  font  d^  çhiwîilies ,  ^  vers  ^  des  ce 
infeae>.^ta«têc  des  ftuitsy  ^ratAt  des  ce 
grains ,  commis  Mj  ^  ^  -fe  "^maïs ,   le  ce- 

riz  ,   favoine    fai^ag©-^  .'&c ce 

Au  bout  de  quelques  ^ifenaines  les  «e 
petits  ont  acquis  aflez  de  force  pour  «c 
eflayer  leurs  ailes ,  mais  ils  ne  s'aven-  ce 
turent  pas  au  loin  ;  peu  de  temps  après ,  ce 
ils  vont  fe  percher  auprès  de  leurs  père  ce 
&  mère ,  fur  les  arbriffeaux ,  &  c'eft-là  ce 
où  les  oifeaux  de  proie  les  faifiil^t  ce 
pour  les  emporter .  •  .  •  ce 

iij 


Joi     JTtfiotn  Naturelle,  &c. 

y>  '  L'ani  n'efl  point  un  oireau  nuinble, 
3>  il  ne  d^lble  point  les  piantations  de 
M  IK  comme  le  merle  ,  il  ne  mange  pas 
»  fes  amandes  du  cocotier  comme  ie 
»  charpentier  (le  pic  ] ,  il  ne  détruit  pas 
N  les  pièces  de  mil  commp  les  perro({uets 
&  les  perruches.  » 


HOUTOU  ou  MO  MOT.  (a) 

i  1  O  u  S  confervons  à  cet  oifeau  le  nom 
de  Houtou  que  lui  ont  donné  les  naturels 
de  la  Guyane ,  &  qui  lui  convient  par- 
faitement ,  parce  qu'il  eft  i'expreflion 
même  de  (a  voix  :  il  ne  manque  jamais 

*  Kçj'f^les  planches  enluminées  »/  ^^o,  fous  la 
dénomination  de  Motmot  du  Brefil;  on  auroit  dû 
dire,  motmot  du  Mexiaue,  car  momot  efl  un  nom 
Mexicain  que  Fernandrz  a  c|té  pour  cet  oifeau  « 
tandb  qu*au  Brefil  ii  ne  porte  pas  ie  nom  de  mofmot^ 
nais  celui  de  guiraguaittumhi ,  que  Marcgrave  nous 
aconfervc. 

fa)  Motmot*  Fernandez,  Hift,nov,  Mifpé  pag»  52' 
^^  Ta^auhquitotot/,  Fernandez,  Ibidem  «  pag.  55» 
Cuira-guainwnbi  Brafilienfbus  tupinambis»  Marcgrave» 
Hjfl'l^at,  BrafiL  pag.  195.  --^  Ctùra-guainumbi* 
Fijbn,  Hift.  Noi»  BraJ,  pag.  93.  — Motmot,  Eusèbei 
Nicrcmberg,  pag.  109.  -^^Auis  caudata»  Ibidem* 
pag.  209,  —  Yayauk  quhototL  Ray ,  Synopf,  avk 
P*g»  '  ^7.  —  ^'''df'^  »  y^«  meropis  a  finis ,  guira-guaU 
niimèi  érafûenfibus  tupinambh  MaxcgmviU  Ibidem* 
pag.  4.9,  n.**  5.  —  Guira-guaimimbi  Brafdienfbust 
Jonfton ,  AvL  pag.  132.  —  JajauquitototL  Ibid. 
pag.  H^.  ^^Mcma*  Mochriog^  Avi  Gent  11  a. 

£  m; 


'àë4        Hiftoire  Naturelle 

d'âi'ilcincr  wMffB  bi  cfhspiciiiciit  &  neitc^ 

ment ,  toutes  les  foi$  qu'il  faute  :  le  ton 
de  cette  parole  eft'  grave  &  tout  feni- 
Uable  k  cehii  d'ail  hoiniaie  qui  I^pro- 
nonceroit ,  &  ce  feul  caradère  fuffiroit 
pour  faire  connoître  cet  oifeau  lorfqull 
èft  vivant,  foît  eA  fiberté,  foit  en  do- 
mefticité. 

Fernandez  qui,  îe  premier,  a  parW 

du  houtou ,   ne  i*eft  pas  aperçu  qu'il 

•  "  -  • 

* 

—  f/btd(t,  Jeë  merwk  a^is  ^utra^gna/Bumlt  Brof- 
^n^tts  niptnamhis  mangraviû  WilTughby,  Omithol 
pag.  I  oj!  f—  Y<iymt qttitrtotf  feu  cvn  caujata»  îbWem, 
|)ig,  a  jR.  —  Tht  Braftianjaw-bitted  rotler.  Le  rolitf 
au4  bec  dentelé  du  JBrcfill  Edwards,  Gian*  pag.  ^s^^ 
•vçc  iiiîc  planche  trè^-bien  coîorîée.  ^-^Jvfomottu 
vîrtdis  tjnprrnè  JpUndidiùs ,  iafemé  olfcurtùs  :  Jpciphe 
iOfuteo  beryWno  ;  ocàpitto  carvleon'olaceo  ;  vertlct  & 
màctiÏÏi  fffr  ottiks  Jpùnàuli  nigris  ;  fajtkvdo  pftmênM 
mgro ,  ad  'iàrrra  cttrako  in  medio  ptéiort  ;  reân^i^f 
Jubtus  nfgrtamrifm  ;  fupemê  friàus  utrhntjuf  fnùmis 
vindxhvs,jêx  rntrtmidUspririmm  vîrîdiNts  ;  df^  ct^riào' 
phtaceis,  ftuxruor  tmerntfdSs  nigrktmte'tfrmffMtfs*  •  •  • 
Afomotus,  Brifïôn,  Omlthoi.  tome  IV,  page  4^5» 
tk  planche  3  5  ,  figure  3,  _  JVhmotus  viridr,  cyauo» 
fubo  (X  cmneo  variegatus  :  rrÛrîerôus  fahus  mgricati' 
tëtts,  fupernè  trths  utrimque  extimis  viridfùus,  feu  ift^' 
medus  prtmttm  viridîbtts ,  Jèin  cœrtdeo-^noïncfis ,  ^HOtMiff 
ihtmfitdîis  ntgrfcmîte  terminath^  i . .  Momotm  varks* 
Ibidem^  fvf^t^é^ 


&  p€Çie  »épr%  A  fl;4  €opi^  .jp^^  tous  Jçs 

rappc'^Q^^^f  :4^#^  la  nomenclature   cW 
deâbuâ^,  ^accgf^ve  ^ft  jie  i^ul  diss  IN^ 

qu^tt|iie  î|ieiii§^pf^e,.çbîtrb€e  ;  jl  ;a  crij 
les  ç^fç^uxj^^  tÇHii;  jii^lji  xi|écefl%iÇii3Ç^4 

fltp^m  aivpyri4î^;^rr5^h<ie^,  o^  qu'elle  étq\^ 
fçpib^ç  p^^ .  aKpçiagnt , .  ç^fT^  .tout  Iq  reftç 

.^f^riej^Lce  5.  aiiajft:J;pn^.peii,t;  pj;^fuin^  , 
ayeç  tp<^^  jfo^piçijt  j.  cju^ ,  <:e . .  feconii 

/i«t0it  qu'i^.  indijvidH  njjuùiç.    .  ^ 

E  V  ' 


iû6        Hijhlre  Naturillt 

pie  ;  il  a  dix-lêpt  poutes  trois  lignes  de 
longueur  f uiqu'à  ^extrémité  des  grandes 
pennes  de  la  queue;  il  a  les  doigts  dif- 
pofés  ^  comme  les  mârtin-pêcheurs  •,  les 
inanakins  \  Suc.  mais  ce  qui  le  diftingue 
de  ces  oifeaux  &  même  de  tous  les  autres , 
c'eft  la  forme  de  (on  bec  qui ,  (ans  être 
trop  long  pour  la  grandetnr  du  corps, 
eR  de  figure  conique,  courbé  en  bas  & 
dentelé  (ur  les  bords  des  deux  man£- 
i>ules;  ce  caradère  du  :bec  èonique  , 
courbé  en  bas  &  dentelé  ^  fùffiroit  encore 
|>our  le  faire  reconnôîtré  ;  néanmoins  il 
en  a  un  autre  plus  fingulier  &  qui  n'ap- 
partient qu'à  lui,  c'eHft  d'avoir  dans  les 
deux  longues  pennes  du  milieu  de  la 
iqueue'un  intervalle  d'environ  un  police 
de  longuleur ,  à  peu  de  diftance  de  leur 
extrémité ,  lequel  intervalle  eft  abfbhi- 
kient  nu ,  c'eft-à-dire ,  ébarbé  ;  en  forte 
igue  la  tige  de  la  plume  eft  nue  dans  cet 
endroit ,  ce  qui  néanmoins  ne  (e  trouve 
que  dans  Toifeau  adulte,   car  dans  fa 
jeuneffe   ces  pennes  font  revêtues  de 
^ leurs  barbes  dans  toute  leur  longueur, 
comme  toutes  les  autres  plumes.  L'on  a 
cru  que  cette  nudité  des  pennes  de  la 


au  Hontou  ou  'Momou     lô/^ 

queue  n'étoit  pas  produite  par  la  Nature , 
&  que  ce  pouvoit  être  un  caprice  de 
i'oifeau  qui  arrachoit  lui-même  les  barbes 
de  fès  pennes  dans  Tintervalle  où  elles 
manquent  ;  mais  l'on  a  obiervé  que  dans 
les  jeunes  ces  barbes  font  continues  & 
toutes  entières  y  &  qu'à  mefure  que  Toi- 
feau  vieillit ,  ces  mêmes  barbes  diminuent 
de  longueur  &  fe  raccourciiTent ,  en  forte 
que  dans  les  vieux  elles  difparoiilent  tout^ 
à-fàit;  au  refte,  nous  ne  donnons  pas 
ici  une  defcription  plus  détaillée  de  cet 
oifeauy  dont  les  couleurs  font  fi  mêlées^ 
qu'il  ne  feroit  pas  podlble  de  les  repré- 
fenter  auti'ement  que  par  le  portrait  que 
nous  en  avons  donné  dans  notre  planche 
enluminée  ,    &    encore   mieux   par    la 
planche  d'Edwards  (b) ^  qui  eft  plus 
par&'tement  coloriée  que  la  nôtre  ;  néan- 
moins nous  obferverons  que  les  couleurs 
en  général  varient  fuivant  l'âge  ou  le 
iexe,  car  on  a  vu  de  ces  oifeaux  beau- 
coup moins   tachetés  les  uns  que  les 
aua?es. 
On  ne  les  élève  que  difficilement^ 


■M 
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\ 


ÏOS        H^ùke  Naturelle     - 

quoique  PîSoa  dite  Je  iconfpaire  ;  cornue 
lis  vivent  d'mfeâeS',  <l  n^eft  pas  ii£é  àà 
fewr  en  choifir  à  leur  gr€  ;  oti  ne  peut 
nourrk^' cettx  que  Ton  prend  v4pux;  iU 
^fii  tri^mem  cf  aintif»  Si  i^efulèm  pon^ 
tarmmieht  de  prendre  ia  nourmure  :  <:'eft 
cf ailleurs  un  oi(eau  (auvage  très-foiitaire 
&  qu'on  ne  trouve  que  dans  la  profon- 
ëeup  des  forêts  ;  il  ne  -va  m  «n  jB^mpes 
ni'pâr  î>aires ,  on  le  Voit  prefquè  tou^ouirs 
feià  à  -téire  ou-  fur  des  {tranches  peu 
filevëes  j  car  il  n*a  pour  ainft  <ttr#  point 
éd- "ve^),  ^8  ne  fait  que  iauter  vivement 
&  toujours  prononçant  Iwufquement 
iâutou;  il  eft  éveillé  de  grand  matin  & 
feit  entendre  cette  voix  houtou  avant  qud 
ies  autres  -oifeaux  ne  commencent  leur 
famagfe.  PWfon  /cj  a  été'  mai  infcwiaé 
té^qvLlt  a  dit  qu^  cet  oifeau  &ifoit  fbi| 
ïiid  au-^efliis  des  grands  arbres;  non- 
feulement  H  i/y  fût  pas  fen  nid,  n^is ii 
n'y  monte  jamais  5  il  fe  contente  de  cber- 
felirer-à  Ja  ftiffface^de  la^  terre  quelque  t^^^ 
de  tatous ,  d'acouchis  ou  d'autres  -  petita 
animaux  quadjmpèdes  ,    dans  lequéf  il 


^ 


(cj  Hifi,-^ài;  Bra/^fngts^i  6f  94. 
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Ju  fi^Mou  on  MotkoU     1  Qf 

porte   quelques    brins  d'herbes   sèches 

pour  y  dçpoftr  (çs  œufs  qui.font  ordi- 

o^ement  au  nombce  de  deux.  Au  xefte^ 

ct%  olf^u^  ^at  aijez  cpmiiiuns  dans 

i 'intérieur  des  ^rres  de  k  Guyane ,  «nais 

ils  fréquentent  très-rarement  les  environs 

des  habitadons;  leur  chair  eft  sèche  & 

naft  pas  trop  bonne  à  manger.  Piipn 

s'eil  encore  trompé  en  difant  que  e^ 

oifeaux  (è  Hourriflent  de  fruits;  & oomioe 

c'eft  la  tfoiiième  méprife  t|u'd  a  ânte  att 

fujet  de  leuFS  habitudes  natureHes,  il  y  a 

grande  apparence  qu'il  a  appKqcié  les 

faits  hifteriques  d*un  autre  oifeau  a  cekt»- 

ci ,  dont  il  n'a  donné  la  defcription  que 

d'après  Marcgrave ,  éc  que  p* obablemeiu 

^  ne  coniioiuoit  pas  ;  car  il  eft  certain 

9^  le  h&utou  eft  le  même  oiiêau  d|tie  le 

guhâ'-guemiimht  de  Marcgraye ,  qil'il  ne 

s'apprivoife  pas  aifément ,  qu'il  n'eft  pas 

i>on  à  manger  ,    &   qu'enfin  il  ne  tè 

Perche  ni  ne  niche  au-delTus  des  arbres , 

ni  ne  fe  nourm  de  firuits  comine  le  dit 

Ptfon. 


Hïà       Hïftoke  Natareîle 
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LES     H  U  P  P  E  S, 

LES  PROMÉROPS 

B    T 

.LES    GUÊPIERS. 

O  '  I  L  eft  vrai  que  la  comparaifon  foit  le 
véritable  infiniment  de  la  connoiilàncei 
c*eft  principalement  iorfqu'ii  s'agit  d'ob- 
jets qui  ont  plufiieurs  qualités  communa, 
&  qui  fe  reffemblent  à  beaucoup  d'égards  : 
on  ne  peut  trop  comparer  ces  fortes 
d'objets  y  on  ne  peut  trop  les  railembier 
fous  le  même  coup-d'œii  ;  il  réfulte  de 
ces  rapprochemens ,  de  ces  comparaifons 
«ne  lumière  qui  fait  fouvent  découvrir 
des  différences  réelles,  où  l'on  n'avoit 
d'abord  aperçu  que  de  fàudès  analogies, 
pour  avoir  trop  ifolé  les  objets  6c  ne  les 
avoir  confidérés  que  l'un  après  l'autre. 
Par  ces  raifons ,  j'ai  dû  réunir  dans  un 
feul  article  ce  que  j'ai  à  dire  de  général 
fur  les  genres  très- voifins  des  huppeS^r 
des  promerops  &  des  guêpiers» 


âes  Huppes ,  &c.        1 1  il 

'  Notre  huppe  eft  bien  connue  par  (a 
belle  ^gitette  double,  qui  efl  prefque 
unique  dans  fon  efpèce,  puirqu'eile  ne 
reflêmble  à  aucune  autre ,  fi  ce  n'eft  à 
celle  des  kakatoès  ;  par  fon  bec  long , 
menu  &  arqué  ,  &  par  fès  pieds  courts. 
La  huppe  noire  &  blanche  du  Cap  difiere 
de  b  nôtre  en  piufieurs  points  y  Sl  no- 
tamment par  Ton  bec  plus  court  &  plus 
pointu ,  comme  on  le  verra  dans  les  def* 
criptions  ;  mais  on  *a  du  la  rapporter  à 
ce  genre  dont  ^lle  approche  plus  que 
de  tout  autre. 

Les  promerops  ont  tant  de  reports 
avec  le  genre  de  la  huppe ,  qu'on  pour- 
Toit  dire ,  en  adoptant  pour  un  moment 
ies  principes  des  méthodiftes  ^  que  les 
promerops  (ont  des  huppes  làns  huppe  ; 
mais  la  vérité  efl:  qu'ils  (ont  un  peu  plus 
haut  montés ,  ôl  qu'ils  ont  communément 
ja  queue  beaucoup  plus  longue. 

Les  guêpiers  reâemblenty  par  leurs 
pieds  courts ,  à  la  huppe  comme  au 
martin-'pêcheinr ,  &  plus  particulièrement 
a  ce  dernier  par  la  fingulière  difpolition 
de  leurs  doigts ,  dont  celui  du  milieu  eft 
adhérent  au  doigt  extérieur  )ufc|[u'à  k 


1 1  »        Hfftoim  N^rtilk, 

ttoi£ci9fi  pbslasgfiu  â^anikâgt  ivA^fH^or 
^qu a;  la  piie^ii^d:  («uknièfitt;  Le.  jbfiit 
des  guëpieiKs^'  qiftb6(t!-»(ictz:  large  àri^^bAfe 
&  affez  fort  ^  matk*  mttieâ  ddl:ri^:fef 

d'une  pirt,}  &  1«£  ;I:]sQc$  Jofig^  «^c{mil»c« 

drâutre.pafft;  touiie&isi  ft^if^^fàmvk  iw 
peu  piu$:de»  pr/^npiec^tquâ  k^  i&jmtm^% 
pisi^qiie  le,  guiépi^f  Mt  ^'inTeâ^  aommf 
ies.'  Iiuppeft  &  ie$  «.promemps  >,  i&^  nqâ 

pécheurs  ;  or ,  Ton  fait  combien  {4  fbrcf 
&  la  cQni&>rfnation  du  bçC:  is^iient  fur 
Je  choix  dejs  aiimci:^...;   ,.  j.n^  -  • 

ft  celwl  ,des  imxmnY^hwm  :  jMffiWièwj- . 
roent^k  belte.coUl^r.d'^i^^jSli^î»^ 
qui  a'/su  irien  mphis;  que  ^ojBmma^  dmi 
les  oifeaux  dfEitrope.,  embellit  ^giJeoi^iit 
k  plumage  é^nmxt  inaitinrpécti^r  & 
i7dui.de  ixptr^^gudpi^r  '•::e^  CeQ^id  i^i^ 
d»n$.  te  pkS)grpi¥t  fi^^bc^'i^ic^ei^ 
rie :. guêpiers ^  tes  dôuxî  pjwp ne$; «^pjoér 
dijiire^  des  te  qîielée  ^cèdent  de  bewçovp 
i»s..tetâwIe3>,.4c:Jie  ga^e  i4u!£)MrtiAr 


dif  Huffe4  i&u        113 

pêdirat  aou3  i^ti&Mf»  <]uelque5  d^èces 
^uis  le(qudii<?s  i}e$  dsux  imeraiédiair^s 
font  de  même  excédentes  ;  troinéxnem^xu^ 
il  nous  préfente  weffi  des  efpèces  qui  ont 
fe  bec  «ta  pw-  CMiri>é ,  &  qui  ei}  cela  ie 
Fapprx)ches3t  des  guêpiers. 

D'iia  aucfe  coté,  quelque  vpiiios  que 
finettt  les  deux  genres  des  guêpiers  &  des 
protnerops ,  la  Naaire  toujours  libre  ^ 
toujoars  féconde,  a  bien  fu  les  féparer^ 
ou  plutût  ies  fondre  eniemble  par  des 
Buaact^  «Mïeraiédiaires  qui  tiennent  plu^ 
eu  noms  de  l'un  &  4e  l'autre  \  ces 
nuances  ,  ce  A>nt  des  oifeaux  qui  fpni 
guêpiers  par  ^^ueiquies  parues  &  proroe* 
fops  par  d'autres  [>ar.des  :  ;'>âpplique  à  cç 
pm  genre  intermédiaire  ^  ou  fi  l'on  veut 
équivoque  y  ie  nooi  de  merops. 

Tous  ces  différais  oifeaux  qpji  ont 
dé;i  tant  de  ra^ppocts  eotr'eux ,  fe  re& 
,  fembsleot  s^core  |^r  >U  taidie.  D<anf  çh'^*^ 
c»0  de  œs  genres ,  .les  eCpèç^s  les  ])ilu$ 
poâès  ne  ie  font  g^ere  pius>  que  l^s 
gaves ,  &  1^  plus  pejûiies  ne  ^out  gùcrè 
piqs  petites  que  les  jfiiVQipeaux  ^  \^ 
kcg^ie»  ;  s'il  y  4  qu^i}ue^  exçeptloji3j 


i  14        hifioln  NantreHe 

e&es  (ont  peu  nomlnreufes ,  &  d*ailfeiirs 
cHes  ont  également  lieu  dans  ces  diffé- 
rens  genres. 

A  Véffid  du  climat,  il  n'eft  pas  Je 
même    pour   tous  :   les  proroerop.  fe 
trouvent  en  Afie,  en  Afrique  &  en  Ajpné- 
rique;  on  n'en  voit  jamais  en  Europe , 
&  s'ils  font  aborigènes  du  vieux  conti- 
nent, &  que  par.conféquent  ils  aient  palTé 
plus  tôt  ou  plus  tard  dans  le  nouveau , 
il  faut  que  ce  (bit  par  le  nord  de  TA  fie. 
La  huppe  eft  attachée  exclufivement  à 
l'ancien  Monde,  &  j'en  dis  autant  des 
guêpiers,  quoique  l'on  trouve  dans  nos 
planches  enluminées  la  figure  d'im  oifeau 
appelé  guêpier  de  Cayenm;  m^s  on  a  de 
fortes  raifons  de  douter  qu'il  Toit  en  cStt 
originaire  de  cette  île.  Des  Ornitholo- 
eiftes  qui  y  ont  fait  plufieurs  voyages  ne 
ly  ont  jamais  vu ,  &  l'individu  d'après 
lequel  la  figure  de  nos  planches  a  été 
deflinée  &  gravée,  eft  unique  à    Paris 
jufqu'à  préfent,  quoiqû'en  général  les 
oifeaux  de  Cayenpe  y  font  très-communs. 
Quant  aux  deux  guêpiers  donnés  par 
Seba,  comme  étant  Tun  du  Brefil  & 


iti  Hupftf,  '&e.        Ï15; 

Tsutre  du  Mexique,  on  fait  coml>ien 
l'autorité  de  Seba  eft  fulpeAe  fur  cet 
article  ;  &  ici  elle  l'eA  d'autant  plus  que 
ce  feroient  les  deux  feules  efpèces  de 
guêpiers  qui  fuiTent  originaireâ  du  noi^ 
Teau  continem. 


lU       N^ouY- M*î*irtik 


^!r^ 

ÏSS 

^^^m[ 

:  ♦   LA   HUPPE  fa/ 

\J  N  AuTeur  de  réputation  dri  Grnltîio* 
logie  (  Belon  )  a  dit  que  cet  btfëatix  avoh 
pris  fou  nom  de  la  grande  &  belle  tiuppe 

"'  yoy%  i«  planches  cniuminées,  n,^  j%t 

(a)  ]fW{f  Ariftote ,  Hift»  anlmah  lid  I»  cap.  i  ; 
!ib.  V],  c»p.  I  ;  iib.  iX ,  cap.  xil  i  j  •&  49.  Ce 
nom  efl  la  racine  du  verbt  ?iD$iï{«y  |  liui  exprime 
le  cri  de  la  huf^. 

—  Élien»  iN^/*  attiauJ»  Iib, I ,  tap.  ^5  ;  Iib.  III» 
cap.  26;  tife.  VI)>  cap.  4^  ;  iib.  X ,  ci^j  1 6  ;  &  Iib* 
XVI ,  cap.  5, 

L/jjuv/i,  lTine«  ^.î/<  ^//.  Iib.  X  ,  cap.  2^*,  & 
lib.  X4X»  ^p*  6*  Remarquez  que  Piiiie  prononçoit 
çujfou^d,^  tian^  (fue  Varron ,  fonup^-^  VP  voir. 

—  Varron,  Lwgttabt,  MkfV.  Cet  Auteur  cro/t 
qiic  le  nom  latin  *if «pu,- Vfeft  forme  du  cri  de 
l'oifeau  »  pou  >  /^au  ;  &  la  feble  nous  donne  encore 
Toriuine  de  ce  cri  ;  e<le  raconte  <jue  Tficrce ,  roi 
de  Thrace,  ayant  été  métamorphofé  en  huppe» 
à  ia  fuite  de  piufieurs  horreurs ,  &  notamment  aprè5 
que  Progné  fa  femme  &  Philomele  fa  bellc-fœur 
curent  fait  fervir  fur  fa  table  fon  fils  Itys ,  qu*el.'es 
avoient  mis  en  pièces  ;  ce  père  inibrtuné  ne  put 
former  d*autre  cri  que  t»  ,  "yy  ,  qui  en  grec  fignific 
w,(m,  comme  s'il  eût  encore  cherché  ou  redemandé 
fon  fib» 


^'U  porte  fur  ft  t4te  :  il  auroît  dk  tout  h 
cono-^re  s'il  eut  &it  attention  que  U 
nom  latin  de  ce  même  oifeau,  ypupUf 

Huppe  ,  /?*r/w/  tupçge  ;  en  Grec  ^mqdcrnc  , 
kyeAvmrHlroç^  Bcton  ,  W/i//  des  Qijeaux,  \Vtf.  iV, 
cfcp. ^ o'j A  Mrtrmtd'p^aaç*^  pao, 7^»  U  nVn pjirle 
point  dans  (es  obfervations  ;  mais  ii  fe  trompe.^^c^nimf 
on  le  verra  dan;  le  texte  «  ep  dlfaiHque>nous  donnons 
à  cet  oîféau  le  nom  de  huppe ,  à  cànfc  de  (a  crête, 

Uupiffai  en  Hébreu,'  félon  di^érens  Auteurs  « 

^a{h ,  cos ,  .huAqco^ ,  fitàleph ,  racka ,  anap/ia,  cAafida, 

dukiphat;  en  Egypte,  cucùfa.,   cùcuvhu  ;  en  Grec, 

'^-mAf  y  À'kîk'r/n/wf  àyt/^ç  y  fitomas;  en  Arnbe* 

clhudkd,  tiihcdùd^,  gafelbt/tvk  Turc.,  Ihih  ;  en  Ittiitriy 

^^  '  ¥Pfg^  *  J^^^^  dç  p/mdijo  ^  galletto  di  mag^o, 

mpuk,  trifkSa  t  puît^.  /WbW  Qu'autrefois,  félon 

rlautc  &  Saint  Jérôme,  on  appiiquoitie  nom  de 

«pw^i,  aux  filles  dç  joic)j  en  EfpagnpJ,  abuhUîa; 

tîiPorïd^is^  jirj/ia;  en  Allemand,  wy.d-'hopff,  wide- 

Ao;jJf .  vftde-hoppe,  kathaan  ;  enf^tamand  ,^ttpftiip;àitm 

le  Brabanji ,  jA^^j»  ;  lièiyAiîglpw  ,^iiV;f^ll)eroarqjucz 

5.ue p/ij/îeurs  Écrivains  de  cette  nation  ont  donné  ce 

tom  au  vaitéail  ,'^  qûfe  cet  ad^us  fubfîfte  encore"  en 

p-'uftcurs  peritw  ccolc'sfiritanniqtie^;,  kioii  Willuffhby*; 

en  Illyrien  ,'  dedtk  ;  en  Polonols ,  dudtk  :  èh  Savoi**, 

ffprf;kn  Fi*aTrçors,'  fiuiyjrf  ou  ^?pr;  en  que^ues  cai>- 

lor\s, jnitput ,  à  caufe  de  (à' puanteur;  en  Languedoc, 

—  En   f4ébfeli;  fidjtdd  ;   en    Grec;  ,  *'È^iç\ 
'.  ^ri  ;  'Ahtihfèéiif ,  Vi/^oç-y  ^n  ^fcc  «nddeme  • 
•A>>fiBx«x£^;  pn.MAtï{,^itpti<ga^^  gatieito,,t&mar^ 
Adrovaade ,  OrmthoL  tona.  II  \.  pg-ï7Q*a^  \ 
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d'où  s'eft  évidemment  formé  (bh  nom 
frailçois  y  efl  non-feulement  plus  ancien 
de  quelques  ftècles  que  le  mot  générique 

\  m^Bubhola.  Olina,  Vceelleria,  fol.  3^. 

Upupa»  £n  Grec,  'A>e^0xoxo£ff.  JonÛonj  AviS, 
pag.  85. 

—  Ray,  SynopJ,  av.  pag;  4.8;  en  AngWs,  tk 
hoop  arJioopoe$ 

—  WiHughby ,  Omithoh  pag.  1 00  ;  en  Aliemand 
près  de  Cologne,  wtde-huppc ;en  Anglois  kovpo* 

-—  Charleton  »  Exercît,  pag,  98 ,  vu^irement en 
Angloîs ,  the  dung-bird  »  Mr.  noopar ,  tke  hoopoop, 

—  Cal/us  lutojus ,  gaWnacetts  fiercorams  ;  en  Alie- 
mand, ht  haity  wiede-hopft.  Schwenckfeidi  Aj^ 
SileJ,  pag.  368. 

— -  Rzack;^ynskî«  Auâuar,  /Vi7»*'pag.  ^^.27;  çîitf 
les  Caffubiens ,  ^f^/^^?, 

'    —  Albin ,  Oifeaux ,  tonie  II ,  n.**  XLIL 

_  KWn  >  (?r^  avL  pag.  no,  n/  XfV;  «> 
Grec,  *tTO|  (fans  douté  pour '^Bip^' )  î  ^«^^"* 
iftr/)^  (  ^(  doute  pour  huppe)  ;  car  les  fautes  d*ortbo- 
graphe  copiées  fcrupukufement  font  une  àts  grandes 
caufes  de  ia  muitipiication  àes  noms.    . 

—  Linnaeus,  Fauna  Suec,  édit.  1741^,  n.*  i^t  . 
en  Suède ,  hœr  fofcl;  en  ^canie  ,  popp^  ', 

.    —•  Moehring ,  Geiu  cv.  Gen.  a  2 ,  pag.  3  9. 

~  Sibbaide,  Jcor.  illufir.  pr^drm»  parti  JI^  lit-  11'/ 
l(eâ. iii  9  cap.  a ,  pag.  \C.    .. 
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ii/ppâ,'  qui  ngnifie  dans  notre  langue  une 
touffe  de  plumes  dont  certaines  eipèces 
d'oKêaux  ont  la  tête  furmontée ,  mais 

—  Kramer ,  Elenc.  Aujh,  htf»  pag,  337» 

—  Frifch ,  /««.  /,  ekf  iv,  iSv,  a  ,  pL  VI,  «r.*^/* 
art,  go,  —  On  pourrok»  félon  lui»  Pappeler  bécane 
d'arbre  ,  baum-Jcknepf.  £n  baiïe  Saxe*  wed^^oppe, 
mot  compofé,  dans  lequel  wede  ne  vient  pas  de 
weîde ,  ikule ,  maïs  de  wauU  qtii ,  en  termes  de 
chailè ,  iîgnifie  excrément. 

Upvpa  varia ,  cn/la  n^,  iafimmo  nigri,  Barrère; 
Nou^fptcim*  claf.  III^  pg.  ^6,  Gen.  a  1  ;  en  Cauiaa, 
paput  g  papuu 

Epos ,  Mpupa ,  cri^ëîa ,  varkgata,  Linnmis  ^  '  SyfU^ 
Va.  éd.  XII] ,  pag,  183»  Gen.  6\. 

— -  Mnlîer  Zoohgiœ  Ddn,prodrm»  p.  1 3 ,  n«*  1 03»/ 
en  Norw^'en ,  arfu^l;  en  X>anois«  herfugL 

The  koopœ,  Edwards,  pi.  14.5» 

Uvupa  fupernè  fufco  -  nigrîcante ,  if  JorÂldè  Mô^ 
ntfejcente  varia ,  infenè  aîlfô  '.rufejcens^;  dorfo  Juprem» 
grifto;  pérore  gtifto^vînaceo;  çrifla  Tufa ,  apicibus 
ptmunm  nîgrU ,  reclticibus  tùgrkantibus ,  tttniâ ,  tranf" 
vtrfi  alba  in  mtdi»  praStis.  «  «  •  •  Huppe  ou  puput^ 
^nfm ,  tome  II ,  page  4.$  5. 

En  Arabe  j  (tir  les  cotes  du  golfe  Perfique>  hudhudt 
fdon  M.  Nîebhur  ,  Defcr^JéU  1^ Arabig ,  page  14.8. 

En  di^em  jargons  on  iVippeile  ou  on  Ta  appelée 
ftfw,  pipu ,  pvve ,  robm ,  boutbaut,  boubou,  coq  a /té., 
coq  oq poulet  de  bois,  (bj  puant ,  eoq  merdeux ,  tchiaou 
Ai  les  Turcs  $  ^  caufe  de  quei<jue  rapport  obfcrVé 
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encore  plus  ancien  que  notre  laenguè 
elIte-méme ,  laquelle  a  adopté  le  nom 
propre  de  i'efpèce  <lont  il  s'agit  îci-^pour 
exprimer  en  générai  ion  auribut  le  plus 
remarquable. 

:'  La  ùtuacîOR  MtupeHe  de  cette  toufTe 
^  plumes  eft  d'hêtre  couchée  en  arrîèrej 
îeitfofiqueia  Inippe  vole ,  foit  Ica:(qu'e!Ie 
))rend  fa  noumttife ,  en  un  mot ,.  iorf- 
qu'elle  eft  exenipte  de  toute  agkafioH 
jatérieure  (b)>  J'ai  eu  occafion  de  voir 
un  de  ces  oifeaux  qui  avoît  été  pris  au 
Jilet,  étam  déjà  vieu^  ou  du  moins  adulte , 
&  qui,  par  troniequem 9  avoit  ie&  h/^H- 
tudes  ée  ta  Nature  :  fou  attacbement 
pour  la  perfonne  qui  le  fbigm>ify  étok 
deveimi  très-fort  &  même  exdufif  ;  il  ne 


«ntre  4bti  aigrette  &  Velle  ée  certaîtis  HQî(f)«rs  de 
Turquie  quî  pôrtcilt  ce  nom  ;  en  vteil  Anglois,  Aoup^ 
jme\  %t  cnfirt  .à  ttès-jttfte  tîtrc ,  comoie  en  voit, 

ayts  HmUorwn  fiotnhtùm  ;  i*oi(ctif  aux  cjmt  nemt. 

,  Procnpe  i*a  rangée  ;  vdîf-<yii ,  'pamii*  \t$  oiieaux  de 
«inirt;  maU  .c*c<l  fan^  d^niio  «me  «képrifai  d^s  copifies 
*  qui  auront  éci4t  «^i^wi ,  au.  lieu  de  m/k^». 
^  /fy  Oii4Joufe^]4i!ellechfcchelcfeu.,  q4]*elleaime 
«à  it  eQUch<rir  devant  fa  ^eqamée ,'  à  s'y  épanouir. 
'Cette  dontie  vais-^pivlcrappartenoità  MaJernoifelle 
'XcoBMlier  •  mv^  4epMb  à  JlL i>uincrni«l ,  Mcilré- 

de-camp  de  (}avaferie*  '  * 

paroiilbit 
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paroîflbit  content  que  lorfqu'il  étoit  feql 
avec  elle  :  s'il  furvenoit  des  étrangers , 
c'eft  alors  que  fà  huppe  fe  relevait  par  un 
effet  de  furprife  ou  d  mquiétude , .  A:  U 
afloU  fe  réfugier  fur  le  ciel  d'un  lit  qui 
fe  -trouvoit    dans    la   même    chambre  ; 
quelquefois  il  s'enhardiflbit  jufqu'à  dtÇ- 
cendre  de  fon  afile,  mais  c'étoitpour 
voler  droit  à  fa  maîtrefle  ;  il  étoit  occupe 
wiiquement  de  cette  maîtrefle  chérie  & 
fembloit  ne  voir  qu'elle  :  il  avoit  deux 
voix  fort. différentes,  l'une  plus  douce, 
plus  intérieure  qui  femJ^ioit  fe  former 
dans  le  fiége  même  dix  feiadment ,  & 
qu'il  adrefîbit  à  la  perfoime  aimpe  ;  l'autre 
plus  aigre  &  plus  perçante  qui  exprimoit 
la  colère  ou  l'effroi  :  faniais  on  ne  Je 
t^noit  en  cage  ni  le  jour  ni  la  nuit ,  &  il 
avo/t  toute   licence   de  courir    dans  k 
maifon  ;  cependant ,  quoique  \ts  fenêtres 
fuflent  fouvent  ouvertes  ,   il  ne  nK)ntra 
jamais,  étant  dans  fon.  aflîette  ordinaire,  ' 
la  moindre  envie  dé  s'échapper ,  &  (i 
pifTion  pour  la  liberté  fut  toujours  moins 
^orte  que    fon   attachement.    A    la   fin 
tmitefois  U  s'échappa,  içais  ce  Fut  un 
effet  de  fa  crairate,  paflJon  d'amant  pJus 
O  if  eaux,  Tome  XlL  f 
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•imp^rieufe  chez  les  animaux  qu'elle  tient 
«de  plus  près ,  au  defir  inné  de  leur  propre 
confervation;  il  s'envoia  donc  un  jour 
iqu'il/ayoit  été  effarouché  par  rapparitioii 
de  quelque  objet  nouveau,  encore  s  e/oi- 
gna-t-il  foi'tpeu,  ôc  n'ayant  pu  regagner 
ibn  gîte ,  il  fe  jeta  dans  la  cellule  d'une 
reJigieufe  qui  avoit  laifTé  (a  fenêtre  ou- 
verte; tant  la  fociété  de  l'homme,  ou 
ce  qui  y  reflemble ,  lui  étoit  devenue 
néceffaire  !  il  y  trouva  la  mort ,  parce 
qu'on  ne  fut  que  lui  donner  à  manger; 
il  avoit  cependant  vécu  trois  ou  quatre 
mois  dans  la  première  condition  avec  un 
'peu  de  pain  &  de  fromage  pour  toute 
nourriture.     Une    autre    huppe    a  été 
nourrie  pendant  dix-huit  mois  de  viande 
crue  (cj ,  elle  i'aimoit  padîonnément  & 
s'élançoit  pour   l'aller   prendre  dajis  la  i 
main  ;   elle   refufoit  au   contraire  celle 
qui  étoit  cuite.  Cet  appétit  de  préférence 
pour  la  viande  crue  indique  une  con- 


i  (c)  Gefiier  en  a  nourri  une  avec  des  œu6  durs; 
.  Olina  avec  des  vers  6c  du  coeyr  de  bœuf  ou  àt 
mouton  coupe  en  petites  tranche5  fonguettes ,  ay»J^ 
'  à  peu-près  la  forme  de  vers  ;  mais  if  recommande 
«  fiif* touche  ne  la  point  rc;|n&rmier  dans  une  cage* 
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fbrmité  de  nature  entre  \ts  oifèau»-  de 
proie  &  les  infedivores,  iefqtfels  peuvent 
être  regardes  en  effet  comme  dés  difeauk 
de  petite  proîe^ 

La  nourriture  la  plus  ordinaire  de  la 
huppe  ,  dans  l'état  de  liberté  ,  '  ce  font 
les  inieAes  en  gétiéral,  &  lur-tottt'les 
terréftres ,  parceV{ù'eflé  Te  tient  beaucbu^ 
plus  à  terre  que  percfiéeflir  les*àrbfèsY^(/!r 
j  appelle  infedfes  terreftk^s  y  <3eiix»  qiA 
paffènt  leur  vie ,  ou  du  moiiîs  quelques 
périodes  de  leur  vie ,  fott  dans  la  terre, 
Ibit  à  fa  (lirfàce  ;  tels  ipnt  les  fcarabées  , 
les  fourmis  (ej^  les  vers,  1^  demoifelles > 
ies  aberfles  fauvages ,  'jpltàfîeurs  efpècé$ 
de  chenilles  ,,  d^ç.  .^fj  )  ^k^Aïlk  vérfi 

^iij  Ler  arbres  ou  t\\è4t  {iercfic  le  pîiis  vofontiew  ^ 
ce  /ont  les  iâufes',  \ts  ofkrs  &  apparemment  tous 
ceux  qui  croiffènt  <ktis  les  t^-rés  humides.  Xe5  huppei 
apprivoifées  iê  tieyrD«iitlft^f4>ieii-pluf  fourrent  à  tttré 
que  perchées.  >     .    .    .    .  x 

fe)  M.'Frîfth  Hîi  ^'cHe  foi^ffe-,  avebroti  {bnff 
bec,  dans  les  fourmaiiètespôUr  y  chcf^hfer  desoeug 
et  fourmis  j  celle  qu a  nourrie  Gefncr  étoit  très-frian  de 
*n  eflBet  de  ces  ceuÉe  o«  hympb^s  de,  fourmi^,  fliai^ 
€i/c  rejetoit  les  fourmis  cllcs-na^mcs.  .       , 

^//  M.  Salernè  ajouté  ^'tWt  pta-gc  b  maiTon 
de  fourîs  /  mais  c'cft  fans  doute  en  les  pourfiiivaiu 
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fabk' appât  qui  en  tout  pays  attire  ia 
huppe  dans  .les  terrains  humides  (g)^ 
où  ibn  bec  long  &  menu  peut  facile- 
ment pénétrer;  &  celui  qui ,  jen  Egypte, 
la  détermine  y  ainfi  que  beaucoup  d'autres 
ojfeaux  9  à  régler  fa  marche  fur  ia  retraite 
,des  ♦  eaux  (lu  Nil ,  &  à  s'avancer  conf 
tamn^eAt  à-  la  (\x\tp  de  ce  fleuve  ;  ^ar  à 
mefure. qu'il  rentre  dans  Tes  bords  (h] , 
a  laifle  fiicçeffivement  à  découvert  des 
plaines  engrailTces   d'un  limon  que  le 


'mm* 


&  les  mettant  en  fuite ,  car  tf  êd'  évident  qu'avec 
lin  bec  aiifTi  grêle,  de$  ferres  auflfi  foiMes  &  un 
Co(îer~  auffr  éteoxt^tWc  no  peut  m  icn  /lûiîr  >  ni  les 
Séyorer,  encor«  inoins  Je^;  avaler  toutes. entiers; 
5fti  fcit  qu'elle  roangë  au0î  \ts  ûîbflaTices  v^al«» 
entre  autres  des 'baies  ^dc  înfrte  &  dçs  nifinJ* 
fV^î,  Q^ma  &^  ie^-Anciens.  Jai  trouvé  ^knsJe^cfier 
^c  cc*lc4  que  j  af  difle^ué^viQmcç  les  infcdcsÂ  /e^ 
vers ,  taucoc  d«  r/3crbe ,  de  petites  graines ,  des 
bourgeons,  tantôt  de* i grains,  ropadi  d'une  matière 
I^WM!?-».  «MqfiM^Âs  d«  i pfllUe%4M<crTÇS  ,^  quelquefois 
riea  rla  tout.  .  • 

..  (^)  CeCl  part*  i-^uiflle  .^owft  .aiidî  dans  la  vafc 
gu^on  lui  trouve  prefque  toujours J<^  pieds  croies. 
..  rh)  On  voit  par  «efa  (teul  «pourquoi  i'apparirioo 
*le  là  Ifuppe  «n  Egypte,  .anrtonç<iit>aux  bahitansde 
ce  pays  ia  retraite  -des^ea^K^d»  Nil ,  &  confajuanf 
ment. la  Uaifon  ^des.'^eeiaiiies  ;  aulTr  iouoit-cikutt 
gr»i¥i  rôte'>i»ns  les  Wéc^typhca^gyp liws. 


1 

I 
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ibleil  ëcbauflfé ,  &  qui  fourmille  bientôt 
(fuxie  quaiitilé  hinombri^Iâ  d'infe^Sfes  d& 
toute  êlpèce  ^f >>  ;  auffi  tes  huppes  de 
pflage  font-eiks  alors  très-grafîes  êc 
très-bonnes  à  manger;  )e  dis- les  huppes» 
de  paflàge ,  car  il  y  en  a  dans  ce  méfiie 
pays  cfe  l'édentaires  que  l'on  voit  fouvent 
fur  les  dattiers ,  aux  environs  yé»Roflêf te,» 
&  qu'on  ne  mange  jamais;  ft  eA  éft  dte* 
même  de  celles  qui  (e  trouvent  en  très- 
grand  nombfe  dans  la  ville -Ai'Gaire  fk)^ 
où  elles  nichent  en  pleine  fe'cUrité  fur  les' 
terrafles  des  maifoiis  y^/^.  On  peut  en  dfet 


fi)  £ntrc  autres  d*u  ne  efpèce  à'\x£eôjt  particulicrè 
àTÉgypte,  &  <|ui  rcflcmble  au  cloporte.  Le  Nil 
laiffe  avilR  beaucoup  de  petites  grenouiltes  &  iriême 
àttÇt?L\àtffrtnoMi\\t  dans  leis  endroits  qu'fi  a  inondés  ; 
êc  fout  cesi  peut ,  en  cas  de  befoia j  fuppiécr  awc 
infedes.  ^ 

(k)  On  en  mange  à  Bologne ,  à  Gènes  &  dan| 
<]iid(|ues  autres  comrées  de  l*Itaiie  &  de  fa  France , 
tant  «éHdfonale  que:  (èptcntrioiiaie  :  quelques^Ufi^ 
ks  picfèr^it  aux  caities  ;  ii  eA  vrai  que  toutes  nos 
huppes  font  àc  pa(!^. 

{ 1}  Ces  deux  jjcrnîèrcs  riotcs  mVnt  été  commu- 
niquées par  M.  deSônmi>'dans  deux  icttres  datées 
au  Caire  &  de  Roffctte,  les  é^  fèptembre  &  ^  no^ 
Tcmlire  1777- 

a; 
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concevoir  <que  des  huppes  vivant  loin 
à^  i^hpinniQ  ,  &  dans  une  campagne, 
kitiabirëe  »  font  n^eilleures  à  manger  que^ 
celles  qui  viveixt  à  portée  d'une  villcj 
conOddrable  ou^  de$  grands  ^chemins  qui 
y  conduifent;  jes  piemières  cherchent 
leur  vie ,  c'eft-à-dire ,  les  infedes  dans 
la  vafe^,  ie  Jimon^  les  terres  humides, 
ef^,  \jtxi  mot  dans  le  ièin  de  la  Nature, 
au  lieu  qufi  \^  autres  ie^  cherchant  dans  les 
iflîrtiondicqs  de . tpyt-  genre  qui  abondent 
par-tôut  pli  il  y  a  wi  grand  nombre 
d'hommes  réunis  ;  ce  qui  ne  peut  man- 
quer d'infpirer  du  dégoût  pour  les  huppes 
des  cïics,  &  même  de  donner  un  mauvais 
fumet  à  leur  chair  (m)  :  il  y  en  a  une  troi- 
fïèrae  claflè  qui  tient  le  milieu  entre  les 
deux  autres,  &  qui  fe  fixant  dans  nos 
jardins ,  trou^  à  s'y  nourrir  ruffifamment 

de  chenilles  oc  de  vers  de  terre  (nj.  Au 

■il  

.   (m)  C'efl  donc  eni<.|ucment  à  ces  huppes  cks  cîtés^ 

à  ces  liuppcs  fcdentatres  «ne  l'on-  doit  rapporter  te 
qU6  Belon  dîxik  pcut^êcre  trop  généroiement  de 
toutes  les  huppes ,  «  que  leur  chair  ne  v«ot  rien  »  & 
4>  que  n*y  a  perfpnne  en  aucun  pays  qui  en  veuiiie 
later.  »  c'étoit  &  cV(l  ejijcore  une  nourriture  im- 
monde che;;  les  Juifs^ 

(nj  Olina ,  UcctUam,  fol  j  (>•  Albin  parle  d*une 
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refle  tout  le  monde  convient  qu€  la  chair 
de  cet  oifeau ,  qui  paflTe  pour  être  fi 
fale  de  fon  vivant,  n'a  d*aUtre  défauD. 
que  de  fen tir  un  peu  trep  le  mufc,  & 
c'eft  apparemment  la  raifon  pourquoi  ie» 
chats  ,  d'atllfeurs  fi  friands  d'oifcaux ,  ne 
touchent  jamais  à  ceux-ci  (oj. 

En  Egypte,  les  hu}>pesfé  raiTemblent, 
dit-on ,  par  petites  troupes ,  &  lorfqu'une 
d  entre  elles  eft-ftparée  des  autres  ,  ejlé 
rappelle  fes  -compagnes  j^ur  un  cri  fort 
aigu  à  deux  temps  ;(i,  ç/  fpj.  Dans  la 
plupart  des  autres  pays  elles  vont  feules 
ou  tout  au  plus  pau*  paires.  Quelquefois 
au  temps  du  paflage ,  il  s'en  trouve  un 
âflez  grand  nombrejdans  le  même  canton  v, 
Tnaisceft  une  niultitûde  d'individus  ifole» 
qu!  ne  font  unis  entr'eiix  par  aucun  lieir 

nuppc  qui  s'étoit  établie  dans  un   jardin   fitué  au 
«niiicu  de  fa  forêt  d'Epping  en  Angieierrc. 

(9)  H  y  a  pUifieurs  moyens; indiqués  pour  faire 
paffcr  ce  goût  ae  mufc  ;  le  plus  gcnéralemem  recom-^ 
mandé,  c^eft  de  couper  la  tête  à  la  huppe  au  moment 
qu'elle  vient  d'être  tuée  :  cependant  les  parties  pof- 
tçrWures  font  plus  mufquées  que  les  parties  anté- 
rieures, '      •    ' 

('f  /  Note  communiquée  par  M.  de  Soninî,    .    , 

F*  •  •  • 
m; 
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fociad  p  Sl  par  conféquem  ne  peuvent 
former  une  véritable  troupe  ;  aufC  partent* 
elles  les  unes  après  les  auues  quand  elles 
font  chaflees  :  d'autre  part ,  comme  elles 
•nt  toutea  la  même  organiTation  ;  toutes 
doivent  être  &  font  mues  de  la  même 
manière  par  les  mêmes  caules;  &  c'eft 
ia  raifôn  pourquoi  toutes  en  s'envolant  fe 
portant  vers  les  mêmes  climats ,  &  fuivent 
k  peu-près  la  même  route.  Elles  font  ré- 
pandues dans  prefque  tout  l'ancien  conti- 
nent ,  depuis  la  Suède ,  où  elles  habitent 
les  grandes  forêts ,  &  même  depuis  les 
Orcades  6c  la  Lapponie  ^/jj,  jufques  aux 
Canaries  y  &  au  cap  de  Bonne-elpërance 
d'une  part  y  &  <Ie  l'autre  fufqu'aux  îles  de 
Ceyian  &  de  Java  {rj.  Dans,  toute  l'Eu- 
rope elles  font  cwieaux  de  paflâge  &  n'y 
reflent  point  Thiver ,  pas  même  dans  les 
liteaux  pays  de  la  Grèce  &  de  l'Italie  (fj  : 

fiJ  ^î>'^  i>  Lapponie  de  Schceieb  fnatcfort, 

■fr)  Voyez  Edwards , pLmcki  ^o  ;ii\e  Voyigeur 

ta  BarBimiis, 

(f)  On  fait  bien  ,  ^\i  -  Béton  ,  qu'elfips  r\t  de- 
meurent i  hiver  en  Grèce ,  Cum  fatum  eduxru ,  dll 
yHiiQ,  aécunt  upufd,  ' 
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ODén^rcnive  quelquefois  en  mer  (tj,  & 
de  bons  obferyateurs  (a)  les  mettent  au 
nombre  des  oifeaux  que  f  on  voit  pailer 
deux  fois  chaque  année  dans  l'île  de 
Malte  ;  mais  il  £iut  avouer  qu'elles  ne 
fuivent  pas  toujours  la  même  route ,.  cae 
fou  vent  il  arrive  qu'en  wi  même  pays,  on 
en  vok  beaucoup  une  année ,  &  très^peu 
ou  point  du  tout  Tannée  (ùivante  :  déplus^ 
il  y  a  àts  contrées,  comme  l'Angleterre, 
où  elles  font  fort  rares  ,  &  où  elles  ne 
nichent  jamais  ;  d'aiures,  comme  leBugey, 
qu'elles  femblent  éviter  ab(bJumeat  s 
toutefois  le  Bugey  eft  un  pays  montai* 
gtieux  ;  il  iâut  donc  qu'elles  ne  foient  pas 
tittachées  aux  montagnes  ,  du  moins 
autant  que  le  penfoit  Ariftoie  (x);  maiy 
ce  n'ell  pas  Je  feul  feit  qui  combatte 
l'aflêrtion  de  ce  Pfailofophe ,  car  les 
huppes   éiabliifent  tous  les  jours  leur 

(t)  Le- 1 S  mars,  paHânt  an  «arera des  Qnaric^i^ 
Une  bttppc  vint  fe  poicr  fur  notre  vaificau  âr  prit  fon 
W  à  i  oucfl.  V<^4ig€  à  nie  de  France  2r*  de  Baùrtmi, 
P«J'  un  Offd'er  dk  RoU  Meriin ,  1773  ,  tùtne  L 

(nji  £ntr*aùtrcs  M.  ieCammandeur  Dcfmazys. 
.   À;  Manuj  m^ik  àrj^'kéi^  JM,  anta»i.  iib;  j^ 

Ft     •    ■ 
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domicile  au  milieu  de  nos  plaines,  âe  Ton  . 
en  voit  fréquemment  fur  les  arbres  itblés 
qui  croiffent  dans  les  îles  fâblonneufes , 
telles  que  celles  de  Camargue  en  Pro^ 
vence  (y).  Frifch  dit  qu'elles  ont  comme 
les  pics  ia  faculté  de  grirriper  i\ïi  Técofce 
des  arbres ,  &  cela  ti'a  rien  ofxt  de  çon* 
forme  à  l'analogie  ^  puifqu'eUes  font 
comme  les  pics  leur  ponte  dans  des  trous 
d'arbres  ;  ellçs  y  dépofent  le  plus  fouvent 
leurs  œufs ,  ainfi  que  dans  des  trous  de 
murailles  ,  fur  le  terreau  ou  la  pouffière 
qui  fe  trouve  d'ordinaire  au  fond  dé  ces 
fortes  de  cavités ,  fans  les  garnir  ,  dit 
Ariftote,  de  paille  ni  d'aucune  Jttièie; 
mais  :ceia  efl  encore .  fu jet  à  quelques 
exceptions,  du  moins  apparentes  :  de 
fix  couvées  qu'on  m'a  apportées ,  quatre 
étoient  en  effet  lana  litière,  &.Jes  deux 
autres  avpiem  faus.  elles  ujti  matelas  très- 
xnoiiet ,  compo£e  de  feuilles ,  de  moufle , 
de  laine ,  de  plumes,  &c.  (i^).\Ox ^  tout 

1 '  ■   ■ 

-    (y)  Note  communiquée  par  M.  le  marquis  de 
Pioienc.    ' 

^  deux  ihfàns  de  motif7e,>ide$  débris  de  hannetons, 
qudques  yerpiûcaux  échappés  fans  doute  ^u  bec 


V. 
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cela  peut  (è  concilier ,  car  il  eft  trcs- 
poHible  que  la  huppe  ne  garnide  jamais 
ion  nid  de  moufle  ni  d'autre  chofe ,  mais 
qu'elle  fafle  quelquefois  fa  ponte  dans 
des  trous  qui  auront  été  occupés  l'année 
précédente  par  des.  pics ,  des  torcob, 
des  mélanges  &  autres  oifçaux  qi)i  Içs 
auront  niatelaflesl  chacun  fuivant  fon 
inftinâ. 

On  a  dit ,  il  y  a  long-temps ,  &  l'on  a 
beaucoup  répété ,  que  la  huppe  enduifoit^ 
fon  nid  de^  matières  les  plus  infe<Ses , 
de  la  fiente  de  loup ,  dexenard ,  de  cheval , 
de  vache ,  bref  de  toutes  fortes  d'animaux , 
fans  excepter  l'homme  ^j^;  ^  cela,' 
ajoute-t-bn ,  dans  l'intention  de  repoufler ,[ 
par  la  mauvaife  odeur ,  les  ennemis  de  fa. 

g^— — — ^— — ^»— ■*— — ^— ^M—  ■    ■      *     — .^^1^ 

■ 

et  hi  mère  ou  de  Tes  petite  :  tes  fîx  arbres  où  Ce 
(ont  trouvés  ces  nids ,  font  trois  griottiers  ,  deux 
ciiéaes  6i  un  poirier ,  les  plus  bas  de  ces  liîds  ctoient' 
à  trois  ou  quatre  pieds  de  terre,  les  plus  baUts* 
à  dix. 

.  ^aj  Voy^Z  Salerne,  Hlfloirt  NaU  des  Qijtau:;^^ 
Ornithologie  Italienne,  &c*  li  e(l  afHz  fîngulier  qiu 
les  Anciens ,  qui  regardorent  la  huppe  comm«  une. 
lubitante  des,  montagnes,  de&  forêts,  des  déferts^j 
liaient  imputé^. d'«nplo]|er  à^fon  n.id  les.excrémcn^f 
^crhoounc;  c>(^  ^(vcor€  içijia  dex^s^its  par'ticulipti^ 

r  v; 
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couvée  (b)  ;  mais  lé  fait  n'eft  pal  pfas 
vrai  que  i*intention ,  car  la  huppe  n*a 
point  l'habitude  d'enduire  l'orifice  de  foli 
nid  comme  fait  la  fitteile;  d'un  autre 
côté  il  eft  très-vrai  qu'un  nid  de  huppe 
cft  trcs-fale  &  très-infed,  inconvénient 
néceflaire,  &  qui  réfuhe  de  la  fbrme 
même  du  nid ,  lequel  a  fouvent  douze  y 
quinze  &  jufqu'à  dix-huit  pouces  de 
j^it^fondeur  ;  lorfque  les  petits  viennent 

>M—— — — ■— i——  I  I  ■        ■  «  !■         ■         ■  I  I      I  111     ■■ 

ihal  •  à  -  propos  géhéralifés  :  it  â  pu  arriver  qu'une 
linppê  couvtufe  «it  nuna^é  for  des  îmmonAct» 
quelconques,  les  înicdçs qu'elle  (tefUnoit  à  Tes  petits  ;^ 

2u*e1ie  fe  Toit  faiie  en  ies  ramafTànt ,  &  qu'elfe  ait  /a  î 
>n  nid  :  il  n'en  failoit  pas  davantage  à  des  Obfèrva- 
ttktrs  Aiperficids ,  pour  conclure  que  c'étoit  une  habc- 
tttde  commune  à  toute  l*efpèce* 

^b)  On  a  dit  aufTi  aue  c'étoit  afin  de  rompre  !es 
garnies  qui  pouvoient  être  jetés  fur  (a  couvée  ;  car  f» 
Kuppe  pa(7bit  pour  être  fort  favante  cfarts  ce  genre  ; 
elle  connoiffoit  toutes  ies  herbes  qui  défruifênt  i'efiét 
des fhrcînatîons,  celles  qui  rendent  (a  vue  aux  aveutfes, 
cefles  qui  ouvrent  les  portes  les  mieux  fcrmAs ,  &  ron 
a  voulu  donner  crédit  à  cette  dernière  fable,  en  J 
ajoutant  une  autre  fàble^  non  moins  abfardé.  Élien 
nconte  férieufement  au'un  homme- ayant  bouché 
tibis  fois  de  fuite  le  nid  d*une  huppe,  À  ayant  bien 
reconnu  l'herbe  dont  elle  fe  fervit  autffnt  de  fo\$  pour. 
Touvrii: ,  il  emp4oya'  avec  fttccès  la  même  herbe  four 
jAsûiM^  les  ^rrur^  da  cofire»  it/tU.  La  mort  mhaà 
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d'écîùre  &  font  encore  foibles.  Us  ne 
HHm^ent  jeter  leur  fiente  au  dehors ,  iis 
^j^nt  donc  fort  long-temps  dans  leur 
ordure ,  &  on  ne  peut  guère  les  manier 
fans  s'infeâer  les  doigts  fcj  ;  c'eft  de-là 
(ans  doute  qu'eft  venu  le  proverbe  p 
fak  comme  luie  huppe  ;  mais  ce  pro- 
verbe induiroit  en  erreur,  £  l'on  vouioit 


■i<  I  ■.■■  I 


ne  Êiit  qti*exaittfr  (es  vertus  âc  letak  donner  une  iiot>*> 
vci(e  énergie  -,  (on  cceur ,  (on  foie ,  fa  cervelle ,  &c«i 
ma/igés  avec  certames  forniuies  myAérieufes,  appli- 
ques, fufpcndus  fur  différentes  parties  du  cforps^ 
communiqués  ie  dùn  de  Prophétie,  gtiéti^enc  k0 
migraine  ,    réub^iHênt  ia^  niénnoire ,  procurent,  ih 
fommeil,  donnent  des   fbnges  agréables  ou  terri* 
bks ,  &c.  Autrefois  el!e  pafibit  en  Angleterre  pour  un 
wÇtva  de  mauvais  augure  ;  encore  aujourd'hui  !e» 
peuple  de  Suéde  regarde  Ton  apparition  conlme  un 
préiage  de   guerre.    Les  Anciens  étoient  mteux^ 
rondes,  ce  rae  femble ,  à  croire  que  lorfqu'on  fen- 
f endoît  chanter  ac^ânt  te  temps  on  i*on  avoît  coutume* 
de  comméhcci^  la  tlâimef  àe  i»  vigne ,  eUe  arnionçote 
de  bonnes  vendanges  :  en  effet ,  ce  chant  prématuré 
fuppofoit  un  printemps  doux,  &  par  confî^uent 
une  année  hâtive ,  toujours  6voral^c  à  la  vigne  & 
à  ia  qualité  de  Ton  fruit. 

fcj  CefI  ce  quVprouva  Schwenckfeid  étant, 
«ocose.  ensuit ,  &  voulant  tîjoer  d*)rin  chêne  ercu)i| 
lue  couvée  de  huppes  qui  y  étQk.ét$Ui^,it4fh/^s^  1 
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en  concFure  que  la  huppe  a  le  goût  ou 
i*habitude  dé  la  malpropreté  :  eileiM» 
s'aperçoit  point  de  la  mauvaife  odeur  wé 
qu'if  s'agit  de  donner  à  fes  petits  les  foins 
qui  leur  font  nécedàires  ;  dans  toute  autre 
circonftance,  elle  dément  bien  le  pro- 
verbe ;  car  celle  dont  j'ai  parlé  ci-deflus , 
non*teulement  ne  fit  jamais  d'ordure  fur 
ià* maitrefle ,  ni  fur  les  fauteuils,  ni  même 
au  milieu  de  la  chambre,  mais  elle  fë 
reiiroit  toujours  pour  cela  fur  ce  même 
ciel-de-Iit  où  elle  fe  rcfugioit  lorfqu'elle 
éxôix  efîkrée  vâc  Ton  ne  peut  nier  que, 
l^endroit  ne  ffit  bien  choifi  ,  puifqu'ii 
étolt  tout-à-Ia  fois  le  plus  éloigné  ,  le 
plus  caché  &  le  moins  acceiCble. 

La  femelle  pond  depuis  deux  jufqu'k 
fept  œufs  (dj ,  mais  plus  communément 
quatre  ou  cinq  ;  cq%  œufs  font  grifâtres  ^ 
im  peu  moins  gros  que  ceux,  de  peirdrix  y 

'  fJ)  M,  Unnaeus  &  les  Auteurs  de  Ja  Zoologie 
Britannhjue  ne  parlent  que  de  deux  œufs;  mais  ce 
cas  efl  auffi  rare ,  du  moins  dans  .nos  contrées ,  que 
ét\\ii  de  fcpt  œuf>.  Il  peut  (e  faire  que  dans  les  pays 
plus  feptentrionaux ,  ttls  que  U  Suide ,  tes  bupper 
(oient  iDoim  féconde».      ;    . 
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6c  ils  n'éciofdnt  pas  tous ,  à  keâii€Qiq> 
pfès,  au  même  terme  9  car  on  m^a  apporté 
une  couvée  de  trois  jeunes  huppes  prîtes 
dans  le  même  nid ,  qui  difFéroiem  beaur 
coup  entr 'elles  par  la  taille;  dans  la  plus 
grande,  les  pennes  de  la  queue  fortoient 
de  dix-huit  lignes  hors  du  tuyau ,  ^.dans 
la  pins  petite  de  fepc  lignes  feulement* 
On  a  vu.  fouvent k^rnère  porter  à  inanger 
à  Tes  petits /mais  je  n'ai  jamais  entendu 
dire  que  le  père  en  fit  autant.. Comme 
on  ne  voit  guère  ces  oifeaux  en  troupes , 
il  eft  namrel  de  penfer  que  la  &miiie  ft 
difperfe  dès  que  Jes  jeunes  font  eh  ëtft 
de  voler:  «celai :deviMit  encore- plus  ^nd-*- 
l)able  s'il  eft  virais  eomn>e  ieidifent  les 
Auteurs  de  l'Ornithologie  italienne ,  que 
chaque  paire  fade  deux  ou  trois  pontss 
par  an  î  les  petits  de  la  première  couvée 
îonven  état  de  vpler.idès  là  fin  de  îuiii 
C^eft-  à  ce  peu  de  feits-  &  -de-eonjee- 
tures  que  Te  bornent  les  connoifîantes 
<|ue  j'ai  pu  me  prçcurer  f]ir  la  pçntç 
de  la  huppe  &  îur  l'éducation  de  Ces 
petits. 

Le ^  cri  à^  ^m^ç  ejfl  Aw.a  Ma  M'^i 

c'eft  liut^towiuau  .prinî«ï»p%îQtt'*l  :  Je  :  faà 
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entendre  \  &  ^ai'enienii  de  \xh%Pigkx  (î)  i 
ceux  qui  ont  écouté  ces.  oifeaux  avea 
attentievi ,  prétendent  avoir  remarqué 
dans  leur  cri  différentes  inflexions ,  dif-^ 
fèrens.  aocens  appropiâés  aux  difierentes 
circonfllmces  y  tantôt  un  gémiflèiuent 
fourd  <]^  annonce  ia  pluie,  prochaine^ 
tBBttôt  un  cri  plus  aigu  qui  avertit  de 
l'apparition  d'un  renard,  &c. .  cela  a 
cftaeiqne  rapport  avec  les  deux  voix  de 
ia  faup{>e  appriv-oifée  dont  j'air  parié  plus 
haut  ;  .celle-ci  avoit  un  goût  marqué  pour 
le  fon  des  inflramens;  toutes  les  fois 
ifue  (à  maitreflTe  louait,  du  cbvecin  ou 
^e  la  mandoline ,  eMe  Teiia.Qit  iè  :po(è9  fur 
cris  inftrumens  ouïe  phis^près  pof&bie» 
&  s'y  tenoit  autant  de  temps  que  & 
maîtredè  condnuoit  de  jouer. 

On  prétend .  que  cet  oifeau  ne  vs 
jamais  aux  femaines^  jpour  y  bwc»  & 


01 

ho. 

grec:  De  totis  les  noms  qiï  Uvr'ovt  été  donner j 
celui  qui  rend  le  mieux  leur  vrai  chant,  efl  celui  (îc 
houhçu,  foui  lequel  ibfont  connus  en  Lorrarqe  & 
iftxis  qi^îques  ftutres  prwiiices  de  IPrinée.  llv/z^i/r 
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^  par  cette  raifon  il  (è  prend  rarement 
dans  les  pièges  »  fur-tout  à  l'abreuvoir  ; 
à  la  vërité  h  huppe  qui  fut  tuëe  en  An- 
gleterre,.  clans  la  forêt  d'Epping,  avoit 
évité  les  pièges  multipliés  qu'on  lui  aVoit 
tendus  avant  de  la  tirer ,  dans  l'intention 
de  l'avoir  vivante  ;  mais  il  n'eft  pas  moins 
vrai  qijte  la  huppe  apprivoifée  que  faî 
déjà  citée  plufieurs  fois ,  avoit  été  prifè 
au  fUet ,  &  qu'elle  buyoit  de  temps  en 
temps  en  plongeant  fon  bec  dws  i'ean 
d'un  mouvement  brurque,"  &  fans  le 
relever  enfuite  comme  font  plufîeurs 
oifeaux  :  apparemment  que  celui-ci  a  la 
faculté  de  fiire  monter  la  boiflon  dans 
foa  gofier  ,  par  une  efpècç  de  fi^ccion. 
Au  refte  ,  les  huppes  coHfervent  ce 
flîouvement  brtifque  du  bec  fotfqu'il  ntf 
^^àgit  ni  de  boire  ni  de  manger  ;  cette 
habtude  vient,  fans  doute»  de  celle 
qu'elles  ont  dans  l'état  fauvage  de  faifir 
les  infeûes ,  de  piquer  les  bourgeons ,[ 
d'enfoncer  leur  bec  dans  la  vafe  &  dans 
les  fourmîliières  pour  y  chercher  les  vers  » 
les  oeufs'  de  fourmis  &  peut-être  la  feule 
humidité  de  la  terre.  Autant  elles  font 
<iifiiciles  à  prendre   dans   les-  pièges  ^ 
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âutafit  efles'lbm  faciles  à  tirer,  car  ellcr 
ft  laiffent  approcher  de  fort  près  (f)t 
&  leur  -yôl  quoique  finueux  &  fautillant , 
^ft  peu  rapide-,  &  ne  préfènte  aux  chaf- 
feurs';  ou  fr  Ton  veut  aux  tireurs,  que 
très-peu  de  difficultés  :  elles  battent  des 
aifes  en  partant,  comme  Je  vanneau  (g) > 
è:  pofees  à  terre  elles  marchent  d'tm  mou- 
vement uniforme  comme  les  poules. 

Elles -quittent  nos  pays  fepténtrionaux 
fur  h  fin  de  l'été  ou  au  commencement 
dé  î'automnei  Se  n'attendent  jamais  ks 
grands  froids;  mais  quoiqu'en  général 
elles  foient  des  oifeaux  de  paflage  dans 
-  ■  ■  -  -  .    . 

*  '  ^fj  Ceux  qui  ont  vouïu  juger  de  ce  ou'ctoh  i« 
huppé,  pér  ce.  qtiVile  dcvbrt  être  d^api-èsla  midio* 
iogie«  nont  i^as^  mtoqiaé  de  djnrt  qu'elle  étolt  trè&- 
fauvagc  ,  qu'elle  ne  s'enfonçôu  dans  ia  profondeur 
fies  forêts,  qu'elle  ne  /?agnoîi  fa  dme  des  mon- 
tagnes, Sic.  que  pour  ftiir  les  hommes.  Au  reftCf 
lies  chafllèurs  m'ont  afïuré  que  cet  oifeau  fe  taifToit 
un  peu  moins  approcher  fur  l'arrière- faifon,  fjns 
doute  parce  quii  a  Un  peu  plus  d'expérience. 

^gj  C'efî  fans  doute  à  caufc  de  cette  conformité 
dan»  h  ftçon  de  voi^,  jointe  à  ia  belle  loufTe -de 
plumes  dpnt  ia  tête  du  vanneau  efï  or^e ,  qu'on  a 
donné  à  celui  -  ci  &  qu'on  fui  donne  ^encore  en 
Angleterre,  le  nom  de  hujfej  ce  font  4aittcursdc5 
Weaiuc  àt  même-taille.  ^ 
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potre  JJurope ,  il  eft  po/fibte  qu  en- 
certaines  circoHftances  i;l  y  en  ^o\x  reft^ 
qiieique3-pne^;.par  exemple,  ce^lei  qui 
fe  ièroût  trouve  bleflees  aw  rarement  du 
départ  » .  ou  malade  ou  trop  jeunes  ,  en, 
im  niot,  trop  foibles  p<?ur  entreprendre 
ua  voyage  de  Iqi"^  cour^ ,  ou  celles  qui; 
auront  été  retenues  p^,  quelque  obflaçle 
étranger  :  ces  huppes. rt^éçs  en  arrière^ 
fe  ferojat  arrangées  daps  les  mêmes  troui, 
qui  leur  avoi^at  feryird^  nid^  elles  y, 
auront  pafTé  rbivejs  à  demi  engourdies , 
vivant  de  peu  ai  pouvant  à  peine  refaire 
les  plumes  que  la  mv^  leur  a  voit  fait 
perdre  :  quelque?  chaflSèurs  ^n  auront 
trouvé  d^ns  cet;  état ,  &  de-ià  on  aur^a 
pris  occafion  cje  $\i^  qvje  toute?  Ie% 
huppes  paiflbient  l'biver  dans,  le$,arbre^ 
creux  y  engourdies  &  dépouillées  de  leurs 
plumes  (h) ,  comme  on  Ta  dit  des  cou- 
cous ,  ,&  avec  auflî  peu  de  fcttideraent.  * 
Selon  ^quelques-uns  la  huppe  éxçÀ\ 
chez  les  Egyptiens  Temblême  de  la  p|éi4 


*   • .  < 


(h)  Albertus  nptul  Cftnerum,  ScïïWcncKfcIdi^ 
Amrt'am,  Stiejia ,  &c,  C^ft  par  cette  raifon,  à\i 
G.  Agricola ,  qu'on  les  voit  au  printemps  prcfqué 
Coûtes  dépiumées* 
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ie  dos  eft  grîs  dans  fa  partie  antérieure , 
tayé  tranfverfalement  dans  fa  partie  pollé- 
rifiure  de  blanc-laie ,  fur  uzi  fond  rem- 
iïrui-M  ;  il  y  a  ime  plaque  blanche  fur  le 
croupion  ;  les  couvertures  (iipérieures  de 
la  queue  font  noirâtres;  Je  ventre  éc  le 
Tefte  du  deflbuâ  du  corps  d'un  blanc 
•rbux:.les  ailes  &  la  queue  noires  rayées 
^de  blanc  ;  le  fond  des  plumes  aidoifé. 

De  toutes  ces  différentes  couleurs  , 
'ahilî  Répandues  fur  le  .plumage ,  il  refuke 
\ine  etpèce*  de  deflin  régulier  ,  d'un  fort 
ion    effet   lorfque    Torfeau    redreffe  fa 
^uppe ,  étend  fes  ailes ,  relevé  &  épanouit 
rlà  queue ,  ce  qui  lui  arrive  fôuvent  ;  la 
partie  des  ailes  la  plus  voifme^u  dos  pré- 
sente alors  de  piart  &  d'amreurie  ray-iMve 
tranfverfale  noire  &  blanche ,  à  peu-près 
perpendiculaire  à  Taxe  du  corps ';•  la  plus 
Tiaûte  dexes  rayes  à  une  teinte  rouflatre , 
"i&  s'unit  à  un  fer-à^-cheval'  de  mênie 
couleur  qui  fe  deffine  fur  te-dos ,  -&  doftt 
'ïa  .convexité  s'approChé   de   li  plaque 
blanche  gu  cro,upi0rîi  ;  la  plus .  p^ue  qui 
lîorde!  r.aile  clans  la  moitié  de  JTa. circon- 
férence, va  rejoindre  une  autre  bande 
Hanche  plus   large  qui  traverfe>  cette 
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jnécne  aile  à  deux  doigts  de  (à  pointe , 
&  parallèlement  à  1  axe  du  corps  ;  cette 
dernière  raye  blanche  répond  auflî  à  un 
xrroiflànt  ^/^  de  même  couleur  qui  tra- 
verfe  la  queue  à  pareille  diftance  de  fbn 
extrémité  ,  &  forme  avec  elle  le  cadrq 
du  tableau  :  enfin,. qu'on  fe  repréfeme 
l'enfemble  de  ce  joli  tableau  couronne 
par  une  huppe  élevçe  ,  de  couleur  d'or 
&  bordée  de  noir ,  &  l'on  aura  du  plu- 
mage de  cet  oifeau  une  idée  beaucoup 
plus  claire  &l  plus  jpfte  que  celle  qu'on 
voudroit  en  donner  en  décrivant  fépa- 
rément  ,cbaque  plume ,  &  chaque  barb^ 
.de  chaque  plume. 

Toutes  les  bandas  blanches  qui  pa- 
.ïoUTent  fur  la  fac£  fup,érieuré  de  l'aile , 
paroififent  auflî  à  la  face  inférieure,  & 
pré/ènxent  le  même  coup-d'œil  lorfque 
i  oifeau  vole  &  qu'on  le  voit  par-deflbus  , 
excepté  que  le  blanc  efl  plus  pur ,  moins 
terni ,  moins  mêlé  de  rouflatre. 

fl)  Lc>rr(jue  fa  queue  eft entièrement  épanouie, 
ce  croifliàm  le  change  .en  une  i«inde  totûe  droite, 
parce  que  (à  convexité  «ft  tournée  du  côté  du  corps, 
^  qu*il  va  toujours  s'ouvran^  dé  plus  en  plus  à  melure 
^ue  les  pennes  deviennent  plus  divergent^» 
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'  J'ai  VU  une  femeffe  ,  bien  reconnue 
femelle  parla diffedion,  qui  avoit  toutes 
tes  mêmes  couleurs  &  tout  auffi  déci- 
Vldes ,  peut-être  étoît-elfe  un  peu  vieille; 
ce  qa'it  y  a  de  fur ,  c'eft  qu'elle  n'étoit 
pas  plus  grofîe  que  le  maie ,  quoiqu'en 
difent  les  Auteurs  de  l'Ornithologie 
italienne. 

Longueur  totale ,  onze   pouces  en- 
viron ;  bec ,  deux  pouces  un  quart  (  plus 
ou  moins  ;  félon  que^Toifeau  eft  plus  ou 
moins  vieux  ) ,  légèrement  arqué  ;  la  pointe 
du  be(5  fupcrieur  dépafle  un  peu  celle  du 
bec  inférieur ,  l'une  &  l'autre  font  affez 
moufles  ;  nariii^es  oblongues  &  peu  re- 
couvertes ;  langue'  très-courte,  -prefque 
perdue  dans  le  golîer ,  &  formant  une 
efpèce  de  triangle  dquilatéral ,  dont  les 
côtés  n'ont  pas  trois  lignes  de  longueur; 
buvertures  des  oreilles ,  à  cinq  lignes  (fc 
l'angle  de  l'oUvenure  du  bec  &  dans  Ré 
même  alignement  ;    t||fë  ,  dix   lignes  ; 
"doigt  du  milieu  uni  au  '(^oigt  extérieur 
par  la  première  phalange  ;   ongle  pofté- 
rieur  le  plus  long  &  le  plus  droit,  fur- 
tout  dans  les  vieux  ;  vol ,  dix-fept  pouces 
Si  plus  y  queue,  près  de  quatre  pouces , 

compofée 
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conipofée  de  dix  pennes  égales  (  &  non 
de  douze  comme  dit  Beloa  ) ,  dépafl© 
de  viïigt  lignes  les  ailes  compofées  do 
dix-neuf  pennes ,  dont  la  première  eft  la 
plus  courte ,  &  la  dix-neuvième  la  plus 
longue. 

Tube  inteftinal  du  géfier  à  l'anus ,  de 
douze  à  dix-huit  pouces  ;  géfier  muf- 
cuieux  ,  doublé  d'une  membrane  (ans 
adhérence  qui  envoyoit  un  prolonge- 
ment en  forme  de  douille  dans  le  duo«- 
denum  ;  grand  axe  du  géfier ,  de  neuf 
à  quatorze  lignes  ;  petit  axe ,  de  fept  à 
douze  lignes  ;  ces  parties  ont  plus  de 
volume  dans  les  jeunes  que  dans  les 
vieux;  tous  ont  une  véficule  du  fiel ,  & 
feulement  de  très -légers  vertiges  de 
Cœcum  ;  à  l'angle  de  la  bifurcation  de  la 
trachée  artère ,  deux  petits  trous  recou- 
verts d'une  membrane^ très-fine;  les  deux 
branches  de  cette  même  trachée  artère , 
formées  par  -  derrière  d'une  membrane 
femblabie ,  &  "par-devant  d'anneaux  car- 
tilagineux de  forme  femi- circulaire  ;  le 
mufcle  reteveur  de  la  huppe  eft  fitué 
tmxt  le  fommet  de  la  tête  &  la  bafe  du 
bec;  lorfqu'il  eft  tiré  en  arrière, la  huppe 

Oijîaux,  Tome  Xll.  G 
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jfe  relève  ,  &  lorfqu'il  eft  tiré  du  côté  dtt 
bec ,  elle  s'abaifle. 

Dans  une  femelle  que  j'ai  ouverte 
le  5  juin ,  il  y  avoit  de^  œufs  de  difle- 
rentes  grofleurs ,  le  plus  gros  avoit  une 
ligne  de  diamètre. 


Variétés  de  la  Huppe. 

JLi  £  s  Anciens  difoient  que  cet  oifeau 
étoit  fujet  à  changer  de  couleur  d'une 
iaifon  à  l'autre ,  cela  dépend  (ans  doute , 
de  la  mue ,  car  des  plumes  nouvelles 
doivent  être  un  peu  différentes  des  vieilles 
qui  font  prêtes  à  fe  détacher ,  &  la  diffé- 
rence doit  être  plus  fenfible  dans  cer- 
taines efpèces  que  dans  d'autres  :  au 
furplus  j  des  personnes  qui  ont  élevé  des 
buppes  9  ne  fe  font  pas  aperçues  de  ce 
changement  de  couleur. 

Belon  avance  qu'il  en  a  connu  deux 
efpèces  9  fans  indiquer  les  attributs  qui 
les  diftinguent ,  fi  ce  n'eA  peut-être 
Ci  moult  beau  collier  mi-parti  de  noir  é^  Ji 
Uamif  dont  il  dit  en  général  que  la  happi 
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^\t  cou  entoufné,  &  qui  manque  à  Teipèce 
que  nous  connoiflbns. 

M."  Cominerfon  &  Sonnerat  ont 
rapporté  une  huppe  du  cap  de  Bonne- 
efpérance ,  fort  refïemblante  à  la  nôtre  « 
&  que  le  voyageur  Kolbe  avoit  reconnue 
long-temps  auparavant  dans  les  environs 
de  ce  Cap  (m)  :  elle  a  en  gros  le  même 
plumage ,  la  même  forme,  le  même  cri, 
les  mêmes  aiiures ,  &  (e  nourrit  des  mêmes 
chofes  ;  mais  en  y  regardant  de  plus  près, 
on  s'aperçoit  qu'elle  a  la  taille  un  peu 
plus  pedte ,  les  pieds*  plus  aiongés  ,  ie 
bec  plus  court  à  proportion,  l'aigrette 
plus  bafle  ,  qu'il  n'y  a  aucun  vertige  de 
blauc  dans  les  plumes  qui  compofent 
cette  aigrette  ;  &  en  générai  un  peu  moins 
de  variété  dans  le  plumage. 

\iïi  autre  individu  rapporté  du  même 
pays,  avoit  le  haut  du  dos  d'un  brun 
affez  foncé ,  &  le  ventre  varié  de  blanc 
&  de  brun  ;  c'étoit  fans  doute  un  jeune , 
car  il  étoit  plus  petit  que  les  autres ,  &  il 
avoit  le  bec  de  cinq  lignes  plus  court. 


(m)  Kp^'^^Dcfcription  du  Cap ,  twie  /,  page  t  jz^ 

Gij 
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-  Enfin,  M.  le  marquis  Gerini  z  vu  1 
Florence ,  &  revu  dans  les  Alpes ,  près 
de  fa  ville  de  Ronta,  une  très-bpile 
variété ,  dont  l'aigrette  étoit  bordée  de 
jbleu  célefte  (n}. 


(n)  y^yti  l'OmiAologie  ital 
âtf  àaas  u  nomenduurç. 


'»45? 


OISEAU  ÉTRANGER 

Qui  a  rapport  h  la  HuPPE. 
''LA    HU  P  P  E 

NOIRE   £T    BLANCHE. 

DU  CAP  DE  BoHNE'ESPÉRANCE.  (a) 

V^ET  oifeau  difïefe  de  notre  huppe 
&  de  fes  variétés ,  par  (a  groffeur  ;  par 
fon  bec  plus  court  &  plus  pointu  ;  par 
fa  huppe  ,  dont  les  plumes  font  un  peu 
moins  hautes  à.  proportion ,  d'ailleurs 
effilées  à  peu-près  comme  celles  du 
coucou  huppé  de  Madagafcar  ;  par  'le 

*  Voyelles  pîanchcsenfumînccs,  «.*  épj,'0\\<:ti 
cifcau  cft  repréfenté  fous  le  nom  de  Huppe  du  cap  dt 
Bonne-ejpérance, 

^  (a)  Uoifeau  de  Madagafcar  que  Flacourt  nomme 
ftVoafA ,  paroît  avoir  du  rapport  avec  cdui-ci  :  fa  tête 
cft  ornée  d'une  belle  hiippe ,  &  fon  plumage  n*eft 
que  de  deux  couleurs ,  noir  &  gris  y  on  peut  mppofer 
que  c'cft  du  gris-clair, 

G  nj 
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nombre  des  pennes  de  ià  queue ,  car  elle 
en  a  douze  ;  par  la  forme  de  fa  langue 
qui  eft  allez  longue ,  &  dont  l'extrémité 
eft  (Uvifée  en  plufieurs  filets  ;  enfin ,  par 
les  couleurs  de  Ton  plumage.  II  a  la 
huppe,  la  gorge  &  tout  le  deflbus  du 
corps  blancs  lans  tache;  le  deflus  du 
corps,  depuis  la  huppe  'exclùfiveTnent 
jufqu'au  bout  de  la  queue ,  d'un  brun 
dent  les  teintes  varient  &  font  beaucoup 
moins  foncées  Air  les  parties  antérieures  ; 
une  tache  blanche  fur  l'aile  ;  l'iris  d'un 
brun  bleuâtre;  le  bec,  les  pieds  &  même 
les  ongles  jaunâtres. 

Cet  oifeau  fe  tient  dans  les  grands  bois 
de  Madagafcar ,  de  l'île  Bourbon  &  du 
cap  de  Bonne-efpétance  ;  on  a  trouvé 
dans  fon  eftomac ,  des  graines,  des  baies 
de  pfeudobuxus  :  fon  poids  eft  de  quatre 
onces ,  mais  il  doit  varier  beaucoup  & 
être  plus  confidérable  aux  mois  de  juin 
&  de  juillet,  temps  où  cet  oifeau  eft  fort 
gras. 

Longueur  totale ,  feize  pouces  ;  bec , 
vingt  lignes  ,  très-pointu ,  le  fupérieur 
ayant  les  bords  échancrés  près  de  la 
pointe  &  l'arête  fort  obtufe,  plus  long 
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que  Tinférieur ,  celui-ci  tout  aufli  large  ; 
dans  le  palais  j  qui  eft  fort  uni  d'ailleurs , 
de  petites  tubéroHtés  dont  le  nombre 
varie  ;  narines  comme  notre  huppe  ;  les 
pieds  auffi ,  excepté  que  l'ongle  pofté- 
rieur,  qui  eft  le  plus  grand  de  tous, 
eft  très^crochu  ;  vol ,  dix-huit  pouces  ; 
queue,  quatre  pouces  dix  lignes,  com- 
pofée  de  pennes  à  peu -près  égales, 
cependant  les  deux  intermédiaires  un 
peu  plus  courtes  ;  dépafîè  d'environ  deux 
pouces  &  demi  les  ailes  qui  font  com* 
pofées  de  dix-huit  pennes. 


liif 
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LE  PROMERUPE.  (a) 

V>ETTE  e(pèce  vient  naturellement 
prendre  (à  place  entre  les  huppes  &  les 
proiiierops ,  puifqu'elie  pone  lur  la  tcte 
une  touffe  de  longues  pïumes  couchées 
en  arrière  &  qui  paroiflent  capables  de 
former  en  fe  relevant  une  aigrene  peu 
difFérenie  de  celle  de  notre  huppe  ;  or 
en  dlfïerât-elle  un  peu ,  toujours  feroit-il 
«^—i »— — — »»^— ^— — ^— — ^— ^-^»i       t  ■    ■  ■^^»— ^i»^— ^ 

(a)  AvÎ5}mraàifîacéi,  crifiata,  orientaBs,  rtifijjima,»»* 
Seba,  tom,  1 ,  pag.  4fS ,  pL  XXX,  f g,  j, 

Upupa  manucdiUata»  Klein ,  Onh  av»  pag.  1 1  o , 

Promerops  crîjlatus,  fupefnè  Jtlmè/paJiceus ,  inferni 
édutè  cinerevs  ;  criftâ  çapite  &  collo  nrgris  ;  reClrkibus 

dilutè  Jpariiceis  ,   birûs   Imermediis  iongijfimis 

Promerops  huppé  àts  Indes.  Brrffm  ^  fome  //, 
pûge^/f^»  Dans  la  méihoîle  de  cet  nahilc  Ornîtho- 
iogifle ,  le  j];enre  des  promerops  ne  difière  de  celui 
de  la  huppe  que  parce  ^ue  ceux-là  n^ont  point  de 
huppe  fur  la  tête. 

Uptwa  reéîrtcibus  duahus  longîjftmfs ,  • . .  Linnaeus» 
Jjyft,  rîat*  ej.  XIJI,  pag.  ib'4.,'Sp.  3. 

M.  le  vicomte  de  Querhoent  nous  a  commimJ^ué 
une  notice  fur  le  mâle  de  cette  eipèce. 
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vrai  que  par  ce  feul  caradère ,  cet  oifeau 
/è  rapproche  de  notre  huppe  plus  que 
tous  les  autres  promerops  ;  mais  d'un- 
autre  côté  il  fe  rapproche  de  ceux-ci  & 
s'éloigne  de  la  huppe  par  Texceffive 
lon^eur  de  fa  queue. 

oeba  nous  afTure  que  cet  oifeau  vient 
de  la  partie  orientale  de  notre  continent, 
&  qu'il  eft  très-rare  ;  il  a  la  gorge ,  le 
cou ,  fa  tête  &  la  belle  &  grofle  huppe 
dont  fa  tête  eft  furmontée ,  d'un  beau 
noir  ;  les  ailes  &i  la  queue  d'un  rouge 
bai-clair  ;  le  ventre  cendré-clair  ;  le  bec 
&  les  pieds  de  couleur  plombée;  fa  grof- 
feur  eft  à  peu-près  celle  d'un  étourneau. 

Longueur  totale,  dix -neuf  pouces  ; 
bec ,  treize  lignes ,  un  peu  arqué ,  très- 
aigu  ;  tarfe ,  environ  neuf  lignes  ;  aile^ 
courtes  ;  queue ,  quatorze  pouces  un 
quart,  campofée  de  pennes  fort  inégales  ; 
its  deux  intermédi^ites  dépafteQt  les  latér 
raies  de  plus  de  onze  pouces ,  &  les  ailes 
de  pjus  de  treize. 


Gv 
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LE   PRO  MEROPS 

À   AILÉS   BLEUES,   (b) 

V^£  Promerops  fe  plaît  fur  les  hautes 
montagnes  ;  il  fe  nourrit  de  chenilles  , 
fc    ■       ■       ■«    ■  ■  I       — — — 

(h)  Avis  ani  Aîexkana  >  cauda  bngîffimâ.  Seba  » 
Thffaur.  tom.  I,  pacr.  73^  plandie  XLV,  fig.  3. 
J^ota,  Que  ce  nom  a  ani,  efl  appliqué  par  les  6ra« 
filiens  au  bçut  de  vetun  ;  refle  A  favoir  fur  quelle 
autorité  fe  fonde  &eba  pour  rappliquer  à  notre  pro- 
inerop^  à  ailes  bleues  :  cela  efl  d  autant  plus  fufpeâ, 
^e  Seba  renvoie  à  Touvrage  de-Nieremoerg,  Ihu'X, 
cfuxp»  ^4-;  &  qu*il  5*agit,  à  Tendroit  cité,  d'une 
c(pèce  de  canard  à  bec  pointu  i  or ,  Seba  s'étant 
fi  grofTièrement  trompé  fur  l'efpèce ,  n*efl-ii  pas  à 
cramdre  qu'il  ne  fe  Toit  auflî  trompé  fur  ie  climat  ^ 
&  ne  pourroit-on  pas  douter  que  ce  promerops  fût 
vraiment  du  Mexique  ; 

FakmtUus  Mtxkanus,  Klein ,  Ordo  a»u  pag*  1 07 , 

m,  ♦• 

M«  Moehrîng  en  &it  une  €urruc4U  Ap»  gêner» 
pag.  37>  Gen.  18. 

Promerops  ohjciirè  grijeus ,  colore  théJafno  b'fnrjmreo 
m^ente  varians ,  rentre  Sktèfayo  ;  remfgihus  majoribus 
éUluté  cœruleh  ;  reéhrictbus  grijeo-wgricantibus^  Jaturatè 
piridi  &  purpureo  mixth  ;  quatuor  intermediis  longif- 
finis .  ^ .  • . .  Le  promerops  du  Mexiqoe,  Brifm , 
tome  II,  f^fS^^^l* 


ilu  Promerops.  155 

de  mouches  ,  de  fcarabées  &  autres 
infeâes..  La  couleur,  dominante,  iur  la 
partie  fupérieure  du  corps  eft  un  gris- 
obfcur,  changeant  en  aigue-marine  &  en 
rouge-pourpré  ;  la  queue  eft  de  la  même 
couleur ,  mais  d'une  teinte  plus  foncée , 
&  Jette  des  reflets  dorés  d'un  très-bel 
eâet  ;  les  pennes  des  ailes  font  d'un  bleu 
clair  &  brillant;  le  ventre  jaune- clair  ; 
les  )reux  furmontés  d'une  tache  de  même 
couleur  ;  le  bec  noirâtre ,  bordé  de  jaune  : 
cet  oifeau  eft  de  la  taille  d'une  grive. 

Longueur  totale ,  dix-huit  pouces  trois 
quarts;  bec,  vingt  lignes  ,.un  peu  arqué  ; 
tarfe,  huit  lignes  &  demie  ;  ailes  courtes  ; 
queue ,  douze  pouces  un  quart ,  corn- 
pofée  de  pennes  fort  inégales ,  les  quatre 
intermédiaires  beaucoup  plus  longues 
que  les  latérales;  dépafle  les  ailés  de 
onze  pouces* 


^M8M^ 


\ 


Q  v) 
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^  LE  PROMEROPS  BRUN 

A  VENTRE  TACHETÉ,  (c) 

V-»  E  T  oi(eau  a  en  efïèt  le  ventre  tacheté 
de  brun  fur  un  fond  blanchâtre,  &  ia 
poitrine  fur  un  fond  orangé -brun;  la 
gorge    blanc  -  fale  ,    accompagnée    de 

*  Voytx^  les  pjanc'-^es  enluminées,  «/  ^y^,  où  cet 
oifeau  cA  repréfenté  fous  le  nom  de  Promtrops  du 
tap  de  Banne- ejpérance, 

(e)  Promerapsfupernèfufais,  infemé  alitts;peâm 

fufefcettte  :  urojjygio  f  zeâhkibus  cauda  Jvperiorlhui 

vtridi  oliyaceist  inferioribus  hiteis ,   reéirwibtts  fujcis$ 

Jfx  interinedits  longifftmis  ^  ♦ .  •  Le  promcrops»  Brijfen» 

tome  il,  pag*46i. 

Upupa  feéhktbus  fex  iittermedifs  longiffîmis 

Lîhnâeui  «  Syfi^  Nat»  éd.  XIII,  pag.  184*  S^»  '• 
J'ignore  ia  raifon  pourquoi  M.  Linnœus  a  donné  \t 
;nom  de  huppe  à  ce  promerops ,  qui  n*a  ia  tête  ornée 
^'aucune  huppe. 

An  meropsfufcui ,  am  regionefiavâ,  couda  ex  încano 
titgricahte  ,  hngijpmâ,  Koelreuter ,  Nùv,  Ccmmenu 
Fetropoh  atmi  176 ^,  pag'  4.29  t  Ne  fcroît-ce  point 
nn  jeune  dont  le  plumage  ne  feroît  pas  encore 
formé ,  &  dont  ia  ^ueuc  n'auroît  pas  encore  pri$ 
loutt  &  içnigucur  \ 
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chaque  côté  d'une  ligne  brune  qui  part 
de. l'ouverture  du  bec,  pafle  fous  l'œil 
&  delcend  fur  le  cou  ;  le  fomme;  de  la 
tête  brun ,  varié  de  gris-rouflatre  ;  le 
croupion  &  les  couvertures  fupérieures 
de  la  queue  ven- d'olive;  le  refte  du 
deflus  du  corps,  compris  les  pennes  de 
la  queue  &  des  ailes  brun  ;  les  flancs 
tachetés  de  brun  ;  les  jambes  brunes  ;. 
\^%  couvertures  inférieures  de  la  queue 
d'un  beau  jaune  ;  le  bec  &  les  pieds 
noirs. 

L'individu    de   nos    planches   enlu- 
minées ,  n'  ^ S 7 ,   paroît  être  le  mâle 
parce  qu'il  éft  plus  tacheté ,  &  que  les 
couleurs  font  plus  tranchées;  il  a  fur  les 
ailes  une  raie  gri(e  très-étroite,  formée 
par  une  fuite  de  petite*  tâches  de  cette 
couleur  qui  terminent  les  couvertures 
fupérieures*   L'individu  décrit  par   M. 
Briflbn ,  n'a  point  cette  raie ,  fes  couleurs 
font  plus  foibles ,  &  il  eft  moins  tacheté 
fous  le  corps  :  je  crois  que  c'eft  la  femelle  ; 
elle  èft  plus  petite  d'un  dix  -  huitième 
que  Km  mâle ,  &  n'eft  guère  plus  groffe 
qu'une  aIouette« 
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Longueur  totale  du  mâle ,  dix  *  huit 
pouces;  bec,  feize  lignes;  tarfe,  dix 
lignes  deux  tiers  ;  îûles  counes  ;  vol , 
treize  pouces;  queue,  treize  pouces  com- 
pofée  de  douze  pennes,  dont  les  fix 
intermédiaires  font  beaucoup  plus  longues 
que  les  fix  latérales,  celles-ci  étagées; 
dépafTe  les  ailes  de  onze  pouces. 


15^ 
*  LE  PROMEROPS  BRUN 

A    VENTRE    RAYÉ,  (d) 

V^T  oifeau  fe  trouve  à  la  nouvelle 
Guinée  ,  d'où  il  a  été  apporté  par 
M.  Sonnerat  :  le  mâle  a  la  gorge,  le 
cou  &  la  tête  d'un  ;beau  noir ,  animé 
fur  k  tête  par  des  reflets  d'acier  poii; 
tout  le  defliis  du  corps  brun  avec  une 
teinte  de  vert-foncé  (iir  le  cou,  le  dos 
&  les  ailes;  la  queue  d'un  brun  plus 
uniforme  &  plus  clair,  excepté  la  der- 
nière des  pennes  latérales  qui  a  le  côté 
intérieur  noir  :  la  poitrine  &  tout  le 
deflbus  du  corps  rayé  tranfverfalement 
de  noir  &  de  blanc  ;  l'iris  &  les  pieds 
noirs. 
J'ai  vu  un  individu  qui  avoit  une 


*  ^^  '**  planches  enluipînées ,  »/  S^8 ,  oà 
cet  oifeau  eft  repréfenté  fous  le  nom  (le  Promfrçps 
de  la  nouvelle  Guinée» 

(d)  Voyelle  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée d< 
M«  Sonnerat ,  page  1 6^% 
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teinte  de  roux  fur  la  tête  comme  dans  U. 

figure  enluminée.  -       _ 

La  femelle  a  la  gorge ,  le  cou  &  la 
tête  du  même  brun  que  le  delîus  du 
corps  &  làns  aucun  reflet;  dans  le  relie 
elle  relTemble  à  fon  mâle. 

Longueur  totale ,  vingt-deux  pouces  ; 
bec  ,  deux  pouces  &  demi ,  i?troit  , 
arrondi  ,  fort  arqué  ;  queue  ,  treize 
pouces  ,  compofée  de  douze  pennes 
étagées ,  fort  inégales  entre  elles ,  les  pitis 
courtes  ont  quatre  pouces  ,  les  plus 
longues  dépaûènt  les  ailes  de  neuf 
pouces. 


X<BmOMERO¥S  A'VBTTTR£  RASB. 


I^ 


*  LE  GRAND  PROMEROPS 

A  PAREMENS  FRISÉS,  (t) 

« 

JLes  paremerts  frifés  qui  fdnt  en  même 
tertips  la  parure  5c  le  caradère  de  cette 
efpèce  {f)>  confiftent  en  deux  gros 
bouquets  de  plumes  frifées ,  veloutées , 
peintes  des  plus  belles  couleurs  qu'elle 
a  de  chaque  Coxé  du  corps  &  qui  juî 
donnent  un  air  tout-à-fait  diftingué  :  ces 
bouquets  de  plumes  font  compofés  des 
longues  couvertures  des  ailes  au  nombre 


*  ï^r^.  les  planches  cnJuHiirëes ,  n*  ^)p$  o« 
cet  oheau  cfl  reprcfenté  fbus  le  nom  de  grand 
promerops  de  la  nouvelle  Gw'n/e, 

(e)  Voyage  a  la  tfowelte  Gft'n/e ,  page  i  66*  Le 
nom  de  queare  ailes  (|uî  a  été  «fonné  par  des  Voyageurs 
à  un  oi(*eau  de  proie  d'Afrrquc ,  pourroit  très-bien 
convenir  au  promerops  dont  il  s*agit  ici. 

ff)  Le  fîfiict    d^rit  ci-devam»    tome    VJ^' 
t  aufiî  des  efpèces  de  paremens,  maif  ils  itont  point 
il  même  forme ,   ni  ne  font  compofés  à^s  mêmes 
pfumes,  &  ceux  du  manuccxie  noir ,  dit  lejuperbe^ 
font  dirigés  en  fens  contraire. 
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de  neuf  y  iefquelles  fe  relèvent  en  fe 
courbant  fur  Jeur  côté  fupérieur  ^  dont 
ies  barbes  font  fort  counes ,  &  étalent 
ayec  d'autant  plus  d'avantage  les  longues 
barbes  du  côté  oppofé  ,  qm  devient 
alors  le  côté  convexe;  les  couvertures 
moyennes  des  ailes ,  au  nombre  de 
quinze ,  &  même  quelques  -  unes  des 
icapulaires,  participent  à  cette  fingulière 
configuration ,  fe  relèvent  de  même  en 
éventail ,  &  de  plus  font  ornées  à  leur 
extrémité  d'une  bordure  d'un  ven-bril- 
ianty  changeant  en  bleu  &  violet,  d'où 
réfulte  fur  ies  ailes  une  forte  de  guir- 
lande qui  va  s'élargiflant  un  peu  en 
remontant  vers  le  dos.  Autre  fingularité, 
fous  ces  plumes  frifées  naifîènt  de  chaque 
côté  douze  ou  quinze  longues  plumes , 
dont  les  plus  voi  fines  du  dos  font  dé- 
compofées ,  &  qui  toutes  ont  les  mêmes 
reflets  jouant  entre  le  vert  &  le  bleu; 
la  tête  &  le  ventre  font  d'un  beau  vert 
changeant,  maïs  d*un  éclat  moins  vif 
que  la  guirlande  du  parement. 

Dans  tout  le  relie  du  plumage  la 
couleur  dominante  eft  un  noir  lullré, 
exulchi  de  reflets  bleus  &  violets^  & 
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tomes  les  plumes,  dit  M.  Sonnerat,  ont 
le  moelleux  du  velours,  non-feulement 
à  {'œil,  mais  au  toucher:  il  ajoute  que 
le  corps  de  cet  oifeau ,  quoique  d*une 
forme  alongée,  paroît  ct)urt  &  excefli-» 
vement  petit ,  en  comparaifon  de  fa  très- 
longue  queue  ;  le  bec  &  les  pieds  font 
noirs.  M.  Sonnerat  a  rapporté  ce  pro- 
merops  de  ia  nouvelle  Guinée. 

Longueur  totale ,  trois  pieds  &  demi 
(quatre  fuivant  M.  Sonnerat);  bec, 
près  de  trois  pouces  ;  ailes  courtes  ; 
queue,  vingt-fix  à  vingt- fept  pouces, 
coinpofée  de  douze  pennes  étagées , 
larges  &  pointues ,  les  plus  courtes  ont 
fix  à  fept  pouces ,  les  plus  longues  dé- 
paffem  \ts  ailes  d'environ  vingt  pouces* 
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g 

LE   PROMEROPS 

ORANGÉ,    (g) 

Xjk  Â  couleur  orangée  règne  fur  le  plu^ 
tnag^  de  cet  oifeau,  &  prend  différentes 
teintes  en  difFérens  endroits  ;  une  teinte 
dorée  fur  la  gorge,  le  cou ,  ia  tête  &  ie 
bec  ;  une  teinte  rougeâtre  fur  les  pennes 
de  la  queue  &  les  grandes  pennes  des 
aiies  ;  enfin ,  une  teinte  jaune  fur  tout  le 
refle  \  la  bafe  du  bec  eft  entourée  de 
petites  plumes  rouges. 

Tel  eft  ,"  à  mon  avis ,  le  mâle  de  cette 
efpèce,  qui  efl  à  peu-près  de  la  taille  de 
i'étourneau  ;  je  regarde  comme  fa  femelle 


ig)  Am  paraSfaca    AmmcoM  tkgaadjima» 
Scba ,  tom»  I,  pag»  t  oJt,  pi>  I^XVi  ,fg,  j» 

Promenas  favihéuirmtmt ,  capite  &  toUo  éotreîs} 
yemtgibus  majerîbus  &  reélrkibus  ex  aurantio  ad  ru* 

hrnm  vergenribus Promerops  de»  fiarbades. 

Briffon  ,  tome  II ,  page  466* 

Rhyndacfé  Motkring  ,  Avium  gmrd,  pag.  371 
Gen,  I  ^. 
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îe  cochîtototl  de  Fernandez  (hj^  qui  eft 
de  même  taille ,  du  même  continent , 
&  dont  le  plumage  ne  diAère  guère  de 
celui  du  promerops  orangé  ,  que  comme 
dans  beaucoup  d'elpèces  le  plumage  du 
mâle  diffère  de  celui  de  la  femelle.  Ce 
cochîtototl  a  la  gorge ,  le  cou ,  I4  tête 
&  les  ailes  variées,  ians  aucune  r^^u- 
larité ,  de  cendré  &  de  noir  ;  tom  le 
refte  de  fon  plumage  eft  jaune;  J'iris 
d'un  jaune-pâle  ;  le  bec  noir ,  grêle  , 
arqué ,  très-pointu  ,  &  les  pieds  cendrés  ; 
il  vit  de  graines  &  d*infe<Ses ,  &  fe  trouve 
dans  les  contrées  les  plus  chaudes  du 
Mexique,  où  il  n'elj  recherché  ni  pour 
ia  beauté  de  ion  chant ,  ni  pour  la  bonté 
de  fa  chair.  Le  promerops  orangé  ,  que 
je  regarde  comme  le  mâle  de  cett^  elpèce , 
fe  trouve  -au  nord  de  la  Guy^e  ,  dans, 
les  petites    îles   que   forine    ia   rivière 

(h)  Cochîtototl  feu  avii  fmda»  Fernandez,  Nw» 
hiJpoM»  p%g«  4^6 ,  cap.  L  X 1* 

*-  Kay  9  Syttapf,  dP,,  pag.  16S,  Sp.  ao» 

Promerops  luteus  ;  caphe ,  colh  &  aUs  fframifcui 
fbiereis  ac  nigris ;  reéhicihits  Itaeis, .  ..•  •  Promerops 
jaune  4u  AUxi^e*  Brijfou ,  tome  II  y  page  j^ùj» 
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Berbice  à  ion  embouchure  (i),  au  nord 
de  la  Guyane. 

{longueur  totale  de  ce  mâle,  enviroa 
neuf  j>ouces  &  demi  ;  bec ,  treize  lignes; 
urfe ,  dix  ;  queue ,  près  de  quatre  pouces , 
comporée  de  pennes  égales;  dépaHè  les 
ailes  d'environ  un  pouce. 

(i)  'Seb«  dit  «r  MuSs  Barikenfiht ,  qui  fe  In- 
duit mitux,  ce  me  (érable,  par  îles  de  la  Berbice, 
que  jnr  îlet  fiirbadcf. 


• 
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*  LE  FOURNIES,  (k) 

V^'est  aînfî  que  M,  Commerfon  a 
nommé  cet  oifeau  d'Amérique ,  qui  fait 
la  nuance  de  pafTage  entre  la  famille  des 
promerops  &  celle  des  guêpiers  ;  il  dif- 
fère des  promerops  en  ce  qu'il  a  les 
doigts  plus  longs  &  la  queue  plus  courte  ; 
il  diffère  des  guêpiers  en  ce  qu'il  n'a  pas 
comme  eux  le  ddgt  extérieur  joint  & 
comme  foudé  à  celui  du  milieu  dans 
prefque  toute  (a  longueur  :  on  le  trouve 
à  Buenos-ayres, 

Le  roux  eft  la  couleur  dominante  de 
fon  plumage  ,  plus  foncée  fur  les  parties 
fupérieures  ,  beaucoup  plus  claire  & 
tirant  au  jaune-pâle  fur  les  parties  infé- 
rieures; les  pennes  de  l'aile  font  brunes, 
avec  quelques  teintes  de  roux  plus  ou 
moins  fortes  fur  leur  bord  extérieur. 


*  y<3ytj^  Jcs  pianclics  enluminées  »/  7/^ ,  où 
cet  oifeau  eft  repréfenté  fous  le  nom  c(e  FoumUr, 
de  Buenos-ayres» 

(k)  Turdus  fub^us  de  Gommerfon^ 
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Longueur  totale ,  huit  pouces  &  demi.; 
bec ,  douze  à  treize  lignes  ;  tarfe  ,  lèize 
lignes  ;  ongle  poAérieur  le  plus  fort  de 
tous  ;  queue  ,  un  peu  moins  de  trtûs 
pouces  ;  dépaHe  le&  aîjes  d'environ  un 
pouce. 


LE  POLOCHION. 
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AMOMMaOI 


LE  POLOCHION,(l) 

1  E  L  eft  le  nom  &  le  cri  habituel  de 
cet  oifeau  des  Moluques;  il  le  répète 
fans  cefle ,  étant  perché  fur  les  plus 
hautes  branches  des  arbres ,  &  par  le  fens 
qu'a  ce  mot  dans  la  langue  Moluquoife, 
il  fèmble  inviter  tous  les  êtres  fenfibles  à 
Tamour  &  à  la  volupté.  Je  le  place  encore 
entre  les  promerops  &  les  guêpiers  , 
parce  que  je  lui  trouve  le  bec  de  ceux-ci 
&  les  pieds  de  ceux-là. 

Le  polochion  a  tout  le  plumage  gris , 
mais  d'un  gris  plus  foncé  fur  les  parties 
fupérieures,  &  plus  clair  fur  les  infé- 
rieures; les  joues  noires  ;  le  bec  noirâtre; 
les  yeux  environnés  d'une  peau  nue  ; 
le  derrière  de  la  tête  varié  de  blanc  ; 
les  plumes  du  toupet  font  fur  le  front 

(l)  Ce  mot ,  en  langue  des  Moluques ,  fîgnîfie  ' 
hwjons-fious  ;  &  en  con(équence  M.  Gmmerfon 
propoi'e  de  nommer  cet  oi/'eau  Philemùn  ou  PhHedon 
ou  deojculator ,  c'eft  a  dire,  baijeur  ;  il  me  paroît  plus 
convenable  de  lui  conierver  ie  nom<ous  lequel  il  e(l 
connu  aux  iies  Moluques»  d'autant  plus  qu*ii  ex- 
prime (on  cri. 

Oifeaux,  Tom  XIL  H 
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.  un  angle  rentrant ,  &  les  plumes  de  la 
luiflance  de  ta  gorge  (e  terminent  par 
une  efpèce  de  foie  :  l'individu  qu'a  décrit 
M.  Commerfon  ,  venoit  de  i'îie  de 
Bouro ,  "l'une  des  Moluques  foumifes 
aux  Hollandois  ;  il  pefoit  cinq  onces, 
&  avoit  à  peu-près  la  taille  du  coucou. 

Longueur  totale,   quatorze  pouces; 
bec ,  très-pointu ,  long  de  deux  pouces , 
large  à  fa  bafe  de  cinq  lignes ,,  à  fon 
milieu  de  deux  lignes ,  épais  à  (à  bafe  de 
fept  lignes ,  au  milieu  de  trois  lignes  âc 
demie ,  ayant  ks  bords  échancrés  près 
de  la  pointe  ;  narines  ovales  y  à  jour , 
recouvertes  d'une  membrane  par-derrière, 
fîtuées  plus  près  du  milieu  du  bec  que  de 
fy  bafe  ;  langue  égale  au  bec ,  terminée  par 
lin  pinceau  de  poil  ;  le  doigt  du  milieu  uni* 
par  (a  bafe  avec  le  doigt  extérieur  ;  le  pof 
térieur  le  plus  fort  de  tous;  vol,  dix-huit 
pouces;  queue,  cinq  pouces  deux  tiers, 
compolee  de  douze  pennes  égales ,  à  cela 
près  que  la  paire  extérieure  eft  un  peu  plus 
courte  que  les  autres  ;  dépaflè  de  trois 
pouces  le^NijJfef  compofées  de  dix-huit 
penn«s  ;  là  pEçl  extérieure  une  fois  plus 
courte  que  les  trois  fuivantes  qui  font  Jei 
plus  longues  de  toutes*  ' 


LE     MEROPS 

ROVGE    ET    BLEU,    (m) 

u  E  B  À  ,  à  qui  nous  devons  la  connoiC- 
fance  de  cet  oifeau,  paroît  avoir  été 
ébloui  de  fon  plumage ,  &  avec  faifon', 
car  la  couleur  ^u  rubis  brille  fur  la  tête , 
fa  gorge  &  tout  le  deffous  du  corps  ; 
elle  fe  remontre  fur  les  couvertures  fupé- 
rieures  des  ailes ,  mais  fous  une  nuance 
plus  foncée  ;  un  bleu  clair  &  brillant 
règne  lur  les  pennes  de  ces  mêmes  ailes 
&  fur  celles  de  la  queue  ;  l'éclat  de  ces 
belles  couleurs  eft  relevé  par  le  con- 
tra/le des  teintes  plus  fombres,  &  àA% 

(m)  Fica  Brdfilienfis  nmani^tmiS  colorihs,  Seba  » 
Tlejaurus,  tora.  1,  pag.  102,  pi.  Lxvi,  fig.  i. 

Ardœ  àdfinis,  Mochring^  'Avîum gênera.  Qtn.  loj,' 
pag.  81. 

Apiafter  fupemè  fujco  &  nîgro  varhts ,   infemm 

Jpiendidè  ruber  ;  capite  rubro  ;  teâlricihus  alarum  infe* 

rioribus    dilutè  luteis  ;   rtmigibus  rtélrkibujque    éSlutè 

cetmleis. . .  •  Guêpier  du  Brcfii.  Brifon,  tome  W f, 

Hij 
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efpaces  variés  de  noir  &  de  blanc  diftri- 
bués  à  propos  fur  la  partie  fuperieure; 
le  bec  &  les  pieds  (ont  jaunes ,  &  les  ailes 
font  doublées  de  la  même  couleur  ;  les 
plumes  rouges  du  dcflbus  du  corps  ont 
quelque  cho(e  de  foyeux  ,  &  font  aulli 
douces  au  toucher  que  brillante  à  ('oeil. 
Cet  oifeau  eft  du  Brefil ,  fi  Ton  en 
croit  Seba,  que  l'on  ne  doit  prefque 
jamais  crdire  fur  cette  matière»  Il  eit  à 
peu-près  de  la  taille  de  no\re  guêpier  ;  il 
en  a  les  pieds  courts ,  mais  je  ne  vois  rien 
dans  la  defcription,  ni  dans  la  figure, 

3ui  indique  laméme  difpofition  de  doi^; 
'ailleurs  Ton  bec  a  plus  de  rapport  avec 
icelui  des  promerops ,  c'eft  pourquoi  yt 
Je  range  dans  la  clafi^e  intermédiaire. 


1 
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*  LE  GUÉPlER(a) 

v>  E  T  oifeau  mange  non* feulement  ïet 
guêpes  qui  lui  ont  donné  fon  nom  Fraii-* 
çois,  &  les  abeilles  qui  lui  ont  donné  fou 
nom  Latin»  Ânglois,  &c.  mais  il  mango 

■      Il        !-■      Il  ■     I  '■        '  I  .  I       II  ■■     I      .1  ■       ■  l«» 

*   Voyti^  ies  planches  enluminées,  n* p^S»- 

(a)  lAi^^  f  Bffotii's  mnaps.  Ariflote,  //^.  ûnimaf» 
Gb.  VI,  cap.  I  ;  &  li|î.  1a  ,  cap.  xili. 

—  Éiîen,  Naf,  anùnaL  lib.  I>  cap*  XLIX) 
iib.  VllI ,  cap.  VI  ;  &  lib.  XI ,  cap.  xxx, 

Merops,  i'Hne,  Hîfl»  Nat,  îîb,  X,  cap.  xxxill. 

—  Bclon ,  Nût, des 01  f*  page  ii^  ,  chap.  XXVîI  ; 
n'eft  plus  appelé  merQps  en  Crète ,  mais  mdijfofhaga^ 
en  Latin  ,ayîalifr  ;  en  François  ^«^///Vr,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  le  ieui  oifeau  qui  mange  des  guêpes,  6c  que 
les  méfanges  &  pliificurs  annres  infedivores  en  fafTcnt 
tii(Tî  un  grand  dcgar.  Belcm  nous  apprend  que  ce 
nom  de  gucpier  exif^oii  déjà,  &^  que  n'ayant  pa 
découvrir  à  quel  oifeau  il  app«rtenoit,  il  i*avoit 
appliqué  à  celui-ci.  Vojfi^  les  obrcrvations  du  même 
UcJon  ^foL  i  o,  verfo  ;  iX  fol,  é)  ,  Vitjo» 

En  Grec,  Ae£p>|/,  qwhujdam,  ^heeq^ç  Ui^toj^^dç^ 
formé  de  Mf  Aioxo^a^o^. 

—  Avh  npmftra  Servit;  apiafler ,  mujcicapa  à* 
marochos  Alberti  ;  aikemus ,  akevius  rafis  ;  en  Ital^ 
dardo ,  dan&ira ,  barharo,  gauio ,  ievolo ,  lupo  deWapi; 
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au/n  les  bourdons  y  les  cigales ,  les  cou- 
fins  ,  ies  mouches  &  autres  infeâes  qu'il 
attrape  en  volant ,  ainfi  que  font  les  hiron- 

en  SicHe ,  pkcia  ferro  (  bec  de  fer  )  ;  en  Efpagnof , 
m^tiimtco  ;  en  Aliemand  ,  hnbenvfrçlf,  imùtnfra^, 
Gefner,  Aves ,  page  599.  Quel^ues-nm  iui  ont 
donné  niai-à-propos  le  nom  de  An'nit^p  qui.efl  celai 
du  corcof. 

:  Aidruvande ,  OmhhûL  tom.  I ,  pag.  871  ;  à  Bo- 
logne ,  dûtdanoi  en  Espagnol  j  iuruco  ;  en  Latiai 

—  JonftoR  ,  Avts,  pag.  81  • 

—  Charleton ,  Exerciu  pag.  94.J  Sp.  9  î  en  An- 
glois^  bee-eateu 

—  WiHughby,  OmîthL  p»g.  loa,  §'  '^^' 

—  Ray ,  S^'nopf,  ayium,  pag.  4.9. 

—  Klein ,  ^r<^  tfi^*  pag.  1 10,  Sp.  x;  en  AK*- 
mand  ,  bienen-fiajf,  heu-vfigel,  hett-meher» 

— -  Albin  f  tome  II ,  page  29 ,  planche  XLIV. 

—  Moehringr  Av,  gfrur.  2 1 ,  pag.  38. 

—  Frifch ,  claf.  XJI ,  div.  m ,  pU  jiaa  ;  en  A^î^ 
mand,  bienen-freffer  ;  en  Xaûh,  meilùphagusî  w 
François ,  félon  ies  Allemands ,  itpiatrt ,  guipm» 
mangeur  d'abeilles^ 

Merops  fiavffcens  ;  en  Allemand  ^  geiber-iietifih 
wolfi  en  Polonois,  ^P^na,  ^otcaiva»  Kiaczynskiî 
Auâluar,  Polon»  pag.  393. 

Merops  peélore  &  ah  cœrulejcentîbus ,  tergore  Itu^' 
pheo  (  m?L^),peâore albican\e»dorfo virefcente  ( firmina,; 
e»  Catalan ,  /trena   de  mar ,   abef/ero/a,  BarrèfCi 
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JelIeSy  c'eft  la  proie  dont  il  eft  le  plus 
friand  ;  &  les  enfans  de  Tîle  de  Candie 
s*en   fervent   comme   d'appât   pour   le 

Sptc'm  nov,  Omithol,  claf.  III.  Geii.  xxll ,  pag.  47, 
Sp»  I  &  1. 

Merops  GaSIaus,  gobé-abeîlle.  Hajffhjvifl,  Voyages 
dans  le  Levant ,  part,  11,  pag,  20  ;  \t%  Arabes  i'aph 
pclient  vamar» 

Ifpida,  Fauna  Suecica,  edlu  174^*  pagt  30* 

Ifpida  catuia  molR  ;  en  Autrichien ,  meerjchwalbu 
Xranwr ,  Elenchus  Auflr»  inf»  inter  avespicas,  pag.  a  37» 

ApUfier  darfo  ftrrugme/>,  abdomtne  caudaque  vtriS 
caruUJccntt ,  reâricibiis  duabus  lomgioribus,  gula  lutea,  •  •; 
Linnaeus ,  ^'fi,  Nat,  cd«  XI  H  «  Gen.  63  j  Sp.  i  , 
pag.   1 8a f 

ApUfter  Jupemè  dilutè  fthnis,  cafianeo  &  vrrUi 
cdumbtatus  »  infernè  anuko-berylSntis  ;  uropygio  viriJi- 
berylfftio  ad  luteum  vergfnte;  fyndpiie  primùm  cœrukom 
hrryUmo ,  dein  viridi;  vertke  câflimto ,  viridi  adumbrato; 
9Ccipitio  &  collo  fuptriore  caftanets  ;  tœnia  utrim^ue  per 
oculos  nigrâ  ;  gutture  tuteo-aureo  ;  reûricibus  Juperné 
cœruleO'DtrylUnis ,  rufo  adumbratis ,  latera/tbus  intcriùs 
cinereo  marginath ,  binis  intermedih  longioribus ,  acutis» 
Apiafler»  le  guêpier.  Bnffon,  tome  V>  page  J3a* 

A  Malte ,  il  efl  connu  fous  le  nom  de  cardinal^ 
quoiqu'il  n*aît  de  rouge  que  l(s  yeux  &  les.  pieds  ; 
en  Provence  ,  fous  celui  àe  ferene  ;  quelques-uns  lui 
ont  donné  celui  à^apiaflre;  mais  c*c(l  peut-être  une 
Êiute  d'orthoaraphe  :  d  autres  par  une  méprife  plus 
confîdcrable,Tont  pris  pour  un  pic.  Voyei^\9i  de(cr^ 
tion  de  Surinam  «  par  le  jDo^cur  Fermus ,  page  1 84, 

H  m; 
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pécher  à  la  ligne  au  milieu  de  Tair ,  de 
même  qu'on  pêche  les  poiflfons  dans 
l'eau  ;  ifs  paflènt  une  épingle  recourbée 
au  travers  d*ime  cigale  vivante  ,  ils 
attachent  cette  épingle  à  un  long  fil  » 
ia  cigale  n'en  voltige  pas  moins,  & 
le  guêpier  l'apercevant ,  fond  deflus , 
Favale  ainfi  que  l'hameçon ,  &  fe  trouve 
pris.  A  dééut  d'infeÂes ,  il  fe  rabat 
iur  les  pentes  graines  ,  même  fur  le 
froment  (b) ,  &  il  paroît  qu'en  rainaflant 
à  terre  cette  nourriture,  il  ramafle  en 
mêine-temps  de  petites  pierres ,  comme 
ibnt  tous  l^s  granivores ,  &  (ans  y  mettre 

!>lus  d'intention.  Ray  ibupçonne,  d'après 
es  rapports  multipliés  tant  internes  que 
externes ,  de  cet  oifeau  avec  le  martin- 
pécheur ,  qu'il  fe  nourrit  auffi  quelque*- 
ibis  de  poidbn  comme  ce  dernier. 

Les  guêpiers  font  très-commfins  dans 
l'île  de  Candie ,  &  (i  communs  qu'il  n'y 
a  endroit   dans    cette  île,  dit   Belon, 

(h)  Le  (èul  Kfi^  j'aîc  eu  i'occafion  d*ouvrlr  avec 
M*  le  Doâeur  Kémond ,  avoit  cinq  gros  bourdons 
dans  Ton  géiicr  ;  Belon  a  trouvé  dans  i'e^tomac  de 
ceux  qu*îl  a  ouverts  àe$  graines  de  lampfàne»  de 
caucalu ,  de  navets ,-  de  froment  ^  &ç. 
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« 

*6noîn  oculaire,  où  i'on  ne  les  voie 
voler  :  il  ajoute  que  les  Grecs  de  terre- 
ferme  ne  les  connoiflènt  point ,  ce  qu'il 
avoit  pu  apprendre  de  bonne  fource  ett 
voyageant  dans  le  pays  ;  mais  il  avance 
trop  légèrement  qu'on  ne  les  a  jamais 
vus  voler  en  Italie  ;  car  Aldrovande , 
citoyen  de  Bologne ,  afîure  qu'ils  font 
aflez  communs  aux  environs  de  cette 
ville  oii  on  les  prend  aux  filets  6c  aux 
gluaux;  Willughby  en  a  vu  plufieurs 
fois  à  Rome ,  expofés  dans  les  marchés 
publics ,  &  ii  eft  plus  que  probable  ^ 
qu'ils  ne  font  point  .étrangers  au  refte 
de  l'Italie ,  puifqu'ils  fe  trouvent  dans  le 
midi  de  la  France;  où  même  on  ne 
les  regarde  point  comme  oiieaux  de 
paflàge  (c);  c'eft  de-là  cependant  qu'ils 
fe  répandent  quelquefois  par  petites 
troupes  de  dix  ou  douze  dans  les  pays 
fepteutrionaux  :  nous  avons  vu  une  de 

(c)  Bclon  doutoit  qu'ils  rcfîaffent  pendant  i*hîvér 
dans  l'île  de  Candie,  mais  il  n'avoit  aucune  obfer- 
Tation  ià-deffus  :  ce  que  je  dis  ici  de  ceux  de  Pro- 
vence ,  je  le  tiens  de  M.  ic  Marquis  de  Pioienc.  Je  ne 
(kis  pourquoi  Mt  Frifch  a  cru  que  ces  oifeaux  ft 
piaiioient  dsvns^le^  délèrt^, 

H  V  " 
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ces  troupes  qui  arriva  dans  la  vallée  de 
Sainte- Reine  en  Bourgogne,  le  8  mai 
1776;  ils  fe  tinrent  toujours  eniemble 
&  crioient  fans  cefle  comme  pour  s'ap- 
peler &  le  répondre  :  leur  cri  étoit  écla- 
tant ians  être  agréable ,  &  avoit  quelque 
rapport  au  bruit  qui  fe  fait  lorfqu'on 
iîffle  dans  une  noix  percée  (dj  ;  ils  le 
fkifoient  entendre  étant  pofés  &  en  volant; 
ils  le  tenoient  par  préférence  fur  les 
arbres  fruitiers  qui  étoient  alors  en  fleur, 
&  conféquemment  fréquentés  par  les 
guêpes  &  les  abeilles  ;  on  les  voyoit  fou- 
vent  s'élancer  de  deffus  leur  branche 
pour  faîfir  cette  petite  proie  ailée  :  ils 
parurent  toujours  déâans  &  ne  fe  laif- 

(d)  Btfon  le  compare  «  au  fon  tel  aue  fèroit  un 
»  fiommc  en  (uhiant  ayant  la  bouche  cio(è  en  ron« 
»  dcur  ,  qui  chanterolt  grulgrurururul ,  auflî  haut 
comme  un  iauriot.  »  Dliutres  prétendent  qu'il  dit 
€r<m ,  crau ,  crou,  L*autcur  du  poëme  de  Phiiumèle 
k  donne  comme  approchant  beauc(jup  de  celui  du. 
jroitelet  &  de  Thirondeile  de  cheminée. 

Megutus  atque  Merops  if  ruhopedore  Progne 
Conpmili  modulo  ^iniihutare fiJent  / 

mais  on  (ait  que  ie  Naturalise  doit  prefque  toujours 
apporter  queiqua  modiiicatioiu  aux  expreflîow  àa 
?oête. 
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fbient  guère  approcher  ;  cependant  on 
vint  à  bout  d'en  tuer  un  qui  fe  trouva 
féparé  des  autres  &,  perché  ÏUr  un  picea^ 
tandis  que  le  refte  de  la  troupe  étoit  dans 
un  verger  voifin  :  ceux-ci  effrayés  du 
coup  de  fufil ,  s'envolèrent  en  criant 
tous  à  la  fois ,  ôl  fe  réfugièrent  fur  des 
noyers  qui  étoient  dans  un  coteau  de 
vignes  peu  éloigné  ;  ils  y  relièrent  conC* 
tanunent  fans  reparoître  dans  les  vergers  ^ 
&  au  bout  de  quelques  jours  ils  prirent 
leur  volée  pour  ne  plus  revenir. 

On  en  a  vu  une  autre  troupe,  au 
mois  de  juin  1777,  dans  les  environs 
d'Anljpach  fej.  M.  Lottinger  me  mande 
que  ces  oileaux  fe  montrent  rarement 
en  Lorraine,  qu'il  n'en  a  jamais  vu  plus 
dé  deux  enfemble ,  qu'ils  le  tenoient 
fur*les  branches  les  plus  bades  des  arbres 
ou  arbriffeaux,  ôl  qu'ils  avoient  un  air 
d'embarras  ,  comme  s'ils  enflent  fentî 
qu'ils  étoient  dévoyés  ;  ^  ils  paroiflTent 
encore  plus  rarement  en  Suède ,  où  ils 
fe  tiennent  près  de  la  mer  ffj,  mais  ils 

fe)  La  Gazette  d'Agriculture,  n,^  5  5 ,  ûrmee  iyyj% 
(f)  Liiinseus^  Fauna  Suecica> 

Hvj      '    ' 
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ne  fè  trouvent  prefque  jamais  ei|  Angle- 
terre (g) ,  quoique  ce  pays  foit  moins 
feptentrional  que  la  Suède  y  êc  qu'ils  aient 
i'aiie  aflèz  forte  pour  franchir  le  pas  de 
Cafais,  Du  côté  de  l'orient  ils  font  ré- 

S3andus  dans  la  zone  tempérée,  depuis 
a  Judée  ^ij,  juiqu'au  Bengale  (i^, 
êi  fans  doute  bien  au-delà ,  mais  on  ne 
les  a  pas  fuivis  plus  loin. 

Ces  oifes^ux  nithent  comme  Fhiroh- 
delle  de  rivage  &  le  manin-pccheur , 
au  fond  des  trous  qu'ils  (avent  fe  creuier 
avec  leurs  pieds  courts  &  forts ,  &  leur, 
bec  de  fer ,  comme  difent  les  Siciliens  fkj, 
4ans  les  coteaux  dont  le  terrein  eft  le 
moins  dur,  &  quelquefois  dans  les  rives 
cfcarpées  &  fablonneufes  des  grands 
jff^uves  f/J  :  ils  donnent  à  ces  trous 
jufqu'ji  (ix  pieds  &  plus,  foit  en  Ion- 

fg)  Cliarleron.  WiHugliby. 

(h)  Se  trouvent ,  dit  M.  Haflèfquift,  Hansks 
bois  éi  les  plaines ,  entre  Acre  &  Nâzarctb. 

(i)  Edwards. 

(kj  Voyei^  la  nomenclature. 

(l)  In  prœcipitiis  molîioribus ^  dil   ArîAote«  in 
ahruptis  /a'irorihs  Danulni,  prafertim  arenofis  prtscipfUS 

fyuMiriiwcm  te^mmitus^  m  Mf  Kranaier<| 
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gueur ,  foit  en  profondeur  ;  la  femelle  y 
depofe  fur  un  matelas  de  moufle ,  quatre 
ou  cinq,  &  même  fix  ou  fept  eeu& 
blancs  ,  uÀ  peu  plus  petits  que  ceux  de 
merle ,  mais  on  ne  peut  obferver  ce  qui 
fe  pafle  dans  Tîntérieur  de  ces  obfcurs 
fouterreins  ;  tout  ce*  qu'on  peut  allurery 
c'efl  que  U  jeune  famille  île  fe  difperfe 
point  ;  il  eil  même  néceflaire  que  plu- 
fieurs  familles  fe  réunifient  enfemble  pour, 
former  ces  troupes  nombreufes  que 
Belon  a  vu  dans  Tîle  de  Candie ,  fuivant 
les  rampes  des  montagnes  où  croît  le 
thim ,  &  où  elles  trouvent  en  abondance 
les  guêpes  &  les  abeilles ,  attirées  par  les 
étamines  parfumées  de  cette  plante. 

On  compare  le  vol  du  guêpier  à  celui 
de  l'hirondelle ,  avec  qui  il  a  plufieurs 
autres  rapports,  comme  on  vient  de  le 
voir  ;  il  refl!emble  auflî  à  bien  des  égards 
au  martin-pêcheur ,  fur-tout  par  les  belles 
couleurs  de  fon  plumage  &  la  fingulière 
conformation  de  fes  pieds  :  enfin  M,  le 
Dodeur  Lottinger  qui  a  le  coup-d'œil 
jufte  &  exercé ,  lui  trouve  quelques-unes 
dei  allures  du  tette-chèvre  ou  engou* 
lèvent.  ' 
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Une  fingularité  qui  dillingueroit  cet 
oifeau  de  tout  autre ,  fi  elle  étoit  bien 
avérée,  c'eft  l'habitude  qu*on  lui  prête 
de  voler  à  rebours  :  Elien  admire  beau- 
coup cette  fingulière  façon  de  voler  (m), 
il  eût  mieux  fait  d'en  douter  ;  c'eft  une 
erreur  fondée  comme  tant  d'autres  fur 
quelque  fait  unique  ou  mal  vu ,  qu'on 
peut  fe  repréfenter  aifément.  Il  en  eft 
de  même  de  cette  piété,  filiale  dont  on 
a  fait  honneur  à  plufieurs  oifeaux ,  mais 
dont  on  l'emble  avoir  accordé  la  palme 
à  ceux-ci  ,  puifque  ,  fi  l'on  en  croit 
Ariftote  ,  Pline  ,  Elien  ,  &  ceux  qui  les 
ont  copiés,  ils  n'attendent  pas  que  leurs 
foins  deviennent  néceflaires  à  leurs  père 
&  mère  pour  les  leur  confacrer,  ils  les 
fervent  dés  qu'ils  font  en  état  de  voler, 
&  pour  le  feul  plaifir  de  les  fervir  ;  ils 
leur  portent  à  manger  dans  leurs  trous 
&  préviennent  tous  leurs  befoins.  On 
voit  bien  que  ce  font  des  fables,  mais 
du  moins  la  morale  en  efl  bonne. 

Le  guêpier  mâle  a  les  yeux  petits, 
mais  d'un  rouge  vif,  auxquels  un  bandeau 

l(ml  De  JVâ/.  tttmai.  iib.  Ip  api  XLiXi 
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noir  donne  encore  plus  d'éclat  ;  le  front 
d'une  belle  couleur  d'aigue-marine  ;  le 
tieHus  de  la  tête  marron  teinté  de  vert  ; 
le  derrière  de  la  tête  6c  du  cou  marron 
/ans  mélange ,  mais  qui  prend  une 
nuance  toujours  plus  claire  en  s'appro- 
chant  du  dos;  le  deflus  du  corps  d'un 
fàuve-pâle  avec  des  reflets  de  vert  &  de 
marron ,  plus  ou  moins  apparens ,  félon 
les  différentes  incidences  de  la  lumière  ; 
la  gorge  d'un  jaune-doré  éclatant ,  ter- 
miné dans  quelques  individus  par  un 
collier  noirâtre;  le  devant  du  cou,  la 
poitrine  &  le  defîbus  du  corps  d'un  bleu 
d'aigue-marine  qui  va  toujours  s'éclair- 
ciflant  fur  les  parties  poftérieures  ;  cette 
même  couleur  règne  fur  la  queue  avec  une 
légère  teinte  de  roux ,  &  fur  le  bord  exté- 
rieur de  l'aile  fans  aucun  mélange  ;  elle 
pafle  au  vert  &  fe  trouve  mélangée  de 
roux  fur  la  partie  de  ces  mêmes  ailes  la 
plus  voifine  du  dos;  prelque  toutes  leurs 
pennes  font  terminées*  de  noir  ,  leur^ 
petites  couvertures  fupérieures  font  teintes 
d'un  vert-obfcur,  les  moyennes  de  roux , 
&  les  grandes  nuancées  de  vert  &  de 
roux;  le  bec  eft  noir  &  les  pieds  brun-* 
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rougeâtre  (  noirs  félon  Aldrovande  )  ",  lel 
côtes  des  pennes  de  la  queue  brune; 
deiïus  &  blanches  defTous.  Au  refte ,  * 
toutes  ces  différentes  couleurs  font  très- 
variables  y  ai  dans  leur  teinte  &  dans 
leur  diftribution ,  &  de-Ià  la  différence 
des  defcriptions. 

Cet  oiîeau  eft  à  très-peu-près  de  la 
taille  du  mauvis ,  &  de  forme  phis  alon- 
ge'e ,  il  a  le  dos  un  peu-  convexe  :  Belon 
dit  que  la  Nature  Ta  fait  boflu ,  ôc  après 
en  avoir  cherché  la  raifon ,  il  n'a  pu  en 
trouver  d'autres  ,  (inon  que  cet  oifeaii 
aime  toujours  à  voler  ;  c'eft  une  raifon 
peu  fatisfaifante  ,  mais  on  conviendra 
ijue  la  bonne  n'étoit  pas  facile  à  trouver.  ' 

Longueur  totale  ,  dix  à  onze  pouces; 
bec ,  vingt-deux  fignes ,  lafgé  à  fà  bafe , 
un  peu  arqué  ;  langue  mtnce ,  terminée 
par  de  longs  filets  ;  narines  recouvertes 
d'une  efpèce  de  poiïs  rouflatreS  ;  taf fè , 
cinq  à  fix  lignes ,  aflez  gros  proportion- 
nellement à  la  longueur  ;  le  doigt  exté- 
rieur adhérent  à  celui  du  milieu  dans 
prefque  toute  fa  longueur,  &  l'intérieur 
par  fa  première  .  phaJange  feulement , 
comme  dans  lé  martin-pêtheur  ;  l'on?;?^^ 
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poftérieur'le  plus  court  de  tous  &  Je 
plus  crochu  ;  vol ,  Jeize  à  dix-fept  pouces$ 
queue ,  quatre  pouces  fit  demi ,  çom- 
pofée  de  fix  paires  de  pennes ,  dont  les 
cinq  paires  latérales  font  égales  entr'elles  ; 
la  paire  intennédiaire  les  dépafle  de  neuf 
ou  dix  lignes,  &  d'environ  dix -huit 
ligues  les  ailes  qui  font  compofées  de. 
vingt-quatre  pennes  felon  les  uns ,  &  de 
vingt-deux  lelon  les  auues  :  Tindividu 
que  j'ai  obferyé  n'en  avoit  que  vingt- 
deux. 

(Efophage  long  de  trois  pouces ,  fe 
dilate  à  fa  bafe  en  une  poche  glandu- 
leufe;  ventricule  plutôt  membraneux  que 
mufculeux,  de  la  grofleur  d'une  noix 
ordinaire  ;  véfiçule  du  fiel  grande  &  d'un 
vert  d'émeraude;  foie  d'un  jaune-pâle; 
deux  cœcum,  l'un  de  quinze  lignes, 
Tautre  de  feize'&  demie  :  on  n'a  pu 
inefurer  le  tube  inteftinal ,  parce  qu'il 
avoit  été  trop  maltraité  par  le  coup  d« 
fufil. 
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L  E   GUÊPIER 

X     T  Ê  T  E 

JAUNE    ér    BLANCHE,    (n) 

Aldrovande  a  vu  cette  e(jpcce 
à  Rome  :  elle  efl  remarquable  par  ta 
longueur  des  deux  pennes  intermédiaires 
de  ià  queue ,  &  par  ion  bec  plus  court  à 


/n)  ManucoSata  feamda  Jpecies  ;  aUa  tu^h  pttror 
éËfeêi,  Aidrovande ,  Omithol,  pag.  8i  i  ^  cap.  23. 

— -  Jonflon  t  Aves,  pag.  1 18« 

— »  Willughby»  Omithol,  pag.  ^6. 

-—  Ray ,  Synopfé  ay$  pag.  ai. 

—  Kiein,  Orde  ûv>  pag.  62 ,  n.®  1  ;  en  AngfoiSj 
Urd  of  paraJife  ;  en  Alîcmancf,  weîskœp^ger ,  &c* 

Manug^ata  tapite  éilbo ,  macnlîs  fuhis»  fiarrcrei 
Novumjpecimen ,  clai*.  m  »  G  en.  39 ,  Sp.  a. 

.Apiafier  fupernè  fiaricans  ,  înferni  candicans,  caphe 
édbo»  macuiU  lutôs  aureijque  rrjperfo;  peûore  tubejctnte; 
WTêpyg'w  &  remigibus  ferrugineis ;  redricibus  m  exartu 
candicantibus ,  in  rtUqua  longimdme  ferrugineis ,  binîi 
intermediis  longifimis , .  • , ,  Guêpier  jaune.  Brifni 
tomclV,  page  539. 
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proportion  ;  elle  a  ia  tête  blanche  variée 
de  jaune  &  de  couleur  d'or;  les  yeux 
jaunes  ;  les  paupières  rouges  ;  la  poitrine 
rougeâtre  ;  le  çou ,  le  ventre  &  ie  deifous 
des  ailes  blanchâtres  ;  le  dos  jaune  ;  le 
croupion ,  la  queue  &  les  aiies  d'un  roux 
très-vif;  le  bec  d'un  jaune  verdâtre ,  un 
peu  arqué ,  long  de  deux  pouces  ;  &  la 
langue  longue  &  pointue  à  peu-près 
comme  celle  des  pics. 

Cet  oileau  étoit  beaucoup  plus  gros 
que  notre  guêpier ,  &  avoit  vingt  pouces 
de  vol  ;  les  deux  pennes  intermédiaires 
dépaflbient  de  huit  pouces  les  pennes 
latérales.  Le  feigneur  Cavalieri  qui  en 
e'toit  poflefîeur ,  ignoroit  dans  quel  pays 
il  avoit  coutupe  d'habiter. 


88        Hijloire  Naturelle 


LE    GUEPIER 

X    TÊTE    GRISE. 

XL  pourroit  ie  faire  que  cet  oifeau  n'eût 
d'Américainque  le  nomprelque  Mexicain 
fuauhcilui,  qu'il  a  piu  à  Seba  de  lui  im- 
pofer  ^i>y.  11  eft  de  la  taille  de  notre 
moineau  d'Europe ,  &  appartient  au  genre 
des  guêpiers  par  la  longueur  &  la  forme 
de  Ion  bec,  par  la  longueur  des  deux 
pennes  intermédiaires  de  fa  queue ,  & 

(q)  Voyei  Scha ,  romé  1 ,  pag^  /  o ,  planche  XX Xt, 
fyuH  I  o*  Fernaïuiez  écrit,  quauhûltti ,  nom  Mexi- 
cain un  peu  altéré  dans  Seba  par  une  faute  d'ortho- 
graphe ;  mais  cette  faute  cfl  heureufe ,  .puîfcu*cHc 
introduit  Une  différence  entre  le*  nom*  de  à&xx 
oifeaux  qui  (ont ,  à  la  vérité  de  même  rail  e ,  mais 
fort  difTerens  dans  le  rcfle.  Vqyei^  Fernandez ,  Hfk 
ai*,  tiûv,  Hijp,  cap.  97. 

Aptafier  fupemè  grifeus ,  ruèro  &  fi^o  varfus , 
înfernè  dilutè  iuteus ,  rubro  cdumhratus  ;  cap/te  grjjeo; 
rféhridbus  lateralilnis  gpftis  »  binis  interme  dis  longi^ims, 
rubris, . . .  Guêpier  du  Mexique.  Brifon,  tomclV, 
page  541. 

Merops  rubro  flanque  varkgAtus  ,  fubtus  fatMh 
fubejcens ,  reûricibus  duabus  longijfimi's  rubris»  Cinereus* 
LiunaEUS  «  S^Jh  Nat,  éd.  Xlll,  pag.  1 83  »x  Sp.  6* 
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par  Tes  pieds  gros  &  courts  ;  il  &ut 
luppofêr  qu'il  s'y  rapporte  aufli  par  la 
dilpofition  de  Tes  doigts. 

Il  a  la  tête  d'un  joli  gris  ;  le  deflus  du 
corps-  du  même  gris ,  varié  de  rouge  &  de 
jaune,  \^%  deux  longues  pennes  intermé^ 
diaires  de  la  queue  d'un  rouge  franc; 
la  poitrine  &  tout  le  delTous  du  corps 
d'un  jaune-orangé ,  Cl  le  bec  d'un  aflez 
beau  vert.  \ 

Longueur  totale ,  neuf  à  dix  pouces ,  le 
bec  &  la  queue  en  font  plus  de  la  moitié. 
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d'Ethiopie,  (p) 

iVl»  LiNNiEUS  eftle  feul  qui  parle 
de  cette  efpèce ,  5t  il  n'en  dit  qu'un  mot 
d'après  un  deffin  fait  par  M.  Burmami, 
Ce  mot,  auquel  je  ne  puis  rien  ajouter, 
c'eft  que  le  plumage  de  l'oifeau  eft  gris , 
qu'il  a  une  tache  jaune  à  l'endroit  de 
l'anus,  &  que  fà  queue  eft  très-longue. 

(T^)  Cafer.   Lînmeiis,   Jy/.   JVi/.  cd,   X1II> 
Cen  .6}  I  Sp.  7» 
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*  LE    GUÊPIER 

MARRON  &  BLEU,  (q) 

J-i  A  couleur  marron  règne  fur  les  parties 
antérieures  du  deffus  du  corps ,  compris 
le  haut  du  dos;  la  couleur  d'aigue-marine 
fur  le  refte  du  deflus  du  corps  &  fur  toute 
la  partie  inférieure ,  mais  beaucoup  plus 
belJe  &i  plus  décidée  fur  la  gorge ,  le 
devant  du  cou  &  la  poitrine  que  par-tout 
ailleurs  :  les  ailes  font  vertes  deffus^ 
fauves  deffous ,  terminées  de  noirâtre  ; 
la  queue  d'un  bleu  franc;  le  bec  noir 
&  les  pieds  rougeâtres. 

Cet  oifeau  fe  trouve  à  l'Ifle-de-France; 
ià  taille  n'efl  guère  au-deflus  de  celle  de 

*  VpyfX^  les  planches  enluminées,  ».'  2j2,  où 
cet  oifeau  efl  repréfenté  fous  le  nom  de  Guéfiet 
de  ryie-de- France, 

(q)  Apîafter  fupemi  cafianeus ,  snferne  &  « 
VfOfygio  dîàitè  cœrulfo-beryiïinus  ;  gutture ,  colloinfenm 
if  peéîore  intenfîtts  caruleo-ùery/imis ;  tan' a  utri/tm 
infra  oculosfufcâ  ;  reâiricibusjuperné  caruUis  Uueralms 
ijuenù^  grijfeo-fufco  marginatis ,  biuis  intermedlis  Im- 
gifftmis....  Guêpier  de  nfle-de>France.  Brjffn 9, 
•omc  IV,  page  54.3, 
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Tafouette  huppée,  mais  beaucoup  plus 
alongée. 

Longueur  totale ,  près  de  onze  pouces  ; 
bec,  dix -neuf  lignes;  tarfe,  cinq  & 
demie  ;  doigt  poftcrieur  le  plus  court  de 
tous  ;  vol ,  quatorze  pouces  ;  queue  , 
cinq  pouces  âc  demi ,  compofée  de  douze 
pennes  ,  dont  les  deux  intermédiaires 
dépaflent  de  deux  pouces  deux  lignes 
les  latérales  ,  6c  les  ailes  de  trois  pouces 
&  demi  ;  ces  ailes  compofées  de  vingt- 
quatre  pennes  dont  la  première  eft  très- 
courte  ,  &  la  troifième  la  plus  longue. 
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E  Gtiépier  marrori  &  bleu  du  Sé- 
négal * ,  c'eft  une  variété  de  climat  : 
on  ne  voit  daq^  tout  fon  plumage  que 
les  deux  couleurs  que  j!<ai  indiquées  dans 
Ê  dénomination ,  mais  elles  font  diftri- 
buées  un  peu  autrement  que  dans  Tef- 
pèce  précédente  ;  la  couleur  de  marron 

*  Voyei  îcs  planches  enluminées,  n»*  ^  t^,  où 
cet  oilèau  ell  repréienté  foiu  le  nom  de  Cu/pier  à 
kngue  queue  du  Sin^g^ 


ipa  Hijîoire  NaturtUe 
s'étend  ici  fur  les  couvertures  &  les 
pennes  des  ailes  ,  excepté  les  pennes  les 
plus  voifines  du  dos ,  &  fur  les  pennes 
de  ia  queue,  excepté  la  partie  excédante 
des  deux  interniédîaiies  ,  laquelle  elt 
noirâtre. 

Ce  guêpier  fe  troure  au  Sénégal, 
d'ofi  il  a  été  apporté  par  M.  Adanfon: 
ià  longueur  totale  elt  d'environ  un  pied  ; 
il  ell  au  relie  proportionné  à  peu-près 
comme  celui  de  l'Ille-de-France. 
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*  LE  PATIRICH.  (r) 

JLj  £  S  naturels  de  Madagafcar  donnent 
à  cet  oifeau  le  nom  de  Paiirich  tirich , 
qui  a  vifiblement  du  rapport  avec  Iba 
cri,  ôc  que  |ai  cru  devoir  lui  conferver 
en  l'abrégeant.  La  couleur  dominante  de 
fon  plumage  ell  le  vert-obfcur  &  chan- 
geant en  un  marron  brillant  fur  la  tête , 
moins  obfcur   fur  le  d^lTus  du  corps  ^ 


*  V(yti^  les  pknches  enluminées,.»/ .2/^  ,  où 
cet  oifeau  e(l  repréfenté  fous  le  nom  de  Guépitr 
de  Madagajcau 

( r)  Apiafltr  virils ,  fuptrné  obfcuriùs  ;  infernè  dllu- 
tîu5,  vertice  caflaneo  variante;  tanlâ  ufrhnquf  pet 
cculos  nigricante  ;  fafaa  in  fynàpiu  albi ,  viriài  mixtâ , 
utrimque  fupra  oculos  proUtifâ ,  altéra  concoiore,  uirimqtic 
infra  gênas  proJftda  ;  guttuve  fupremo  albo-lutejcenfe  , 
infimo  caftaneo  ;  reéiricibus  Jupemè  ohjcurè  viriMus , 
latera/ibiis  interins  cînereo  marghatis  ,  Linis  mtermedm 
imgifonîs ,  actais ....  Guêpier  de  Madagafcar*  Ë^ 
langue  Madecaflè,  ^rf/zV/V^  tirich,  Briffon ,  tonte  IVl 
page  jdf.j»  J'ai  obfervé  un  individu  de  cette  erpècc 
rapporté  par  M.  Sonncrat* 

Superctihfus*  Mer»ps  piritHs ,  ffneâ  front/s  /apra 
infraque  oculos  alba ,  gutà  fiai^icante.» . .  LinnaeuS| 
Syft,  Nat.  éd.  XUI ,  pa^  *i  8  j ,  Sp.  4^ 

Oifeaux  fTomcXlU      •  '      I' 
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s'éclairciflànt  par  nuances  fur  les  parties 
poftérieures,  plus  clair  encore  fur  les 
parties  intcrieurcs  ,  &  enfin  fe  dégradant 
toujours  du  côté  de  la  queue;  les  ailes 
ibnt  terminées  de  noirâtre;  la  queue  eft 
d'un  vert-obfcur  ;  la  gorge  d'un  blanc- 
jaunâtre'à  (a  naiflânce  ,  &  d'un  beau 
marron  à  fa  partie  inférieure;  mais  ce 
qui  caraéle'rife  le  plus  cet  oi(eau  ,  &  lui 
domie  une  phyfionomie  finguHère ,  c'eft 
tm  large  bandeau  noirâti-e,  bordé  dans 
toute  la  circonférence  de  blanc-verdâtre  : 
cette  l>ordure  tourne  autour  de  la  baie 
•du  bec  &  embrafle  la  naiflànce  de  la 
gorge,  en  prenant  une  teinte  jaunâtre, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut  ;  le  bec  eft 
noir  &  les  pieds  font  bruns.  Cet  oileau  fe 
trouve  à  Madagafcar  ;  il  efl  un  peu  plus 
gros  que  le  guêpier  marron  &  bleu. 

Longueur  totale  ,  onze  pouces  un 
tiers  ;  bec ,  vingt-une  lignes  ;  tarfè ,  cinq 
lignes;  doigt  poftérieur  le  plus  court; 
vol ,  quinze  pouces  deux  riers  ;  queue , 
cinq  pouces  À  demi,  compofée  de  douze 
pennes  ;  les  deux  intermédiaires  dépafTent 
de  plus  de  deux  pouces  les  latérales, 
A  de  4eux  pouces  trois  quarts  les  ailes 
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copipofécs  de  vingt-quatre  pennes ,  dont 
la  première  e(l  très-courte  ^  &  la  deuxième 
la  plus  longue. 

J'ai  vu  un  autre  guêpier  de  Mada- 
gafcar ,  fort  reflembiant  à  celui-ci  pour 
ia  taille ,  ïts  couleurs  du  plumage  &  leur 
diftribution ,  mais  elles  etoient  moins 
tranchées  ;  le  bec  étoit  moins  fort ,  &  \^% 
deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
n'excédoient  point  les  latérales  :  c'étoit 
fans  doute  une  variété  d'âge  ou  de  fexe; 
fon  bandeau  étoit  bordé  d'aigue-marine , 
&  il  avoit  le  croupion  &  la  queue  de  cette 
même  couleur ,  ainfi  qu'un  individu  rap-» 
porté^par  M.  Sonnerat  ;  mais  ce  dernier 
avoit  les  deux  pennes  intermédiaires  de 
la  queue  fort  étroites ,  &  beaucoup  plus 
longues  que  les  latérales. 


lij 
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*  LE  GUÊPIER  VERT 

X  GORGE  BLEUE,    (f) 

\j  N  E  petite  aventure  arrivée  à  un 
individu  de  cette  efpèce  long -temps 
après  fa  mort,  fournit  un  exemple  des 
méprifes  qui  peuvent  contribuer  à  l'im- 

*  Voyn  les  planches  cnîuitiînécs ,  »/  74^  *  où 
CCI  oifeau  cft  rcpréfcntc  fous  le  nom  de  Guêpier  a 
tofiier  de  Madagafcar, 

(()  Inâian  bee^eater.  Mcrops  0U  mangeur  *ibeill« 
4e  Bengale.  Edwards,  Nat.  hifl.  ofBirds.^V  183. 
Merops  Bengalenfis.  Albin,  iVtf/.  hifl.  of  Birds, 
tom   Ili ,  PÎ.  XXX.  Albin,  au  lieu  de  décrire  cette 
elpece ,   a   copié  lar  defcription  de  notre  gucpier 
d'Europe,  faite  par  Wiiiughby. 

Apiafler  fuptrnè  viridis ,  infemè  viriM-heryninus, 
fuvernè  V  mfernè  ad  aurium  colorem  vergens  ;  capite 
V  colh  fuperioribus  ^hjcurè  viridX  fayicantibus  ;  guttun 
ér  fyncipitf  ad  carulfo-brryllinum  mchnantibus;  mm 
utrimque  infra  oculos,  altère  infra  gutm  trnnfve^a  mgra: 
uélrlibus  fuvernè  vîridihus ,  ktefaUbus  interius  cmmo 
marginatis,  bints mtermrdils  longifimis,  uhima med^e 
ftrimifws  ir  nigncamibus. . . . .  .Guêpier  a  cote 

de  Madagafcar  &  de  Bengale.  Bnfm»  tome  lYi 
pages  549  &  55*» 
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portune  multipllcarion  des  efpèces  nomi- 
sales.  Cet  individu  qui  appartenoit  à 
M.  Dandrige,  ayant  été  décrit,  defllné^ 
gravé,  colorié  par  deux  Anglois,  Edwards 
&  Âibin  y  un  François  fort  habile  d'ail- 
leurs y  &  qiii  avoit  fous  les  yeux  un  in- 
dividu de  cette  même  efpèce  y  a  cru  qu^ 
les  deux  figures  angloifes  y  repréfentoient 
deux  efpèces  diftinâes  y  &  en  confé- 
quence  il  les  a  décrites  féparément  &  fous 
deux  dénominations  difFérentes.  Pouf 
nous  y  nous  allons  fcpdre  ces  defcriptiom 
diver(ès  en  une  feule ,  &  toujours  dans 
le  même  efprit  ;  nous  rapj)orterons  encore 
à lefpcce décrite , comme fimple  variété, 
le  petit  guêpier  des  Pliilippines  de  M, 
Briflbn  (t). 

L'oifeau  de  M.  Dandrige,  obfervé 
par  M.  Edwards ,  différoit  de  notre 
guêpier  d'Europe  en  ce  qu'il  étoit  une 
fois  plus  petit,  &  que  les  deux  pennes 
intermédiaires  de  (a  queue  étoient  beau- 
coup plus  longues  &  plus  étroites  (u)  ; 

*  I       ■       «        ■  ■  I  ■  i— — — ^pi[M 
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(t)  Ornithologie,  t9mf  ly,  pûge /jj, 

(u)  Comment  donc  M.  Albin  a-t-ii  pu  prendre 
cet  oifcau  pour  un  guêpier  mâle  <i*£urope  !  » 
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ii  avoit  le  front  bleu,  une  grande  plaque 
de  même  couleur  fiir  la  gorge,  renfennée 
dans  une  efpèce  de  cadre  noir  formé 
dans  le  bas  par' un  demi-coliier  en  forme 
de  croiflant  renverfé ,  dans  le  haut  par 
tm  bandeau  qui  paflbit  (ur  les  yeux  & 
defcendoit  des  deux  côtés  du  cou , 
comme  pour  aller  fe  joindre  aux  deux 
extrémités  du  demi-<:oiiier  ;  le  deilus  de 
la  tête  &  du  cou  orangé  ;  le  dos ,  les 
petites  <53uvertures  &  les  dernières  peftnes 
des  ailes  d'un  veft  de  perroquet  ;  ks 
couvertures  fupérieures  de  la  queue  d'un 
bleu  d'aigue-marine  ;  -la  poitrine  &  le 
ventre  d*un  vert-<lair  ;  les  jambes  d'un 
brun-rougeâtre  ;  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  d'un  vert-obfcur; 
ies  ailes  variées  de  vert  &  d'orangé, 
terminées  de  noir;  la  queue  d'un  beau 
vert  deflus ,  d'un  vert  rembruni  deflbus  ; 
les  deux  pennes  intermédiaires  excédant 
les  latérales  de  deux  pouces  &  plus , 
.cette  partie  excédante  d'un  brun-fbncc 
Su  très-étroite  ;  les  côtes  des  pennes  de 
la  queue  brunes  ;  les  pieds  auffi;  le 
bec  noir  deflus  &  blanchâtre  à  fa  bafe 
deilous. 
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Dans  l'individu  décrit  par  M.  B ri/Ton  ,^ 
&  qui  eft  à  peu-près  celui  de  nosplanches 
enluminées ,  il  n'y  avoit  point  de  bleu 
fur  le  front ,  le  vert  du  deuous  du  corps 
participoit  de  raigue-marine  ;  le  deflùs 
de  la  tcte  &  du  cou  étoit  du  même  vert- 
doré  que  le  dos;  en  général  il  y  avoit 
une  teinte  de  jatuie-doré  jetée  légère- 
ment fur  tout  le  plumage,  excepté  fur 
les  pennes  des  ailes  &  les  couvertiu-es 
fiipérieures  de  la  queue  ;  le  bandeau  noii? 
ne  paffoit  point  fur  les  yeux ,  mais  au- 
deflbus.  M.  BriÏÏbn  a  remarqué  de  plus 
que  les  ailes  étoient  doublées  de  fauve  y 
&  que  la  côte  des  pennes  de  la  queue 
qui  étoit  brune  deflTus  ,  comme  dans 
i  wfeau  de  M^  Edwards ,  étoit  blan- 
châtre par-deffbus  ;  enfin  l'individu  de 
nos  planches  enluminées  avoit  plufieurs 
pennes  &  couvertures  des  ailes ,  &  plu- 
fieurs pepnes  de  la  queue  bordées  près 
du  bout  &  terminées  de  jaune-doré  ; 
mais  il  eft  facile  de  vpir  que  toutes  ces 
petites  différences ,  détaillées  ici  jufqu'au 
fcrupule ,  ne  paiïent  point  à  beaucoup 

S)rès  les  limites  entre  lefquelles  fe  jouent 
es  couleurs  du  plumage  ;  non  pas  feu* 

I  lUJ 
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lement  dans  les  iiKfivîdus  d'une  même 
e/pèce ,  mais  dans  le  même  individu  à 
difl^rens  âges ,  ni ,  comme  on  voit ,  les 
fimites  entre  lefquelles  fç  fouent  les  def- 
cripnons  diverfes  faites  d'après  un  même 
objet.  J'en  dis  autant  de  l'inégalité  des 
dimenfions  ,  inégalité  d'autant  moins 
iféelle ,  que  plufieurs  de  ces  (fimenfions 
ont  été  prifes  fur  des  figures  :  celles  de 
fa  figure  d'Albin  font  les  plus  fortes, 
&  très-probabfement  les  moins  exades. 

L'oifeau  appelé  par  M.  Briflfbn  ,  petit 
guêpier  des  Philippines  (x),  eft  de  même 
laille  &  de  même  plumage  que  fbn  guê- 
pier à  colHer  de  Madagafcar  ;  la  princi- 
pale diffcrertce  qu'on  remarque  entre 
cts  oifeau^f ,  c'eft  que  dans  ceFui  dei 
Philippines  ,  liés  deu3^  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue ,  au  lieu  d'être  plus 
longues  que  les  latérales ,  font  au  con- 
traire un  peu  plus  courtes  ;   mais  M. 


«•• 


(x)  La  pfirafc  de  M.  Brîfron  ef!  U  même  pour 
cet  oifean  <^né"potir  Ton  gdépie^  à  cdKer  de  Maifa- 
l^fcar  i  à  i'excepdôti  de  iafcouieurdû  bandeair&  du 
jfVaciput ,  de  la  longueur  des  deux  pennes  imeripc- 
diaire»  de  fa  queue  ^  &  du  demi -collier  qu'il  n« 
pôhir. 
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Briflbii  foupçonne  lui-même  que  ces 
pennes  intermédiaires  n'avoient  pas  en- 
core pris  tout  leur  accroiflement ,  ôl  que 
dans  les  individus  où  elles  ont  acquis 
leur  jufte  longueur ,  elles  dépaflent  de 
beaucoup  les  pennes  latérales  ;  cela  eft 
d'autant  plus  vraiiëmblahle ,  que  ces  deux 
intermédiaires  paroiflènt  ici  difierentes 
des  latérales ,  &  conformées  à  peu-près 
de  même  que  le  font  dans  leur  partie 
excédante  les  intermédiaires  du  guêpier 
vert  à  gorge  bleue.  Autres  diflérences , 
car  il  ne  faut  rien  omettre ,  le  bandeau 
au  lieu  d'être  noir ,  -étoit  d'un  vert-obfcur. 
Cl  les  pieds  d'un  rouge-brun  ;  mais  tout 
cela  n'empêche  pas  que  ce  petit  guêpier 
des  Philippines  de  M.  Brilïbn,  ne  foit, 
ainfi  que  fes  deux  guêpiers  à  collier , 
l'un  de  Madagafcar&  l'autre  de  Bengale^ 
ne  foit  y  dis- je ,  de  la  même  efpèce  que 
notre  guêpier  vert  à  gorge  bleue.  Cet 
oifeau  eft  répandu  ,  comme  on  voit, 
depuis  .les  côtes  d'Afrique  jufqu'aux  îles 
les  plus  orientales  de  l'A  fie;  fà  groffeq! 
eft  à  peu-près  celle  de  notre  moineau.  • 
Longueur  totale  y  fix  pouces  Si  demi 
{ probabiemem  elle  fefoit  d'environ  huit 

ly 
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pouces  trois  quarts  y  comme  dans  nôtr* 
guêpier  vert  à  gorge  bleue  ,  fi  les  deux 
pemies  intermédiaires  de  la  queue  avoienc 
pris  tout  leur  accroidement  )  ;  bec  > 
quinze  lignes  ;  tarfe ,  quatre  lignes  & 
demi  ;  vol  ^  dix  pouces ,  les  dix  pennes 
latérales  de  la  queue ,  deux  pouces  & 
demi  ;  dépaflênt  les  ailes  de  quatorze 
lignes. 


LE  GRAND  GUÊPIER 

VERT   àr    BLEU 

1     GORGE     JAUNE. 

V-*'est  une  cfpèce  nouvelle  dont  on 
eft  redevable  à  M.  Sonnerat  :  elle  diffère 
de  Tefpèce  précédente  par  fonpiuràage, 
fes  proportions ,  &  fur-tout  par  la  lon- 
gueur des  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  ;  elle  a  la  gorge  d'un  beau  jaune 
qui  s'étend  fur  le  cou,  fous  les  yeux 
&  par-delà,  &  qui  eft  terminé  de  brun 
vers  le  bas  ;  le  front ,  les  four  cils ,  tout 
j«  deÛQUS  dn  corps  de  couleur  d'aigue- 
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marine  ;  les  pennes  des  ailées  vertes ,  bor- 
dées d'aigue-marine  depuis  le  milieu  de 
leur  longueur  ;  leurs  petites  couvertures 
fupérieures  d'un  vert-brun,  quelquei- 
unes  mordorées ,  les  plus  longues  proche 
du  corps ,  d'un  jaune  clair  ;  le  deflus  de 
la  tête  &  du  cou  mordoré  ;  tout  le  déffus 
du  corps  vert  -  doré  ;  les  couverture* 
fupérieures  de  la  queue  vertes. 

Longueur  totale  ,  dix  pouces  ;  bec  y 
vingt  lignes  ;  tarfe ,  fix  lignes  ;  ongle 
poftérieur  le  plus  court  &  le  plus  crochu; 
queue ,  quatre  pouces  un  quart ,  com-^ 
pofée  de  douze  pennes ,  les  dix  latérales 
à  peu-près  égaies  entr'elles,  les  deux 
intermédiaires  dépaflent  ces  latérales  de 
fept  à  huit  lignes ,  &  les  ailes  de  dix-huit. 


.  .  •■!    i  <    •      >    •*» 
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LE  PETIT  GUÊPIER 

■ 

VERT    ^    BLEU 
'   À  di/'fUE  ÉTÀaÉE.    (y) 

jLjk  petiteffè  de  la  taille  n'eft  pas  le 
feul  trait  de  dirparité  qui  diftingue  ce 
guêpier  du  précédent ,  il  en  diffère 
encore  par  la  couleur  de  la  tête ,  par  Tes 
proportions ,  &  fur-tout  par  k  confor-^ 
madoa  de  fa  queue  qui  efl  étagée ,  &  dont 
ies  deux  pennes  intermédiaires  ne  font 
pas  fort  excédâmes  :  à  l'égard  du  plu- 
mage ,  du  Yert  -  doré  defliis  y  du  bleu 
d'aigue-marine  deflbus  ;  ia  gorge  jaune  ; 
le  devant  du  cçu  marjron  ;   une    zone 
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(y)  Apiaflfrjupemè  pîridis,  inferitiviriJt'beryllinus, 
Juperni  &  ittfemè  ad  ameim  coiorem  vergens  ;  gumre 
luteê  ;  colh  infertore  cnflnneo  ;  tania  u  rimtjue  pet  oculoê 
cinereû  nigro  punûlulata  ;  rrélru  ibusju;  emè  vmdbus , 
Jdteraâbus  inferh/s  dnereo  margmatâ ....  Le  guêpier 
<l*Angola.  Brifon ,  tome  IV,  page  jjS»  Ccft 
Al.  Bridbn  qui  a  fait  connoître  cette  efpèce  en  ia 
décrivant ,  &  ia  failant  graver  fur  un  dclTln  d'après 
Mature,  comniuniqué  par  M.  Poivre* 


'  àèi  ûueplèfs.  iôf 

poinnll^  de  noir  en  ^rme  de<i)«ideau 

fur  les  yeux;  les  ailes  ôi  la  queue  du 
même  vert  que  le  dos  ;  Tiris  rouge  ;  le 
bec  noir  &  les  pieds  cendrés  :  voilà  les 
couleurs  priiicipitles  de  cet  oiieavi  qui  eft 
le  plus  petit  des  gue'piers.  Il  lé  trouve 
dans  le  royaume- d-Àngola  en  Afrique  > 
c'eA  le  feul  oifeau  de  ce  genre  qui  ait  la 
queue  étagée. 

Longueur  totale ,  en^wron  cinq  pouces 
&  demi  ;  bec ,  neuf  lignes  ;  tarfe  ,  quatre 
lignes  &  demie  ;  doigt  pôftérieur  le  plus 
court  ;  queue  ,  deux  pouces  ai  plus  , 
compo&e  de  dciuze  pennes  étagées  ; 
dépaffe  les  ail^  d'environ  un  pouce» 


\    t 
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*  LE  GUÊPIER   VERT 

.     A  QUEUE  d'azur,  (a) 

Il  a  tout  le  defTus.  de  la  tête  &  du 
coffui .  d'un  vertrfombre , .  changeant  en 
cuivre  de  rofette  ;  les  ailes  de  même 
couleur ,  terminées  de  noirâtre ,  doublées 
de  fauve  clair;  les  pennes  dix-neuvième 
&  vingtième  ,  marquées  d'aigue-marine 
furie  côté  extérieur ^  &  les  vingt-deuxième 
fy.  vingt- troifïème  fur. le  côté  intérieur; 
toutes  les  pennes  à.,  les  couvertures  de  la 

*  Voyei^  Ic5  planches  eniuminées ,  «/  j^,  oii  cet 
Oifeau  cd  reprélènté,  fous  le  nom  de  grand  guéyia 
des  Philippines, 

(a)  Apiafler  Jupernè  ohfeurè  viridfl,  cuprî puri  colori 

parians ,  infernè  viridi-htejcens ,  fuho  varions  ;  urojiy§i$ 

tandfo-bfryllino  ;  tamâ  vtrimtjue  per  oculos  nigra;  gut- 

ture  iutefcente ,  ad  viride  à*  fuhumvetgente;  reâlriciéus 

Juperné   caruUo-beïyllîms ,   lateralibus  interiùs  mereo 

marginatis Grand  guêpier   des  Philippines, 

Briffon  t  tome  IV,  pge  560. 

Merops  Philippinus^viridis ,  fuhtusfiavejcens,  itrmço 
caruleo  «  couda  aquoîL  Linnseus,  ô^fit  jNai,  edi  aHU 

I»g-  183  ,  Gcû.  ^3 ,  Sp.  5. 
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queue  d'un  bleu  d'aigue-marhie ,  plus 
c/air  fur  les  couvertures  inférieures  ;  un 
bandeau  noirâtre  fur  les  yeux  ;  la  gorge 
jaunâtre  tirant  au  vert  &  au  fauve  ;  cette 
dernière  teinte  pîus  forte  vers  le  tas; 
le  deflbus  du  corps  &  les  jambes  d'un 
vert-jaunâtre  changeant  en  fauve  ;  le  bec 
noir  &  les  pieds  bruns.  Cet  oiftau  fe 
trouve  aux  Philippines  ;  fa  taille  eft  au- 
deflbus  de  celle  de  notre  guêpier. 

Longueyr  totale ,  huit  pouces  dix 
lignes  ;  bec  ,  vingt-cinq  lignes  ;  l'angle 
de  fon  ouverture,  bien  au-delà  de  l'oeil; 
tarfe  ,  cinq  lignes  &  demie  ;  doigt  pofté-^ 
rieur  le  plus  court  ;  vol ,  quatorze  pouces 
dix  lignes  ;  queue  ,  trois  pouces  huit 
lignes  compofée  de  douze  pennes  à  peu* 
près  égales  ;  dépafle  de  onze  lignes  les 
ailes  qui  ont  vingt-quatre  pennes  ;  la 
pre;nière  eft  très-courte,  &  la  féconde 
€ft  la  plus  longue  de  toutes. 


•» 
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*  LE  GUÊPIER  ROUGE 

A    TÈTE    BLEUE. 

KJ  N  £  belle  couleur  d'aiguë  -  marine 
brille  d'une  part  fur  la  tête  de  cet  oifeau, 
&  fur  fa  gorge  où  elle  devient  plus 
foncée;  &  d autre  part  fur  Je  croupion 
&  toutes  les  couvertures  de  la  queue  ;  il 
a  le  cou  &  tout  Je  refte  du  deObus  du 
corps ,  jufqu*aux  jambes ,  d'un  rouge 
crâmoiH,  nuancé  de  roux;  le  dos,  la 
queue  &  les  ailes  d'un  rouge  de  brique, 
plus  brun  fur  les  couvertures  des  ailes; 
les  trois  ou  quatre  pennes  des  ailes  les 
plus  proches  du  dos ,  d'un  vert-brun 
avec  des  reflets  bleuâtres;  les  grandes 
pennes  terminées  de  gris- bleuâtre,  fondu 
avec  le  rouge  ;  les  moyennes  terminées 
de  brun-noirâtre  ;  le  bec  noir  &  les  pieds 
d'un  cendré  -  clair.  C'eft  une  efpèce 
nouvelle  qui  fe  trouve  en   Nubie,  où 

^— — i  ■  ■  ■  Il  ■       ■!  ..111  » 

*  ^V^^  ics  planches  eniumînées ,  n*  ^jfp  »  où 
cset  oileau  efl  repréfentc  fous  le  nom  de  Cu^ier 
4t  Nubk. 
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cHe  a  été  deffinée  par  M.  le  chevalier 
Bruce  ;  elle  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  grande 
que  notre  efpèce  d'Europe. 

Longueur  totale,  environ  dix  pouces; 
bec,  vingt-une  lignes;  tarfe,  fix  lignes; 
ongle  poftérieur  le  plus  court  de  tous  ; 
queue ,  environ  quatre  pouces ,  un  peu 
fourchue  ;  dépafle  les  ailes  de  vingt-une 
lignes. 


"^  L  E   G  U  É  PIE  R 

ROUGE     &    V  E  R  T 

DU    SÉN  ÉG  AU  (l) 

1 L  a  le  defïïis  de  la  tête  &  dtl  corps , 
compris  les  couvertures  fupérieures  des 
ailes  &  celle  de  la  que«ie,  d'un  vert-brun , 
plus  brun  fur  la  tête  &  le  dos,  plus  clair 

*  Kçy^^îes planches  enluminées,  n»' ^  iSt  oii  cet 
oîfeau  eft  repréfentc  fous  le  nom  de  paît  Guéper  rougê 
ir  vert  dit  Senégah 

(h)  Nous  devons  cette  efpèce  à  M*  Adanfon  « 
ia  figure  &  la  deicription  font  auffi  exaâes  qu'elles 
peuvent  rêtre ,  ayant  été  fakes  fur  la  peau  de  l'oifeau  » 
deiféchée  &  confervée  eo  hesbkr ,  c  e(l-à-dire  j  entr^ 
deux  feuilles  de  papier. 
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fur  le  croupion  &  les  couvertures  fupe^ 
lieures  de  la  queue;  une  tache  encore 
plus  foncée  derrière  Toeif;  \ts  pennes 
de  la  queue  &  des  ailes  rouges ,  termi- 
nées de  noir  ;  la  gorge  jaune  ;  tout  le 
deiïbus  du  corps  blanc-iàle  y  le  bec  & 
les  pieds  noirs. 

'  Longueur  totafe ,  environ  fix  pouces; 
hec  ,  un  pouce  ;  tarfe ,  trois  lignes  & 
demie;  queue ^  deux  pouces;  dépafleles 
ailes  d'environ  un  pouce. 


*    LE    GUÊPIER 

À  réTE  nouGE.  (c) 

^I  le   nom  de   Carà'mat  convient  à 
quelque  guêpier ,  c'eft  certainement  à 

<i— — — — ^— — — ^»*— ■—  !■■■    Ml      ■       a  I  1^— «^W ■— 

(c)  Apiafler  fupewé  firidis ,  infemé  lufefcetts ,  ruèro 
àmimhratus  ;  càpîtf  &  collo  Jupefhfrr  coccînds  ;  guttme 
luteo  î  tœmâ  utrimque  ver  oculos  fiigfa  ;  feélricîbta 
jupernè  viridilms  ,lateraUmts  iûttrih  cineuomargbtatis,.», 
Apiafler  Indian  trythrocephnlos*  Guêpier  à  wLt  rouge 
lies  Indes.  Brifon,  tome  VI,  page  s^S»  ^  Natu- 
nli Ad  a  décrit  cet  oifeau  d'apre»  un  èéXiti  fait  par 
J^,  Poivre 
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celui-ci ,  car  *il  a  une  efpèce  de  grande 
calotte  rouge  qui  lui  couvre  non-feu!e- 
meiit  la  tête ,  mais  encore  une  partie  du 
cou  ;  il  a  de  plus  un  bandeau  noir  fur 
les  yeux  ;  le  defliis  du  corps  d'un  beau 
vert;  la  gorge  jaune;  le  deflbus  du  corps 
orangé-clair  ;  les  couvertures  inférieures 
de  Ja  queue  jaunâtres ,  bordées  de  vert-  ' 
clair;  les  ailes  &  leurs  couvertures  fupé- 
rieures  d'un  vert-foncé  ;  la  queue  verte 
deflus  ,  cendrée  deflbus  ;  l'iris  rouge  ; 
le  bec  noir  &  les  pieds  cendrés. 

On  trouve  cet  oifeau  dans  les  Indes, 
orientales  :  fà  taille  eft  à  peu-près  celle 
du  guêpier  vert  à  gorge  bleuer 

Longueur  totale  ,  fix  pouces  ;  bec  , 
feize  lignes  ;  tarfe ,  cinq  lignes  ;  le  doigt 
poftérieur  le  plus  court  ;  queue ,  vingt- 
une  lignes ,  compofée  de  douze  pennes 
égales  ;  dépafie  les  ailes  de  dix  lignes. 
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""  LE  GUÊPIER  VERT 

A  AILES  ir  QUEUE  ROUSSES. 

JLO  U  R  compléter  la  defcriptîon  de  cett« 
cfpèce  nouvelie ,  déjà  fort  ébauchée  dans 
la  dénomination,  il  faut  ajouter  feulement 
que  le  vert  eft  plus  foncé  fur  la  partie 
fupérieure  du  corps ,  &  plus  clair  fous 
la  gorge  que  par-tout  ailleurs  ;  que  les 
pennes  des  ailes  font  blanches  à  leur 
origine  ;  que  leur  côte  ainfi  que  celles 
des  pennes  de  la  queiie  eft  noirâtre  ;  les 
pieds  d'un  brun-jaunâtre ,  un  peu  plus 
longs  qu'ils  ne  font  ordinairement  dans 
les  oiieàux  de  ce  genre ,  &  le  bec  noir. 

Ce  guêpier  reffemble  beaucoup ,  par 
la  couleur  de  (à  queue  &  de  fes  ailes ,  à 
notre  guêpier  à  tête  jaune  &  blanche  (d)^ 

*  Vqyei^  les  planches  enluminées ,  ».*  -^/^ ,  où  cet 
oifeau  efl  repréfenté  fous  ie  nom  dé  Cuéj'ier  à  queue 
^  aUes  touffes  de  Cayennem 

(d)  Cohne  mbictitulo  Jeu  ferrvgineo ,  dît  Aldno- 
vande ,  en  parlant  àes  pennes  de&  ailes  &  de  la  queue 
de  ce  guêpier  :  n*e(l-il  pas  évident  que  cette  couleur 
ferrugtneuje ,  eft  du  roux  î 
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mais  il  en  diffère  dans  tout  le  refte  du 
plumage  :  d'ailleurs  il  eft  beaucoup  plus 
petit ,  &-  n'a  pas  les  deux  pennes  inter- 
médiaires de  la  queue  excédantes. 

On  m'a  afluré  qu'il  ne  le  trouvoit  pas 
à  Cayenne  ;  je  fuis  d'autant  plus  porté  à 
le  croire ,  que  le  genre  des  guêpiers  me 
paroît  appartenir  à  l'ancien  continent , 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut.  Au  refte , 
M.  de  la  Borde,  qui  efl  adluellement  à 
Cayenne ,  nous  enverra  bientôt  Ja  folution. 
immédiate  de  ce  petit  problème. 


M* 


1 1 4        Hiflolrê  NaUmlîe 


VICTÉR  0  CEPHA  L  E 

o\3    L  E   G  U  É  P  1ER 

A   TÊTE  JAUNE,    (e) 


JLi  E  jaune  de  la  tête  n'eft  interrompu 
que  par  un  bahdeaii  noir ,  &  s'étend  fur  la 
gorge  &  tout  le  defTous  du  corps;  le  dos 
tfl  dHin  beau  marron  ;  le  refte  du  deffus 
du  corps  eft  varié  de  jaune  ^  de  vert  ;  les 
petites  couvenures  fupérieures  des  ailes 

(t)  Alerrps  alter,  Jùrundo  marina;  «n  AÎIemanJ, 
feefchwalm,  Aidrovandc ,  OmithoL  tome  I,  page  8j^î 
«n  qiielqtses  endroits  de  l'Italie  on  donne  au(fî  le  nom 
<i*hirondeIie  de  mer  au  martin-pêcheur ,  ce  qui  n'a 
iHen  d  étonnant ,  vu  les  rapports  qui  fe  trouvent  entre 
cet  oifeau  &  les  guêpiers  :  celui  de  Tarticle  précédent 
porte  le  même  nom  en  Autriche  «  xommc  nous 
Tavon;  dit. 

—  .Gefner,  Aves ,  pag.^oi.    - 

«—  Cmgeneu  Jonflon,  Av»  pag.  8i* 

—  Witlughby,  Omithol  pag.  103  ,  S»  4^ 
•—  Ray,  Synopfis  a»»  pagt  49 ,  n,*  4. 

»—  Klein ,  Ordo  cvktm^  pag.  110,  n.®  xir, 

Merops  cinereus  maculis  eaffaneis,  Unguâ  pralongit 
tnerops  congener  Janfionii,  Barrère,  Specim  tiwum, 
jciaf.  IIJ,  GcB.  XXII,  pag.  47.  Je  ne  (âis  pourquoi 
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font  bleues  ;  les  moyennes  variées  de 
|aune  &  de  bleu,  &  les  plus  grandes 
entièrement  jaunes  ;  \^s  pennes  des  ailes 
noires ,  terminées  de  rouge  ;  Ja  queue 
mi-partie  de  deux  couleurs ,  jaune  à  ù, 
bafe  &  vente  à  fon  extrémité  ;  le  bec  ngir 
&  les  pieds  jaunes. 

Ce  guêpier  eft  un  peu  plus  gros  qu^ 
notre  guêpier  ordinaire ,  on  fon  bec  eft 
plus  arqué.  II  ne  (è  montre  que  très-: 
rarement  dans  les  environs  dp  Strafbourg, 
dit  Gefiier^ 


•^m-^"-^  I    I      1"  —'*-■>— T*<—-^^'<r' 


M.  Barrère  donixe  le  non)  de  guêpier  cetifiré  à  cet 
c^ifeau,  qui,  à  juger  parla  dcfcription  d'AIdrovande, 
n'3  pas  une  feule  plume  de  cette  couleur  :  il  s'appelle 
fomiguétn  Catalan. 

Merops  ravusffu  grîfeus ,  tneUJfophago  Jmii,  apta/lra 
Sfrvu  ;  en  Poionois  »  ^ofttà  J^arat  Rzaczynskr , 
Auâtm,  Pûloft,  pag.  394. 

MeroDs  fiapefcens  ,  utopygh  virejcenie  ,  rem^*gtbus 
tipke  rulris;  reûricibus  b(^  hiteis»  l^mnaeus ,  Syfi»  NaU 
«<!•  XIIÏ,  pag.  1 8},  Gcn*  43  ,  Sp.  3. 

Aptafler  fupernê  caflaneus ,  infentè  finuefcens ,  tira» 
pygio  virtWi  iyfavo  mhio:  xapité  &  cèfilofwfejcentibui' 
tt^niâ utrimàue  per  ocuîos  mgrà';  r'emtgihsttigris,  ttpîùe 
^^ris  ;  reâricibus  Jvpernè prinû'medittate  luUîs ,  uhhnâ 

virlMbus Apiafiet  iétenicephalos.  Le  guêpier  % 

tte  jtunt.  Priff^H ,  tome  IV,  page  5  37^. 


<-  *> 
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lO  — 


*  HENGOULEVENT.  (a) 

iiORS qu'il  s'agit  de  nommer  un 
animal ,  ou ,  ce  qui  revient  prefque  au 
même ,  de  lui  choifir  un  nom  parmi  tous 

les 


*  V»vti  les  planches  enfuminëes ,  »/  ip^  »  ûà 
cet  oifeau  eA  repréfenté  fig.  2 ,  (bus  ie  nom  de 
'Crapaud'vohnu 

(a)  A*iyoin^aç ,  Caprtmu/gus»  ArI(lotC|  Ht/i.  Nat» 
jib. IX^.cap.  XXX* 

Caprimulgus  »  fur  noélumus»  Pline,  lib.  X ,  cap.  XLi 
t(  a  copie  Avi^ote  &  n*a  rien  ajouté  )• 

<    Éiien,  Nau  oMimah  Hh^  IJI,  cap»  ^^•QtlkùV^ 
dit  que  c*eft  un  animal  très-hardi >  6c  qui  m^pri^kf    \ 
■petits  oifeaux* 

.  ..^  Belon  parie  de  Vaîgotîlax  eu  cmr'inudgus;  mais 
il  fe  trompe  en  appliquant  ce  nona  a  tip  petit  cbtf- 
Jiuant  ,  qu*il  appelle  aulG  ^ak  »  frejak  ,  fiû* 
•  Vqyei  Tes  Ohfervatms ,  foU  1 2  ;.&  Nature  des  Olftatti 
pag*  14.2  ffutv^  mais  dans  ia  fgite  Belon  reconnut 
ion  erreur ,  &  envoya  à  Gefner  un  véritable  capn- 
anulgus  ,(o}is  Ton  vrai  nom*  Gefner,  Aves,  pag.  242* 

—  Gefner ,  îbtdem  ;  en  Aileniand ,  pf<^t  d'apw* 

Turncr ,  nacht-ravcn  (corbeau  de  nuit  ),  milch-Jaiffi 

geif-nulcher» 

CnfrhnMlfftSf 


les  noms  qui  lui  ont  été  .donniés ,  ilfaMC, 
ce  me  femble ,  préférer  celui  qui  pré- 
fente  une  idée  plus  jufte  de  la  nature , 


Caprimulgus^  agothtla,  paphui  Turneri;  dans  fe 
Boulonoîs ,  calcalom,  AIdrovandc,  tomeI,page  jé^j 
iX  tome  II,  page  6o^, 

A /ToâHAWi- ,  WKrinx^J^  Nminn  ;  caprhmJgus  » 
iomilus  noâhtrnus  ;  nacht-Jchadi ,  tage  ~  fchloffftr  , 
fiacht-raMn,  nttcht-vogH;  pfaff  Ebtri  &  Ptuctrù 
SchwcnckfefJ  ,  Aviathtm  Sikji<B ,  pag.  232. 

AvU  noÛuma  ;  *n  PoV>nois,  ko^qy.  Rsaczyrwkî; 
Auéi,  Hift.  Nau  Pùhn*  pag.  3  «$9,  n.**  xxi.  ' 

Accî^iter  canthar(whitgus  ;  en  Angfoîs,  the  don-- 
h&wk,  the  goat'/ucAmg  owl  :  mght-jarr,  à  caufêda 
cri  qu'iî  Élit  entendre  le  foir.  ChaHcton ,  Exerctt. 
pag.  y^ ,  n.**  18. 

Caprimulgiis^  en  Angîoîs.  tht goat-facker  ;  dans  fa 
province  de  Shropshire  ,  the  fern-owl  :  dans  ia  pro- 
vince d'York,  the  chum-m*wl,  à  ciufcdu  bruît  qu*H 
&il  en  volant.  Ray,  Synopf,  av.  pag.  16. 

—  WHIughby,  Oritithol  Jlb.  Il;  cap;  3  ,5.  i. 

—  Edwards,/;/.  LXlil  /  en  kti^on^night-hawk» 
Albin ,  tom.  !,  pL  x.  Son  traduiflcur  fui  duQi« 

fort  maf-à-propos  le  nom  de  grand  merle^ 

Hirundo,  couda  intégra  ;^rejetis  dliato;  en  Suédoîf, 
nattsÂraefiva ,  nattskiarra  ;  dans  l'Oftro- Bothnie, 
kiarrgyha.  hmi\9nks ,  FaunaSuec»  n.**  248. 

Kranaer ,  Elenchns  Auftr,  inf  pag.  381 ,  n.®  <  ■ 
en  Autrichien ,  muckcn  flécher ,  naçht-rati  * 

Oifeawi  9  Tom  XU.  K 
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des  propriétés  ,  des  habitudes  de  cet 
animai,  &  fur-tout  rejeter  impitoyablement 
ceux  qui  tendent  à  accréditer  de  fauffes 

^i— ^—         ■  ■  ' 

Cûprùnulgus  narium  tuhïs  obfohth*  Linnseus ,  5y}» 
\Nai.ei,  Al  il,  pag.  i^6. 

MuHer,  Zoolog,  Dùnica,  pig.  34,  n,*  191;  en 
Danois,  aflen-bakke »  nat-raun,  nat-skade ;  en  Nor- 
végien» ^al-knarrrn,  gede-makher,  gaaihon^fûf^ 
Jvetteraf,  J.  Ramus;  nark  jarmiutah ,  orpung  miutûk , 
kyjjektak  Grotnlmdorum  quœnam  ! 

.  HirunS  cavrimufg/t ,  couda  fjsquabili,  fchwaïbe  mit 
gkUk-tangen  fchwantzffdem  ;ftrix  (  fans  doute  d'après 
Beion  qui  a  reconnu  fon  erreur  )  ;  na<flafnh/us ,  grof 
farnge.jchwiilèe,  hftf ,  milch-ijfgen-f juger ,  kifiJer- 
tneîcher ,  tagjchîaepr ,  yfaff ,  &Cm  en  langue  Ru(fe, 
klech  Kfcin  ,  Ordo  dv:  pag.  8 1 ,  $•  J7» 

Nyélîcorax ,  the  nigt-rauen Sybbaid,  Adai 

Jcpikus ,  part.  II ,  iib.  3  ,  Scél.  3  ,  cap»  %, 

Nacht'Jchwalbt  (  hirondelle  de  nuit  ) ,  n/icht-rde, 
fiacht'trap  ^egen-melcker  nyélkorax .  agù^lus ,  capi* 
mulgus.  .^..,  Frifch,  tom.  I,  cl.  viti ,  div.  lY, 


».•   lOI 


Caprimulgus,  jette- chèvre,  crapaud -volant;  ei 
Catalan  ,  tngttnffl,  pajhis,  Barrère  ,  Nov.  Jpecim^ 
pag*  3  I ,  Gen.  vil. 

■  Tlie  goatfuckfr  (  tctte-chèvrc  )  ;  noâlumal fwûîhw, 
<whtl'bird  ;  en  Gallois ,  aderyn  y  droelU  British 
Zoology.  Gen.  19',  Sp.4.,  pag.  97. 

.  En  Provençal ,  ehaucke  crapaout  ^  ce  qui  revienl 
4u  çdcaboiH  des  Soulonois. 


• 

4^  îEâgoukntit        %if 

Wées ,  &  à  perp<?tuer  des  erreurs.  C  'eft 
:en  partant  de  ce  principe  que  j  al  rejetç 
les  noms  de  tette-chèvre ,  de  crapaud-  vo/anf. 


Le  erapaud-volani  (M  utt^- chèvre ,  chaffe-crapaud , 
fouU'Ovpûud ;  en  Sologne,  cKauche-hxanchc ;  dans 
rOriéanois  ,  coucou  rouge  ;  en  Saîntonge  ,  frefaît 
7  ce  qui  a  pu  donner  fien  à  l'erreur  de  fiwn  )  autre* 
tm  captimulgeé  Safemct  clu  VI ,  p^»  S7»  H'averdc 
^ue.çe  crapaud  -  volant  /icdoit  pas  être  confondu 
avec  une  efpèce  de  chauve-Zourls  qui  porte  le  même 
nom  à  Paris. 

• 

Capr'mulgus  fvpernè  grifeo  &  mgrkante  tranfrerjhn 
ir  îtndaûm  vafius ,  ^âËbet  pnmâ  tattiâ  ùmgùtidittaii 
nigra  nardeâ,;  infemè  albo-  rufejceus  ,  fufco  Jaiuréit0 
trânfvtrfi/n  flriatus  ;  remi^îlûs  trwus  primoriùas  mteriùt 
alha  macula  notatis ;  reÔlricihus'duàbus  utrinque  exmis 
éfk  ûménaûs.  .  * . .  Cap^inmlgus*  Tette-cfièvrê  «< 
crapapdrvolant.   Br^m ,  O/niihologie  ,  lotae  11,^ 

p«gc47o.   .  .; 

Suahla  câpre  i  en  ToÇcyc\t^  nottoia;  à  Rav«nne» 
r«'tf-/^rr<f.  Orna  bol,  Itali  tom.  I ,  pag.  91, 

An  rondo   quorumdam  f   Scatîger  i   de    Sftht/tr^ 
fol.  500.  '  f*  -        . 

A  Malte,  bouchrak  cm  houctéde ;  dans  quelques 
endroits  de  U  Bourgogiic,j5'£^/5r-/Myyi^^  c'cft-à  dire, 
pche-tmine,.ct  qui  a  rapport  à  fon  habitude;  pré- 
tendue de  tetter  lescfièvrcs.  Les  lutbîtans  de  ta:  Guinée 
diflinguent  deux  (brtes  d*hirondelle$ ,  ceffes  de  jour , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuîie;  &  celles  de  nuit 
flu'ils  no0nnent  lelé  Jerena.  Hifloire  générale  des 
.Voyages,  tome  llî,  page  jgS, 
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de  grand  merk ,  de  corbeau  de  nuit  Si 
^hirondelle  à  queue  carrée ,  donnés  par  ie 
peuple  ou  par  les  Savans ,  à  l'oi(èau  dont 
H  s'agit  ici.  Le  premier  de  ces  noms  a 
rapport  à  une  tradition ,  fort  anciennie  à 
la  vérité,  mais  encore  plus  lu(pe<île;  car 
il  eft  au/n  difficile  de  f^pporer  à  un 
oifèau  i'inftinâ  de  tecier  une  chèvre , 
que  de  fuppdfer  à  une  chèvre  la  com^ 
plaifance  de  fe  laifler  tetter  par  un  oifeau; 
j&  il  n'efl  pas  moins  difficile  de  coin* 
prendre  comment  en  la  tetunt  réellement 
îl  pourroit  iui  faire  perdre  fon  lait  :  auffi, 
Schwenckfèld  ayant  pris  des  informations 
fixdtâes  dans  un  pays  où  il  y  avoit  des 
troupeaux  nombreux  de  chèvres  par- 
quées ,  ailure  n'avoir  ouï  dire  à  perfonne 
que  jamaîs  chèvre  k  fût  laiffée  tetter  par 
un  oifeau  quelconque  (b).  II  faut  que  ce 
foit  le  nom  de  crapaud- volant ,  donné  à 
cet  oifeau  )  qui  lui  ait  fait  attribuer  une 


■*-'    •  -  •         -  ^^.  ± 


(^b)  Apiar»  Sittfm  pagt  1 3  3 i  M.  Lirinaetis  appSqw 
mal-à- propos  à  rengoulevent  ce  vers  d'Ovide  ; 

Carpere  tUcutttur  taHititià  ^cifa  refiris^Thotj^yi,  ^  }}i. 

Ce  vers  doit  fe  rapporter  aux  chouettes.  AitHote 
ajoute  ^ue  \^  chèvres  ainfi  tettées  dèvenoient  aveugles. 


'âe  r Engoulevettté         %%i 

habitude  dont  on  foupçonne  les  cra« 
pauds^  &  peut-être  avec  un  peu  plus  de 
fondement. 

J'ai  pareiliement  rejeté  les  autres  noms  ^ 
parce  que  i'oifeau  dont  ii  eft  ici  queftion 
n'eft  ni  un  crapaud ,  ni  ua  merle ,  ni  un 
corbeau ,  ni  une  chouette  y  ni  même  un^ 
hirondelle,  quoiqu'il  ait  avec  cette  der-»- 
niera  efpèce  piuîieurs  traits  de  reflem- 
blance ,  fbit  ^ns  la  conformation  exté- 
rieure ,  foit  dans  les  habitudes  ;  paf 
exemple ,  dans  fes  pieds  courts ,  dan^ 
fon  petit  bec  fuivi  d'un  large  gofier  ^ 
dans  le  choix  de  fa  nourriture ,  dans  I4 
manière  de  la  prendre  ;  mais  à  d'autre? 
égards  il  en  diffère  autant  qu'un  oifeau 
<fe  nuit  peut  différer  d'un  oifeau  de  jour  ; 
autant  qu'un  oifeau  foKtaire  peut  différer 
d  un  oifeau  focial ,  &  encore  par  fou 
cri ,  par  le  nombre  de  (es  œufs ,  par 
Thabitudç  qu^il  a  de  les  dépofer  à  crud 
fur  la  terre ,  par  le  temps  de  (es  voyages; 
&  d'âiiieurs  on  verra  dans  la  fuite  qu'U 
exifte  réellement  des  efpèces  d'hiron- 
delles à  queue  carrée,  avec  lefquelles 
on  ne  doit  pas  le  confondre^  Enfin,  j*a| 
confervé  à  cet  oifeau  ie  nom  d'cngoulcvenf 

K  ii; 
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qu'on  lui  donne  en  phifieurs  provinces, 
parce  que  oe  nom ,  quoiqu'un  peu  vul- 
gaire ,  peint  aflez  bien  i'oifeau  lorfque  les 
ailes  de'ployiées ,  l'œil  hagard  &  le  gofier 
ouvert  dé  toute  fa  largeur ,  il  vole  avec 
un  bourdonnement  fourd  à  la  rencontre 
des  infedès ,  dont  il  fait  fa  proie  &  qu'il 
ièmble  engoufer  par  afpiration. 

L'engoulevent  fe  nourrit  en  effet 
■<f  infefles  ,  &  fur -tout  d'infedes  de 
liuit  (t/,  car  'û  ne  prend  fon  efTor  & 
ne  commence  fa  chaffe  que  lorfque  le 
foleil  efl  peu  élevé  fur  l'horizon  (d), 
cw  s'il' la  commence  au  milieu  du  jour, 
c'efl   lorfque    le .  temps  eft  nébuleux  ; 

■^        I     I     I      II    I    "     I      ■    ■■■       I       I  ■    I  I     ■  I  ■■  !■         I.        I  .  — 

(c)  Charifton  dit  qu*H  vît  de  ^épes ,  de  YxxX'^ 
dons  ,  principalement  de  fcarab^s ,  de  cantbarides; 
Kiem  iui  a  trouvé  dan^  le  ventricule,  des  moucbes 
de  différente*  efpcces ,  de  petits  fcarabéei ,  fix  grands 
ilercoraires  r\om  à  ia  fois  ;  !a  Zoologie  Britannique 
«joute  ics  teigjies  ^  tes  coufîns,  &  WiHughby  fd 
graines.  Un  ami  de  M.  Hébert  a  trouvé  dans  Jego/îer 
d'un  de  ces  ci^.aux  de  ces  petits  hannetons  que  l'on 
v<»t  fur  la  fin  de  l*étc  :  oti  ne  peut  guère  douter  qu*tf 
ne  happe  au(fi  les  phalènes  ou  papillons  de  nuit  qui 
(t  trouvent  fur  fon  pafTàge. 

(d)  Ceft  fans  doute  par  cette  rajfon  qu'Ariftotc 
le  donne  pour  un  oiffau  pareflcux^  mais  il  ne  le 
feroît  tout  au  plus  4ue  le  ibir. 


àans  une  belle  journée  il  ne  part  que 
lorfqu'il  y  eft  forcé ,  &  dans  ce  cas  fort 
vol  eft  bas  &l  peu  foutenu  ;  il  a  les  yeu?( 
fi  fenfibles  que  le  grand  jour  l'éblouit 
plus  qu'il  ne  l'éclairé  >  &  qu'il  ne  pqy^ 
bien  voir  qu'avec  une  lumière  affoibliej 
mais  encore  lui  en  faut- il  un  peu, 
&  l'on  fe  tromperoit  fdrt  fi  l'on  fe  per- 
fuadoit  qu'il  voit  &  qu'il  vole  lorfque 
l'obfcurité  eft  totale  ;  il  eft .  dans  le  cas 
des  autres  oifeaux  noâ:urnes;  tous  foiïj 
au  fond  des  oifeaux  de  crépufcule  plutôt 
que  des  oifeaux  de  nuit. 

Celui-ci  n'a  pas  befoin  de  fermer  le 
bec  pour  arrêter  l^s  infecftes  qui  y  font 
entraînés  :  l'intérieur  de  ce  bec  eft  enduit 
d'une  efpèce  de  glu  qui  paroît  filer  de 
îa  partie  fupérieure ,  &  qui  fuffit  pour 
retenir  toutes  les  phalènes  &  même  les 
fcarabées  dont  les  ailes  s'y  engagent  fe). , 

Les  engoulevents  font  très-répandus , 
^  cependant  ne  font  communs  nulle 
part;  ils  fe  trouvent,  ou  du  moins  ils 
l^aflent  dans  prefque  toutes  les  régionf 
de  notre  continent ,  depuis  la  Suède  & 

(t)  Note  communiquée  par  M.  Hcbert. 

K  iii; 
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les  pays  encore  plus  feptehtrionaiix  ;uf- 
qu  en  Grèce  et  en  Afrique  d'une  part, 
de  t'antre  jufqu'aux:  grandes  Indes ,  & 
fans  doute  encore  plus  loin.  M.  Sonnerat 
en  a  envoyé  un  au  Cabinet  du  Roi 
venant  de  la  côte  de  Coromandei,  & 
qui  e(l  (ans  doute  une  femelle  ou  un 
jeune,  puifqu^il  ne  diffère  guère  du 
nôtre  qu'en  ce  qu'il  n'a  point  lur  la  tête 
&  les  ailes  ces  taches  blanches  dont 
M.  Linnaeus  fait  un  caradère  propre  au 
maie  adulte.  M.  le  Commandeur  de 
Godeheu  nous  apprend  qu'au  mois 
d'avril,  le  vent  du  fud-oueft  amène  cea 
oifeaux  à  Malte  ff)  ;  &  M.  le  chevalier 
Defmazis  ,  très  -  bon  obfervateur ,  me 
mande  qu'ils  pafTem  en  égale  abondance 
en  automne.  On  en  rencontre  dans  les 
plaines  &  dans  les  pays  de  montagnes , 
dans  la  Brie  &  dans  le  Bugey ,  en  Sicile  (gj 

ff/   Voye^  Savans  étrangers,  tome  IHtpage^i* 

(g)  Un  Voyaorcur  iiiftruit  m'a  rapporté  que  fur 
les  montagnes  cle  Sicile ,  on  vovoii  ces  oi'èaux  pa- 
roître  une  heure  avant  le  coucher  du  foleii ,  &  »« 
répandre  pour  chercher  leur  nourriture ,  de  compa- 
gnie avec  les  guêpiers ,  ^  qu*its  alWcnt  quelquefois 
cinq  ou  fîx  cnferoble. 
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&  en  Hollande ,  pre(que  toujours  fous 
un  buiflbn  ou  dans  de  jeunes  taillis ,  où 
bien  autour  des  vignes  ;  ils  femblent 
préférer  les  terreins  fées  &  pierreux ,  le^ 
bruyères ,  &c.  Ils  arrivent  plus  tard  dan^ 
les  pays  plus  froids  ;  &  Us  en  partent 
plus  tôt  (h^)  ;  ils  nichent  chemin  faiiknt 
àms  les  lieux  qui  leur  conviennent  ///, 
tantôt  plus  au  midi,  tantôt  plus  aigi 
nord  ;  ils  ne  fe  donnent  pas  la  peine  d^ 
conftruire  un  nid ,  un  petit  trou  qui  fe 
trouve  en  terre  ou  dans  des  pierrailles , 
au  pied  d'un  arbre  ou  d'un  locher ,  & 
que  ie  plus  fouvent  ils  laiflent  comme  ils 
font  troav^ ,  leur  fuffit  (k).  La  femeJOb 


«M 


(h)  En  Angleterre,  Hs arrivcht  fur  la  fin  de  mal > 
&  lis  s*en  vont  vers  le  milieu  d*aotit  faîvant  là  Zoologie 
trkmmqui  ;  en  France ,  M*  Hébert  en  a  vu  dans  ie 
mois  de  novenftbrc;  ua  chaâèiir  in*a  aâiirc  en  avoir 
tu  i'hiver. 

(i)  Les  cba(lèursf}ue  j*a!  confultés,  prétendent 
q[U*lis  ne  nichent  pas  dans  le  canton  de  la  ^urgqgnfC 
Mc  j'habite  (TAuxois)  ^  &  qu'ils  n'y  paroîflènt  que 
uns  le  temps  àts  vendatijges» 

(k)  Telle  eft  l'opinion  la  plus  généralcmenjt 
r^ue ,  mais  je  ne  dois  pas  difTîinuler  que  félon  ^ 
linnanu  •  ib  conAnûfeB^  yxa  xii  avec  de  I»>  %mA 
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y  dépote  deux  ou  trois  œuft  plus  grdî 
que  ceux  du  merle  &  plus  rembrunis  (l); 
&  quoique  l'aiFeâion  de^  père  &  mère 
pour  leur  géifiture  fe  mefureordinairement 
par  les  peines  &  les  Ipins  qu'ils  fe  fom 
donnés  pour  elle  y  il  ne  faut  pas  croire  que 
l'engoulevent  ait  peu  d'attachement  pour 
fes  oeufs  ;  on  m'aflure  au  contraire  que 
iâ  mère  les  couve  avec  une  grande  foili* 
icitude ,  de  que  lorfqu'eile  s'efl  aperçue 
qu'ils  étoient  menacés  ou  feulement  re« 
marqués  par  quelque  ennemi  (  ce  qui 
revient  au  même  ) ,  elle  (ait  fort  bien 
les  changer  de  place  en  les  pouflànt 
adroitement,  dic-on  ,  avec,  fes  aites,  & 

Jiume^ée ,  de  ferme  orbfculaire ,  entre  à^i  rochers. 
Voyei  Syfi.  Nat.  éd.  XIU ,  ^ag.  jjf€. 

Mt  Saferne  dit  auffî  que  M.  de  Reaumtir  a  vu  un 
nid  de  crapaud'Toiant  by  il  y  avpit  trois  œu6,  &c. 
mais  ii  dit  au  même  etidroit  aue  fe  craraud-voiiM 
ne  fait  point  de  nid  ,  il  a  aonc  voulu  dire  (\yxt 
M*  de  Keaumur  a  voit  vu  Tendroît  où  une  femdle  de 
cette  eipèce  avoit  pondu  fes  ceufi. 

(l)  lis  font  obfongs  «  blaachatres  &  tacheta  de 
brun  I  ^t  M.  Saterne  \  marbrés  de  brun  £r  de  pourpre 
fur  un  fond  Manc ,  dit  le  comte  de  Ginanni  dans 
ÏQrnithologie  Italîame  ;  celui-ci  ajoute  ijuc  il  co^ 

is^  kSl  €xtr|inf mem  oûiicr» 
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les  fkifànt  rouler  dans  un  autre  trou  qoi 
n'eA  ni  mieux  travailié^  ni  mieux  arrange 
que  le  premier,  mais  où  elle  les  juge 
apparemment  mieux  cachés. 

La faifoH  où  Ton  voit  plus  fouvent  volef 
ces  oileaux  ,  c'eft  l'automne  ;  en  général 
iis  ont  à  peu-près  le  vol  de  la  bécafle 
&  les  allures  de  la  chouette  ;  quelquefois 
ils  inquiètent  &  dérangent  beaucoup  les 
chaiTeurs  qui  font  à  l'affût  ;  mais  ils  ont 
une  habitude  afiez  fingutière  &  qui  le^r 
eft  propre  ;  ils  feront  cent  fois  de  fuite 
le  tour  de  quelque  gros  arbre  effeuillé^ 
d'un  vol  fort  irrégulier  &  fort  rapide  ; 
on  les  voit  de  temps  à  autre  s'abattre 
brufquement  &  comme  pour  tomber 
fur  leur  proie ,  puis  fe  relever  tout  aufli 
brufquement  ;  ils  donnent  ^^ns  doute 
ainfi  la  chaffe  aux  infectes  qui  voltigent 
autour  de  ces  fortes  d'arbres  ;  mais  il  eft 
très-rare  qu'on  puifle ,  dans  cette  cirr 
confiance,  les  approcher  à  la  portée  d^ 
fufii  ;  lorfqu'ôn  s'avance  ils  difparoiflèftt 
fort  promptement  &  fans  qu'on  puifle 
découvrir  le  lieu  de  leur  retraite. 

Comme  ces  oifeaux  volent  le  bec 
ouvert  ;  aiiifi  que  je  l'ai  remarqué  plîp 

K  V  j 
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haut,  &  qu'ils  volent  affez  rapidement,  on 
comprend  bien  que  l'air  entrant  &  fortant 
continuellement,  éprouve  une  collifion 
contre  les  parois  du  gofier ,  &  c'eft  ce 
qui  produit  un  bourdonnement  femblable 
au  bruit  d'un  rouet  à  filer;  ce  bour«^ 
donnement  ne  manque  jamais  de  fe  faire 
entendre  tandis  qu'ils  volent ,  parce  qu'il 
eft  l'effet  de  leur  vot ,  &  il  fé  varie  fuivant 
les  différens  degrés  de  vrteffe  refpeâive 
avec  lefquels  Pair  s'engouffre  dans  leur 
large  gofier.  C'eft  de-là  que  leur  vient  \t 
laom  de  wheel-bird,  (bus  lequel  ils  font 
connue  dans  quelques  provinces  d'An- 
gleterre. Mais  eft-il  bien  vrai  que  ce  cri 
lait  paffé  généralement  pour  un  cri  de 
mauvais  augure ,  comme  le  difent  Belon, 
Klein  &  ceux  qui  les  ont  copiés!  on 
plutôt  ne  feroit-ce  pas  une  erreur  née 
d'une  autre  méprife  qui  a  fait  confondre 
1*fengoulevent  avec  l'effraie  î  'quoi  quil 
en  voïx ,  lorfqu'ils  font  pofés  ils  font 
emtêndre  leur  cri  véritable ,  qui  confifte 
dans  un  fon  plaintif  répété  trois  ou  quatre 
fois  de  fuite  ;  mais  il  n'eft  pas  bien  avéré 
"qu'ils  ne  le  failènt jamais  entendre  en 
l^kuit. 
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Ils  Ce  perchent  rarement ,  &  forfque 
ceia  leur  arrive,  on  prétend  qu'ils  (e 
pofent ,  non  en  travers  comme  les  autres 
oiieaux  ;  mais  longitiidinalement  fur  la 
branche  qu'ils  femblent  chocher  ou  cocher 
comme  le  coq  fait  la  poule,  &  de-Ià 
ie  nom  de  cbauche-br anche.  Souvent  lorf*- 
qu'un  oifeau  eft  connu  dans  un  grand 
nombre  de  pays  difiRérens ,  &  qu'il  a  été 
nommé  dans  chacun,  il  fuffit  pour  faire 
connaître  Tes  principales  habitudes,  de 
fendre  raifon  de  Tes  noms  divers.  Ceux-ci 
font  des  oifeaux  uès-lblitaires,  la  plupart 
du  temps  on  les  trouve  feuls,  &  l'on 
n'en  voit  guère  plus  de  deux  enfeinble:» 
encore  (ont-ils  fouvent  à  dix  ou  douze 
pas  l'un  de  l'autre. 

J'ai  dit  que  ^engoulevent  avoitie  vol 
de  la  bécaflè,  &  l'on  peut  dire  la  même 
chofe  du  plumage  9  cair  il  a,  tout  le 
defiTus  du  cou,  de  la  tête  &  du  corpp^ 
&  même  le  deflbus ,  joliment  variés*  tfe 
gris  &  de  noirâtre ,  avec  plus  ou  moins  de 
rouflatre  fur  le  cou ,  les  fcapulaires ,  les 
joues  ,  la^orge  ,  le  ventre,  les  couver?- 
tures  &  les  pennes  de  la  queue  &  &s 
ailes ,  tout  cela  diftribué  de  manière  que 
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les  teintes  les  plus  foncées  régnent  fur 
le  defliis  de  la  tête ,  la  gorge ,  la  poitrhie: 
ia. partie  antérieure  des  ailes  &  leur  extré-^ 
mité  ;  mais  cette  diflribution  eft  fi  variée, 
les  détails  en  font  Çi  multipliés  &  d'un6 
ji  grande  fineiïe ,  que  l'idée  de  k  chofé 
fe.  perdroit  dans  les  particularités  d'une 
defcription  d'autant  plus  obfcure  qu'elle 
feroit  plus  minutieufement  complète; 
Un  feul  coup-d'œil  fur  ï'oifeau ,  ou  du 
moins  fur  fon  portrait ,  en  apprendra 
plus  que  toutes  les  paroles.  Je  me  con•^ 
tenterai  donc  d'ajouter  ici  les  attributs 
jqui  caraâérifent  l'engoulevent;  il  a  la 
jnâchoire  inférieure  bordée  d'une  raie 
hlanche  qui  fe  prolonge  |u(que  derrière 
la  tête  ;  une  tache  de  la  même  couleur 
*fur  lé  côté  intérieur  des  trois  premières 
pennes  de  l'aile ,  &  au  bout  des  deux 
ou  trois  pennes*les  plus  extérieures  de  la 
,queu6  ;  mais  ces  taches  blanches  font 
propres  au  mâle j  fuivantJVl.  Linnaeus/w// 

*»'  ■■■     ..  ^      ■  I    I      m Il  m  »p  ■       _        '         '  '.     ■■         '■    ■  ** 

.  (m)  WlHuyhby  a  obier vc  un  individu  en  qui  ces 
taches  éfoient  d*un  jaune  pafe .  teiniéb  de  noir  &  peu 
marquées;  J'ai  ob  crvé  a  même  ihole  'ur  dtux  indi- 
ifidu^  :  rc  font  apparemment  Îe5  feme'ile.  :  t*un  de  c«s 

Jndivldus  éxoh  p'us  petit  ijueies  au»re&i  &  j^ij^ 

HjUe  c'écoit  uaê  jeune  femeliei 
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b  tête  grofle  ;  les  yeux  très-faillans  ;  l'ou^'" 
verture  des  oreilles  confidérable ,  celle 
du  gofier  dix  fois  plus  grande  que,  celie 
du  bec  ;  le  bec  petit ,  plat ,  un  peu  çrocbu  ; 
la  langue  courte ,  pointue  ,  «on^-divifée 
par  le  bout  ;  les  narines  rondes ,  leur 
bord  iàillam  fur  le  bec;  le  x:râne\trMf- 
parent;  Tongle  du  doigt  du  milieu  cjan^ 
telë  du  côté  intérieur,  comme  dans  I^ 
hérons  enfin  les  trois  doigts-  améoriéurft 
unis  par  une  membrane  jufqu'à  la  prév 
mière  phalange  :  on  prétend  que  I9  chair 
des  jeunes  efl  un  aflez  bon  mangier^  ^Uftî* 
qu'elle  ait  un  arrière*gout  de  fourmi».  , 
Loagueur^totale  j  ^ix  pouces  &  demi^; 
bec  ^  quatorze  lignes;  tarfe ,  fept  lign^tfy 
jgarni  de  plumes  prefque  jufqu'aw  bas*; 
doigt  du  milieu ,  neuf  lignes  ;,  doigt  poC- 
térieur  le  plus  court  de  tous  ^  ne  devroil 
boint  s'appeler  poftérieur  ,  vu ,  qu'il  a 
beaucoup  de  difpofition  à  fe  tourner,  ^n 
ayant ,  &  que  fouvem  il  y  eft  toiirné 
tout-à>fàit  ;  vol,  vingt -up  pouces  & 
demi  ;  queue  ,  cinq  pouces ,  carrée  , 
compofée  dé  dix  pennes  feulejpnent,> 
dépafle  les  ailes  de  quinze  lignes» 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

QJUl  ONT  RAPPORT 

À  L  EN  G  OU  LE  VENT. 

V^OM  M  £  H  n*y  a  qu'une  feule  efpèce 
«(e  ce  genre  établie  dam  les  trois  parties 
tie  l'^aicien  continent,  Si  qu'il  s'en  trouve 
dix  ou  douze  établies  dans  le  nouveau , 
fm  poûrroit  dire^  avec  quelque  fbnde^ 
ment,  que  l'Amérique  eft.  la  principale 
réfidence  de  ces  oifèaux ,  le  vrai  lieu 
de  leur  origine ,  &  par  conféquent  re- 
garder notre  race  européenne  cômmie 
une  race  émmgire ,  féparée  de  (a  tige  » 
exilée ,  tranrp<»tée  par  quelque  cas  fortuit 
'dans  un  autre  Univers,  où  elle  a  fonclif 
une  colonie  qui  feinbleroit  devoir  ^ 
toufours  iiibordônnée  à  ia  race  mite^ 
èi  ne  devoir  jamais'  lui  difputer  ie  pas 
dans  aucun  genre.  D'après  ceia>on  potti>- 
rôit  inférer  €{ue  nous  au^ns  du  çijtt  . 
mencer  Vi^^<Àre  de  Cette  famille- par  te(,Sil 
races  américaines  qui  repréfentem  ici  fat  '1; 
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métropole  ;  &  nous  aurions  en  effet  iuivi 
cet  ordre  qui ,  fous  ce  point  de  vue , 
paroit  être  celui  de  la  Nature  9  fi  nous 
n'euilions  été  détermmés  par  des  raifons 
encore  plus  fortes  à  fuivre  un  ordre  tout 
différent,  &  cependant  tout  aufll  naturel , 
du  moins  plus  analogue  à  la  nature  de 
notre  entendement;  ordre  qui  confifte 
i  procéder  du  plus  connu  au  moins 
connu ,  èi  nous  prefcrit ,  à  nous  autres 
Européens  ,  de  commencer  l'hiftoire 
d'une  claiTe  d'animaux  quelconque ,  par 
les  efpèces  européenhes ,  comme  étant 
les  plus  connues  dans  ie  pays  où  nous 
écrivons ,  ôc  les  plus  propres  à  jeter  de 
la  lumière  fur  rhilloire  des  efpèces  étran- 
gères f'a),  (àuf  aux  Naturaliftes  américains 
à  commencer  l'hiftoire  qu'ils  feront  de 
h  Nature  (  &  plût  au   Ciel  qu'ils   en 

«— —     ■  ■        Il       II        ■■         — — pi^ 

(a)  Ceft  par  cette  même  raîfon  que  j*aî  com- 
mencé l'hiftoire  du  coucou  par  celle  de  i'eTpèce 
européenne  «  &  que  j'ai  confidéré  cei^e^ci  comme 
étant  le  tronc  commun  des  branches  répandues  dans 
ies  trois  autres  parties  du  monde  ;  mais  tout  ce  que 
fai  dit  dans  cette  fuppofîtion  ne  fe  trouve  pat 
moins  vrai:  l^  fera  toujours  vrai  de  dire  que  lei 
races  proyeuant  d'un  tronc  commun  i  s*éloîgiicront 
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fiflènt  une  !  )    par  les  produdions   éi 
TAmérique*  î 

Les  principaux  attributs  qui  af)paF-* 
tiennent  aux  ^ngouJevents  ^  c'eft  un  béo 
aplati  à  ià  bafe  ;  ayant  la  pointe  légère^ 
ment  crocliue ,  petit  en  apparence ,  mais 
fiiivi  d  une  large  ouverture ,  plus  largiî 
que  la  tête  ^  diient  certains  Auteurs  ;  dé 
gros  yeux  faillans,  vrais  yeux  d'oi/eaux 
noélurnes ,  &.  de  longues  mouftaches 
noires  autour  du  bec  :  il  réfulte  de  tout 
cela  une  phyfionomie  morne  â:  ftupide , 
mais^  bien  caraétérifee ,  un  air  de  famille 
iourd  &  ignoble,  tenant  des  mardnets 
&  des  oiièaux  de  nuit ,  mais  fi  bien  mar* 
que ,  que  l'on  diftingue  au  premier  coup-f 
d'œil  un  engoulevent  de  tout  autre 
cifeau  ;  ils  ont  outre  cek  les  ailes  &  la 
queue  longues ,    celle  -  ci  rarement  & 


d  autant  plus  de  cette  race  primitive,  quVlle5  en 
auront  été  féparées  plus  anciennement;  que  par 
conféquent  fa  race  européenne  ayant  plus  de  rcf)êm« 
btance  avec  ceiie  d  Amérique  qu  avec  celles  d*  Afrique 
&  dAfîe  i  doit  être  cenfée  dériver  nouvellement  & 
immédiatement  de  la  race  américaine ,  laquelle  peut 
dfe-mêmc  être  iffue  $  mais  plus  ajicieiuieixient  i  de  la 
nice  asiatique» 
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fyis-peu  fourchue ,  compofce  de  dix 
penrxes  feukment  j  les  pieds  court*  &  lé 
plus  fouvent  parus  ;  le»  trois  doigts  anté-- 
rieurs  fiés  ^ntercihie  par  une  membrane 
îufqu'à  leur  première  articulation  ;  U 
doigt  pofte'rieur  mobile  &  fe  toumam 
quelquefois  en  avant  ;  l'ongle  du  doigl 
du  milieu  dentelé  ordinairement  fur  fon 
bord  inté&'içur  ;  la  langue  pointue  &  lïon 
divifée  par  le  bout  ;  les  narines  tubulées , 
c'eft-à-dire  que  leiKS  rebords  faillan^ 
forment  fur  le  bec  la  naiflance  d'un  petif 
tube  cylindrique  ;  l'ouverture  des  oreilles 
grande ,  &  probablement  l'ouïe  ir ès-fine  \ 
il  femble  au  moins  que  cela  doit  ctr^ 
ainfi  dans  tout  oifeau  qui  a  la  vue  foible^. 
&  le  lèns  de  Todoçat  prefque  nul  ;  car 
le  fens  de  i'ouïe  étant  alors  le  feul  qui 
puifle  l'avifer  de  ce  qui  fe  pafle  au  de- 
hors à  une  certaine  dillance,  il  eft  comme 
forcé  de  donner  une  grande  attention 
aux  rapports  que  lui  fait  ce  fens  unique, 
&  de  le  difpofer  de  la  manière  la  plus 
avantageufe  ;  ce  qui  ne  peut  manquer  à 
la  longue  de  le  modifier ,  de  le  perfec^ 
tionner ,  du  moins  quant  aux  bruits  qui 
font  relatifs  à  fes  befoins  ^  &  en  même 
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temps  d'influer  fur  la  conformation  des 
pièces  qui  compofent  cet  organe.  Au 
refte  y  on  ne  doit  pas  fe  perfuader  que 
tous  les  attributs  dont  j'ai  fait  l'émuné* 
ration  ,  appartiennent  fans  exception  à 
chaque  etpèce  :  quelques  -  unes  n'ont 
point  de  mouftaches  ;  d'autres  ont  «plus 
de  dix  pennes  à  la  queue  ;  d'autres  n'ont 
pas  l'ongle  du  milieu  dentelé  ;  quelques- 
unes  l'ont  dentelé,  non  fur  le  bord 
intérieur ,  mais  fur  l'extérieur  ;  d'autres 
n'ont  point  les  narines  tubulées  ;  dans 
d'autres  enfin  le  doigt  poftérieur  ne 
paroit  avoir  aucune  difpofition  à  fe  tour- 
ner en  avant  :  mais  une  propriété  com- 
mune à  tomes  les  efpèces,  c'eft  d'avoir 
les  organes  de  la  vue  trop  fenfibles  pour 
pouvoir  foutenir  la  clarté  du  jour  ;  &  de 
cette  feule  propriété  dérivent  les  princi- 
pales différences  qui  féparem  le  genre 
des  engoulevents  de  celui  des  hiron- 
delles :  de-Ià  l'habitude  qu'ont  ces  oifeaux 
de  ne  fortir  de  leur  rétraite  que  le  foir 
au  coucher  du  foleil^  &  d'y  rentrer  le 
matin  avant  ou  peu  après  fon  lever; 
de-là  l'habitude  de  vivre  ifolés  &  trif- 
lement  feuls ,    car   l'effet  naturel  des 
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ténèbres  eil  de  rendre  les  animaux  qui  y 
font  condamnés,  triftes,  inquiets  »  dé* 
flans  y  &i  par  cbnféqueiit  fauvages  ;  de-ii 
la  différence  du  cri ,  car  on  fait  combien 
dans  les  animaux  le  cri  ell  modifié  par 
les  affedions  intérieures  ;  de-Ià  encore- , 
Telon  moi ,  l'habitude  de  ne  point  faire 
de  nid  y  car  il  faut  voir  pour  choifir  les 
matériaux  d'un  nid ,  pour  Içs  employer , 
ies  entrelaflèr ,  les  mettre  chacun  à  leur 
place  y  donner  la  forme  au  tout ,  &c. 
nul  oifeau ,  que  je  façhe ,  ne  travaille  i 
cet  ouvrage  pendîant  la  nuit ,  &  la  nuit  e(( 
longue  pour  ies  engoulevents ,  puifquç 
fur  vingt -quatre  heures  ils  n'ont  que 
trois  heures  de  crépufcide ,  pendant  lef^ 
quelles  ils  puifl^nt  exercer  avec  avan* 
tage  la  faculté  de  voir  ;  or  »  ces  trois 
heures  font  à  pdne  fulfifàntes  pour 
fàtisfàire  au  premier  befoin ,  au  befoiqi 
ie  plus  preflanti  le  plus  impérieux^ 
devant.  lequjel  fe  taifent  tous  les  autres 
befoins  y^n  un  motj  au  befoin  de. manger  : 
ces  trois  heures  font  à  peine  fufHfantes 
parce  qu'ils  font  obFigés  de  pourfuivre 
leur  nourriture  dans,  le  vague  de  l'air  » 
que  leur  proie  eft  àilee  comme  eux  ^  fuif 
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légèrement ,  leur  échappe ,  finon  par  la 
Vitefle ,  du  mokis  par  l'irrégularité  de  fon 
vol  ,  &  tqu^Hs   ne   peuvent   s'en  faifir 
qu'à  force  d'allées   &  de  venues ,  de 
rufes,  de  patience  &  fur -tout  à  force 
,de  temps  ;  il  ne  leur  en  refte  donc  pas 
afiez    pour  conftruire   un  nid:  par  la 
même  raifon  les  oifèaux  de  nuit  qui  font 
orgahiies  -à  peu-[>rés  de  mètne^  quant  au 
ibns  de  k  vue  ^  -  &  qui  pour  la  plupart 
n'ont  i'iifage  de    ce  fens  que  lorlque 
le  foleil  eft  fous  l'horizon  ou  près  d'y 
delcendre  ,  ne  font  guère  plus  de  nids 
que  les  engoulevents  ;  & ,  ce  qui  eft  plus 
décifif,  ne  s'en  occupent  qu'à  proportion 
que  leui*  Vue  plus  bu  moins  capable  de 
ibutenir   une  grande   clai^é ,  prolonge 
pour  eifx  <lè  temps  du  travail.  De  tous 
les  hiboux  ,  lè  grand  due  eft  le  (eui  que 
Ton  dilè  faire  un  nid ,  .&  c'eft  aulli  de 
tous  y  celui  qui  eft  le  moins  :Oi(eau  do 
huit ,  pmfqtt'll  voit  afffez  clair  en  plein 
jour  pour  voier^&  fuir  à  de  grandes  dis- 
tances ^^y.    La  petke    chteveche  qui 


'   (b)  Voyei  tome  l'ac  THiftoire  Naturdï*  d« 
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pourTuit  &  prend  les  petits  oifeaux  avant 
le  coucher  &  après  le*  lever  du  foleîl , 
ama/Te  feulement  quelques  feuilles ,  quel- 
ques brins  d'herbes,  Se  de'pofe  ainfi  fe$ 
œufs ,  point  tout-à-&it  à  crud ,  dans  des 
trous  de   rochers    ou   de   vieilles   mu- 
railles fcj  ;  enfin ,  le  moyen  duc ,  l'eflraie , 
la  hulotte*  &  la  grande  chevêche ,  qui , 
Je  toutes  les  e{pèces  nofturnes  peuvent 
le  moins  fupporter  la  préfence  du  foleil , 
pondent  auffi  dans  des  trous  femblables 
ou  dans  des  arbres  creux ,  maïs  fans  y 
rien  ajouter,  ou  dans  des   nids  étran- 
gers (d)  qu'ils  trouvent  tout  faits  :  &  j'ofe 
àflurer  qu'il  en  eft  de  même  de  tous  les 
oifeaux  qui  jpar  le  vice  d'une  trop  grande 
perfedion    des    organes   vîfuels  ,    font 
ofiufqués  par  la  lumière  du  jour ,  au  lieu 
d'en  être  éclairés. 

Un  autre  effet  de  cette  incommode 
perfeijlion ,  c'eft  que  les  engpmlevents  , 
ainfi  que  les  autres  oifeaux  de  nuit, 
n'ont  aucuqe  cpuleur  éclat^te  dans  leur 

(c)  Vcy%  aux  articles  des  Oifeaux  citcf^ 
^d)  /i^m ,  aux  arûci^  des  Oifeaux  dtcit  ^ 
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plumage,  &  font  même  privés  (fe  ces 
reflets  riches  ôl  çtiangeans ,  qui  brillent 
fur  la  robe ,  aflTez  modefte  d'ailleurs ,  de 
nos  hirondelles  ;  du  blanc  ôc  du  noir , 
du  gris  qui  n'eft  que  le  mélange  de  lun 
&  de  1  autre  ,  &  du  roux  font  toute  leur 
parure ,  ôi  Ce  brouillent  de  manière  qu'il 
en  réfplte  un  ton  général  de  couleur 
fombre  ,  confus  &  terne  ;  c'eft  qu'ils 
Fuient  la  lumière,  &  que  la  lumière  eft^ 
comme  l'on  fait ,  la  fourcc  première  de 
toutes  les  belles  couleurs  ;  nous  voyons 
les  linottes  perdre  fous  nos  yeux ,  dans 
tes  priions  oii  nous  lès  tenons  renfermées, 
le  beau  rouge  qui  fàifoit  l'ornement  de 
leur  plumage  lorfqu'à  chaque  aurore  elles 
pouvoient  ialuer  en  plein  air  la  lumière 
naiflant^,  &  tout  le  long  du  jour  fe  pé- 
nétrer ,  s'imbiber ,  pour  ain/î  dire ,  de 
fes  brillantes  influences.  Ce  n*eft  point 
dans  la  froide  Norwège  ,  ni  dans  la 
ténébreufe  Lapponie  que  l'on  trouve 
les  oileaux  de  Paradis,  tes  cotîngas,les 
jRamands  ,  les  perroquets ,  les  colibris , 
les  paons  ,  ce  n'eft  pas  même  dans  ces 
climats  diigraciés  que  fè  forme  le  xubis , 
le  fapkix  >  k  topafe;  enfin  >  le$  fleurs  qui 

croiflcnt 
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croiflêiit  comme  malgré  elles ,  &  végètent 
triftement  fur   une  cheminée  ou   dans 
l^ombre  d'une  ferre  entretenue  à  grands 
jrai3,  nont  pas  cet  éclat  vif  &  pur  que 
le  foleil  du  prnitemps  répand  avec  tant: 
de  profufion  fur  les  fleurs  de  nos  par- 
terres-&  même  fur  celles  de. nos  prairies •! 
A  la  vérité,   les  phalènes  ou  papillons 
de"  jiuit  ont  quelquefois  .  de  fort  belles, 
couleurs;  mais  cette. exception  apparente 
confirme  mon  idée ,  ou  du  moins  ne  la 
cor^tredit  pas  ;   car   d'habiles  .  Obferva- 
teurs  {fj,  ont  remarqué,  que  ceux  de 
ces   papillons    nodurnes   qui,  voltigent 
quejque/ois  le  jour,  foit  pour:  cheri:heri 
leur  nourriture  ,  ^i)it  pour  s'appaiier  ^ 
&  cpii  ne  font  par  conféqu^nt  nôdurnesi 
qu'à  demi ,  ont  les  ailes,  peintes  de  co^-: 
leurs  plus  vives  que  les  véritables  phtr» 
ièiles,  .i^s  véritables  papillons.; de  nuit 
qui  ne   pato^enr  .jaraais  tandis  que  .te 
fo^ea^  elï  Ivuri'hDrizon^  4*ai  même  oblervé» 
que  la'pfaapart  de  ceiix-cî  ont  des  couleurs* 

allez  (èniblablçs  à  celles  des  engoulevents^ 

.    •     "-•.••♦.      ,    '         ...  ^    •  ■•' 
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.^fj  Roefd.'  Infu^eg  hkfiigung^  tom^  !•  VorierU^ 

Oijiawc,  Tome  XI h  1^ 
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êi  a  dans  le  grand  nombre  il  s'en  trouve 
qui  en  aient  de  belles ,  c'efi  parce  que  les 
couleurs  du  papillon  ne  peuvent  man- 
quer d'être,  déjà  fort  ébauchées  dans  fa 
larve ,  &  que  les  larves  ou  les  chenilles 
des  phalènes  n'éprouvent  pas  moins 
Taâion  de  la  lumière  que  les  chenilles 
des  papitions  diurnes  :  enfin  y  les  chry- 
lalydes  de  ceux-ci  qui  font  toujours  fans 
enveloppe ,  toujours  expcfées  à  l'air  libre , 
ont  pour  la  plupart  des  couleurs  écla- 
tantes y  &  quelques-unes  femblent  ornées 
de  paillettes  d'or  &  d^argent  que  l'on 
chercheroit  vainement  fur  les  chryfaiides 
des^phalènes ,  ie  plus  fouvent  renfermées 
dans  des  coques  ou  enfouies  dasns  k  terre. 
£n  voilà  aâez  /ce  me  (èmble  pour  m'auto- 
rifèr  à  croire  que  lorfqu'on  aura  fait  des 
oS  fer  valions  fuivtes  &  comparées  fur  la 
cbulenr  des  plumes  des  oîfeaax ,  des  ailes 
dès  papilioia ,  &  peut-être  da  poil  des 
quadrupèdes  (/)$  on  trouvera  que, 
contes  choies  é^es  d'ailleuis ,  les  efpèces 


•*ki 


(f)  VcyilS^-à^^^^t  f^"*^  ^  ^^^  Oiffoux,  Lf  plo- 
nge du  martin-pecheur  eft  beaucoup  plus  bïimi 
entré  les  cropîdues»  ^  dftni  là  2dne  tempâ-ée  •  iH 
M.  Fvrfter.  Sec0fui  Voj^difd^k^fit^  ttt^ 
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Tes  plus  brillantes ,  les  plus  riches  en 
couleurs ,  feront  prêfîiue  toujours  celles 
<pii  dans  les  différens  états ,  auront  été 
le  plus  à  porte'e  d'e'prouver  l'aâion  de  !a 
lumière. 

Si  mes  conjé<3:ures  ont  quelque  fon- 
dement ,  les  perfonnes  qui  rèflëchîfient , 
verront  lans  beaucoup  de  fùrprife ,  com- 
bien un  fens  de  plus  bu  de  moins ,  ot^ 
feulement  quelques  degrés  de  fenfibiiité 
de  plus  ou  de  moins  dans  un  feuJ  organe , 
peuvent  entraîner  'de  différences  confî- 
dérables ,  èi  dans  les  habhudes  nattifèHes 
d'un  aniftial ,  &  dans  fes  ptopriétfe;i  tamf 

intérieUreis  qu^extérieitfes.  i 

^  ,  .  ....      •  .  -> 

L 

VENG OU  LEVENT 

DE    LÀ   CàR&LIN  E,  {g}    \ 

Si  i  comme  il  y« a.  tout^  apparence , 
f  Extfope  doit  les  ei^oulevents  à  l'Amé^ 
rique  ,  c'eft  ici  relpécé  qui  a  franchi  îe 

(g)  The  goat'JucUf  of  Câroïina,  Les  Angîoîs  .4t 
rAjnérkp^e  ^tentrjonale  (e  Xioitiment  eajl-indja-hat 

CmUne ,  tom.  /,  fU  v'irtï  '•  •  ^'  •  '  .  .       • 

L  i) 
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palTagç  duaiord  pour  venir  établir  une 
colore  dans  Tançiç»  continent.  Je  le 
juge  ainfi,  parce  que  cette  efpèce  ha- 
bitant ,  l'Amérique  feptentrionaie  s'eft 
trouvée  pkis  à  portée  des  contrées  encore 
plus  feptentrionales  ,  d'où  le  pafïage  en 
Europe,  étoh  facile  ,  &  que  d'ailleurs 
elle  rpApintle  tort  à  la  nôtre ,  &  pour  la 
taille  &  pour  les  couleurs  :  entre  autres 
marques  communes  ,  elle  a  la  mâchoire 
inférieure  jbordée  de  blanc  »  &  une  tache 
çle  même  couleur  fur  le  bord  de  Taile  : 
fon  principal  trait  de  di (Temblance ,  c'eft: 
^u'au  lieu  d'être  variée  fous  le  corps  par 
de  petites  lignes  îra^iyerfales ,  elle  \it^  pai: 
de  pentes  lignes  longitudinafes ,  &  qu'elle 
a  le  bec  piii^  long  ;  mais  une  fi  grande 

Hirufîéb  majêr;    fttbfufca    mjfcflla  :    wdcufû  alii 
JphcMçifn  u^flqfie  à/S^-  é^  An^oi^;  rah^-Urd,  Bro^rne, 
Jamaïque ,  page  ^â/* 

f  'Caprîmlgi{i  JàpéM  £'^^à  '  ^  ^n^rléénUè  '^rémfif'effM 
&  m4çtipt  var/fés  f  ii^enéiifrjfe^-j^ffjcems,  imefih 
^ngkudinalibys ,  nigricaHÙl^  vofi^gatus  ;  ^  fmi^hs 
fxterîùs  macùlis  fiapkaritlbus  V  trthûs  primortùus  inuriùs 
atbû  macula  notaps. . , . .  T.ette-chc.vrc  de  fACarofine^ 
Bripn ,  p^mt  11 ,  page  4.75. 

Succhtd-^c^pr/o  ipttolh  dilU  ÇâmlméU  Ornicwi 
B^'tem,  I,  peg.^z ,  Sp.  j. 
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différence  de  climat  .n*auroit-eHe  pas  pu 
produire-  d^s^  éiffétex^es^^  ençom  *pfits 
confiderabl'es  dans  la  u)rme  &  le  plumage 
de  cet  oiièau"! 

Voici  ce  que  Catefty  nous  appren^ 
de  Tes  habitudes  naturelles  :  il  (e  jnontr^ 
le  foir,  mais  jamais  plus  fréquemjueiu 
que  lorfque  le  temps   eft  couvert,   & 
de-là  fàïis  doute  fqn  nom  d*oifeau  de  pluie, 
qui  lui  eft  commun  avec  plufieurs  autreî 
oifeaux  ;  il  pouxfoit ,  la  gueule  béante  , 
les  infeâes  ailés  dont  il  fait  là  pâiure, 
&  fon  vol  eft  accompagné  de  bourdon- 
nement; enfin,  il  pond  à  terre  des  oeufs 
felnblables  à  ceux  des  vanneaux.  On  Voit 
que  chaque  trait  de  cette  petite  hiftoire'j 
e(t  un  trflât  de  Conformité  avec  i'hiftoife 
de  notre  efpèce  européenne. 

Longueur  totale ,  Oiizé  pouces  ixn 
quart;  bec  ,  dix-neuf  lignes,  environné 
de  mouftacHes  noires;  tarfe ,  huit  lignes  ^ 
ongJe  du  milieu  dentelé  à  l'intérieur  ;. 
les  uoîs  doigts  antérieurs  liés  d'une  mem- 
brane qui  lie  pafTe  pas  la  première  arti-] 
culation  ;  queue ,  quatre  px)uces ,  dépafle 

les  ailes  de  feize  lignes. 

•        •  .  •  .  <        .«1 
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1  1. 

LE  W^flIP-POUR-WILL  {h) 

Je  conferve  le  nom  que  les  Virginîens 
ont  donné  à  ceue  efpece ,  parce  qu'ils  le 
lui  ont  donné  d'après  Ton  cri,  &  que 
par  cela  feul  il  doit  être  adopté  dans 
toutes  les  langues. 

0  Ces  oifeaux  arrivent  en  Virginie  vers 
le  milieu  d'avril ,  fur-tout  dans  la  panie 
occidentale  &  dans  les  endroits  monta- 
gneux ;  c'eft-là  qu'on  les  entend  chanter 

•u  plutôt  crier  pendant  la  nuit  d'une 

— —       - —  — -  -       — _  -  I        — 

fh)  CaprimuigMS  minor  Amerkanus;  en  Angbis» 
^hiy-ffior-wiU  Catefl>y  »  Caroiinf,  appeiul»  pL  XVI* 

-^^fAfJzxàSfpL  LXllI  ;  en  Angloîs^  k§n4M3^ 
Jvcker. 

.6ucchia-capre  0  nttoBa  di  Virginia,  Omitol.  Ittl. 
tom.  I ,  pag.  92  ,  Sp.  2. 

Caprimuîgus  Jup^rnè  ohjcun  fufcus ,  fit/cO'rvfifcentt 
tranfprrfim  &  ffarfim  vétrits ,  cinereo  {uimixto ,  inferni 
éHû-auroMitii ,  nigricoBie  tfonjvtrpm  fifiatus  $ftmgik» 
^inaui  primorihus  tantâ  tranfverjâ  a&û;  reânclhs 
duatus  uirimquf  extimis  macula  aloâ  notât  fs .  .  .  Tettt- 
chèvre  de  Virginie.  Briffait ,  tome  II ,  page  j^^/j» 

M»  Liniueus  en  fait  nne  vaif>iété  dans  Terpece  euro' 
péenne.  Syft.  Nat»  éd.  XI U,  pag*  i^^,  0«f»  iiSi 
mm  il  en  diacre  par  la  longueur  oc  fes  aiiest 
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voix  n  aiguë  &  fi  perçante ,  tellemem 
répétée  &  multipliée  par  les  exhos  des 
montagnes ,  qu'il  eft  difficile  de  dormir 
dans  les  environs.  Ils  commencent  peu 
de  minutes  après  le  coucher  du  foleil, 
&  continuent  jufqu*au  point  du  jour  ; 
ils  defcendent  rarement,  fur  Ids  côtes , 
plus  rarement  encore  ils  paroiflent  pen- 
dant le  jour  ;  leur  ponte  ell  de  deux  œufs 
d'un  vert-obfcur ,  varié  de  petites  taches 
&  de  petits  traits  noirâtres  ;  la  femelle 
ies  dépofe  négligemment  au  milieu  d'un 
femier  battu ,  fans  conftruire  aucun  nid^ 
fans  mettre  enfemble  deux  brins  d^ 
moufle  ou  de  paille ,  &  n;eme  fans  gratter 
la  terre  :  lorfque  ces  oifeaux  couvent  ^ 
on  peut  les  approcher  d'afl^èz  près  avant 
qu'ils  s'envolent. 

Plufieurs  les  regardent  comme  des 
oifeaux  de  mauvais  augure.  Les  Sauvages 
de  la  Virginie  font  perfuadés  que  les 
âmes  de  ieurs  ancêtres ,  maffacrés  autre^»^ 
fois  par  les  Anglois ,  ont  pafle  dans  le 
corps  de  ces  oifeaux ,  &  pour  preuve  > 
iis  ajoutent  qu'ayant  cette  époque  on  ne 
les  avoit  jamais  vus  dans  le  pays  ;  mais 
cela  prouve  feulement  que  de  nouveaux 

uij 
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habitans  apportent  de  nouvelles  cultures , 
M&  que  de  nouvelles  cultures  attirent  des 
'efpèces  nouvelles* 

<  Ces  oifeaux  om  le  deflus  de  la  tcte 
&  de  tout  le  corps ,  jufques  &  compris 
Jes  couvertures  fup^rieures  &  les  pennes 
de  la  queue  ,  &  même  vies  pennes 
moyennes  des  ailes  d'un  brun -foncé, 
rayé  tranlVerfalement  de  brun  plus  clair, 
A  jparfemé  de  petites  taches  de  cette  même 
trouleur,  avec  un  mélange  de  cendre 
Ibrt  irrégulier  ;  les  couvertures  fupé- 
rieures  des  ailes  de  même  ,  femées  de 
quelques  taches  d'un  brun -clair;  les 
^grandes  pennes  des  ailes  noires ,  les  cinq 
premières  marquées  d'une  tache  blanche 
vers  le  milieu  de  leur  longueur ,  &  les 
deux'paires  extéMeures  de  la  queue  mar- 
quées de.  même  vers  le  bout  ;  le  tour  des 
yeux  d'un  brun-clair  tirant  au  cehdré; 
une  fuite  de  taches  orange^  qui  prend- à 
la  ba(è  du  bec,  paiïe  au-dteflus  des  yeux 
&  defcend  fur  les  côtés  du  cou  ;  la  gorge 
couverte  d'un  large  croillant  reaverfe, 
i)iahc  dans  le  haut ,  teint  d'orangé  dans 
le  bas  ,  &  dont  les  cornes  (è  dirigent  de 
chacune  c6té  vers  les^  oreUIes  \  tout  le 


/^ 
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rmle  de  la  partie  inférieure'  bfanc  ,•  teinté 
d'orangé  ,  rayé  traftilverfiilemeiitvde  Aeî^. 
râtrê  ;  le  bée  noir  &  les  pieds»  touléuî'  de 
chair.  Cet  engoulevent  eft  dîuh  tiers 
plus  petit  que  le  nôtre ,  &  les  ailes  pltos 
longues^  à  'proportion.  »  .  • 
•  Lorigùetir-totale ,  huit  pouces;  BeeV 
neuf  lignes  8c  demie,  fa  bafe  entourée 
êe  motiftaches  noires*,  tarfe,  <Sftq  lîgti^^r 
f ongfe  du  doigt  du' mffieà  deiitelé' fur 
fon  •  bord  .intérieùf  ;  ^queue  trois  pouces 
un  quaft ,  ife  flépaffe  poirit  les  ailes,  • 

.  if  )  .  •.,:»   '<:    .1    l.il;  J  /.      '    •       :  ,    » 

Quoique    M.  Brlffon  n'ait:; faff 
aucune  diftindion  entre  lé  gùira  décrij 

■  '  ,       '     '.    ' 1    *  ]  '     "  '""^^"^ 

—  Fifon ,  Hlfir  Nau  p^.  0f^, . ,  \,.   . .    ^ ,,,  ,u 

—  Vaprimûlgi  Jpecïès  ;   en'  '  Angloïs , '  goat-fucker* 
^  Will»g%  '  ^'^''^*' ti^g*  7 î^i   -JH  v^    "•>» 

Lr 
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paTi  M.^  Slosme ,  (^  celui  décrit  par  Marc-. 
gr«ï^&>^.  fe  mç  croi^  fo^dé  à  les  difiin* 
gijer  ici  »  jdu  moias  comme  variétés  de 
çtimat;  j'çn  dirai  les  raifons  en  parlant 
^u  guira  de  Marcgrave.  Celui  de  M. 
Sioane  avoit  la  tête  &  le  cou  variés  de 
^^(çur  dç  tabac  d'Efpagne  Sl  de  neir; 
le  .yentrç  &  les  couveitiu-es  Supérieures 
1^  .k  queïm&  ^  ^^^  4^^^  9  variées  de  blan* 
ch|lt9e  \  les,  pennfs  4e  la  queue  &  des 
files  variées  de  brup- foncé  Sx.  de  blanc; 
la  mâchoire  înféifieure  prçfqi^e  fans 
plumes  ;  la  tête  au  contraire  en  étoit  char- 
gée; les  yeux  faiUaàs  hors  de  l'orbite^ 
d'eoyîrqni  -  ^ofs  ^igp&s  ;  la  pi^pjUe  bleip^e 
Jt^  l'iris  orangée.  ^- 


I»        •       I  ■     ■        ■   ■<!■   il 


Strvt  rufifcenSf  mlfcellâ,  cahrîhus  ftuifi  mMth, 
iapàé  ïœri,  îrlde  crocèo  i  en  Angloîs»  tne  motaim' 
9w1, .  •  Browne ,  Nnt»  hifi,  tfjammta,  pag.  475* 

■  Hllfundo  i'  cûprimufgi  Jpedes.  Klein,  OrÂê  op, 
pftg.  82.  Je  ne  fais  ^u?c|tioi  M/Kltm  «fit  qu'ba 
trouve  cet  oilè«»'ien  «Anglétenrey  . 

:  Cëfnautljpii'in  toto  c^irpmse  cmnu-fi^aÊS^  tOÊséi 
thjcmfiiotis  &  aîbicantilmf  variègéi» ;'*^t$fjut  ci/M 
mtreo;  reéiricibus  ^tfff  ipurmi^irf,  înÊgmrihst^»* 
Tette^chèvre  4u  Br^..  Brifon^  tapse  ll^  pge  48 1 . 
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Cet  oifeau  fe  trouve  au  Brefii  ;  c*eft 
un  habitant  dts  bois  qui  vit  d'infèâes'& 
ne  vole  que  la  nuit. 

Longueur  totale,  feize  pouces;  bec 9 
deux  pouces ,  de  forme  triangulaire  ;  (à 
bafe  y  trois  pouces  ;  le  fîipérieur  un  peu 
crochu,  bordé. de  longues  mouftaches.; 
narines  dans  une  rainure  aflèz  confidé- 
rable  ;  gofier  à  iarge  ouverture  ;  tarie , 
trois  lignes  (k);  vol,  trente  pouces; 
queue,  huit  pouces;  langue  petite  & 
triangulaire  ;  eftomac  blanchâtre  ,  peu 
mufculeux  ,  contenant  des .  fcarabées  à 
demi  digérés^  foie  rouge  y  divifé  en  deux 
lobes,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche; 
ies  inteftins  roulés.en  piufkurs  circonTis>f' 
lutions. 

Le  guira  de  Marcgrave  avoit  deux 
caraâères  très-apparens  qui  ne  (è  trouvent 
point  dans  la  defcription  de  M.  Slôane^ 
&  qui  cependant  n'kuroient  pu  échapper 
à  un  tel  obfei^vateur ,  je  veux  dire  uii 


riA 


iX 


(k)  S*i1  n*y  appoint  ici  de  fautes  d'imprdlîôni, 
ce  guirà  cft-,  de  tous  ies  oîfeaux  connus ,  ceii$ 
qui  a  les  pieds  ies  plus  courts  ^  relativement  à  \à 
longueur  de  fes  ailes  ^  &  il  mériteroit  le  nom 
à'apede  par  excellence» 
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collier  couleur  d'or ,  &  les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  beaucoup  plus 
longues  que  les  latérales  i  d'ailleurs  il  eft 
plu?  petit ,  car  Marcgrave  -?ne  le  fait 
pas  plus  gros  qu'une  alouette ,  &  il  eft 
difficile  de  fuppofer  à  une  alouette  ou 
à  tout  autre  oifeau  de  -  cette  taille  une 
envergure  de  trente  pouces,  comme 
i'avoit  le  guira  de  M.  Sloane:  tout  cela 
joint  à  quelques  autres  difRfrences  de 
plumage ,  m'autqriie  à  regarder  celui  de 
Marcgrave  comme  une  variété  de  climat; 
il  avoit  la  tête  lar^e ,  comprimée-,  affez 
grofle  ;  les  yeux  grands  ;  un  petit  bec  à 
targe  ouverture;  le  corps  arrondi;  le 
jplumage  d'un  cendre -brun,  varié  4^ 
/  jaune  &  de  blanchâtre  ;  un  collier  <fe 
couleur  d'or  teintée  de  brun  ;  les  bords 
àa  bec  près  de  la  bafe ,  hériffés  de  longues 
mouftaches  noires  ;  les  doigts  antérieurs 
iiés  par  une  membxane  cdurte  ;  l'ongle 
de  celui  du. milieu  dentelé;  les  ailes  de 
Ûx  pouces  ;  la  queue  de  huit ,  compris 
ïes  deux  pennes  intermédiaires  qui  cx- 

cidem  les  latérales* 


<iei  OifMUx  étrangers»     I5  j' 
I.V. 

L'  I B  I  J  A  U.     (l) 

O  N  retrouve  dans  cet  oifeau  du  Brefil 
tous  les  attributs  des  engoulevents  :  tête 
large  &  comprimée ,  gros  yeux ,  petit 
bec ,  large  gofier ,  pieds  courts ,  ongle 
du  doigt  du  milieu  dentelé  fur  fon  bord 
intérieur,  &c.  mais  une  chofe  qui  lui  eft 
propre  ,  c'eft  Thabitude   d'épanouir  fa 

(l)  Avicuîa  ihi/au  BrafiBenfibus ,  nMbo  Lu^itavis» 
Mtrcgravc,  Hiji,  Nau  BràfiL  lib.  V,  pag.  ic^j. 

—  Jon(lon ,  Aves ,  pag.   133.  -, 

Caprîmulgus    Amevcanus ,    ibijau    Ajarcgravii, ,  :^^ 
Wiliaghby  ,  Ornithei,  lib.  li,  pag.  70. 

—■Ray,   Synopf,  av,  pag.  2y ,  nJ°  2. 

Hintndo ,  Brafîiîenfibits  ibiiau,  Lu^tfanis  nmttbù 
éSéla*  Petiver,  Gaipph.natt  &  art»^,  59^  fi|.  i- 

Caprimulgus  fnpemè  nigmans,  aibo  vuuâulams^ 
favidint  albedhii.  admixtâ ,  infemè  alto  iT  nigro 
varîus  ;  acuiorum  ambhu  ex  afbo  flavejcente;  vedibus 

Ms Tcttc-chcvrc  tacheté  du  Brdil.  Brifen , 

tome  II ,  page  48  3 .  Nota  y  que  M.  Brlflbn  rapporte 
iU  petit  ibijau  ce  v|ae  Moehring  a  dû  du  grand* 
C»en»  1  i  o*  > 

SuccMa-eapre  bri^fhm^l  Brayie^  OraitoL  Itsdi 
iwg.  >a,.5pw  5,    .   .  .     -'     ••  :-.;•./ 
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queue  de  temps  en  temps;  i!  a  la  tête 
&  tout  le  defTus  du  corps  noirâu'eSy 
femés  de  petites  taches  \  ia  plupart 
blanches  ,  quelques  -  unes  teintées  de 
jaune  ;  le  defTous  du  corps  bknc  ,  varié 
de  noir  comme  dans  Tépervicr,  &  les 
pieds  blancs. 

Sa  taille  eft  à  peu-près  celle  de  l'hi- 
rondelle; il  a  la  langue  très-petite;  les 
narines  découvertes;  tarfe,  fix  lignes; 
queue ,  deux  pouces  ;  ne  de'pafle  point 
les  ailes. 

Variétés  d^  l'Ibijau. 

L  Le  petit  Engoulevent 

TACHETÉ    DE    ÇaYENNE.    *    II  a 

beaucoup  de  rapport  avec  Plbijau ,  & 
par  fa  petitefTe,  quoique  moindre,  & 
par  la  longueur  relative  de  fes  ailes  ^  & 
par  Çt%  autres  proportions  ,  •&.  par  fon 
plumage  noirâtre ,  tacheté  d'une  couleur 
plus  claire  :  mais  cette  couleur  plus  claire 

*  Vcyri\ti  planches  enluminées,  ^**  73^>^\ 
cet  oifeau   eft    repréfenté  fous  ie    nom  ûé  jfttff 

viu  qui  fc  trouve  dans  le  cabinet  dr  M.  JAaiiduit» 
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eft  du  roux  ou  du  gris  dans  tout  le 
p/umage ,  excepté  fur  le  cou ,  lequel 
porte  en  fà  partie  antérieure  une  efpèce 
de  collier  blanc,  dont  Marcgrave  n'a 
point  parlé  dans  la  defcription  de  l'ibi jau , 
&  qui  fait  la  marque  diftinâive  de  cet^e 
variété  ;  elle  a  auflî  le  deflbus  du  corps 
plus  rembruni. 

Longueur  totale ,  huit  pouces  ;  bec , 
quinze  lignes ,  noir ,  garni  de  petites 
mouftaçhes  ;  queue ,  deux  pouces  & 
demi. 

H.  >Le  grand  Ibijau.  (m) 
Ccjn'eft  en  effet  qu'une  variété  de  gran- 
deur, &  la  différence  efl  confidérable 
à-  cet  égard  :  celui  -  ci  eft  de  la  taille 
d'une  chouette,  &  il  a  l'ouvertureii  du 

'^ j — ^ 

(m)  WjaumagnhuSienoÛua,  Marcmve,  pag»  1 9^« 
*^ioiiRôiij  ]96«- <3^*  -^  WHIugnby ,  p»g.  7a. 
— ^  Rav^  paig»  2ç,  —^  OmitoL  ItaU  tom.  1 ,  pag,  9a» 

Caprîmulgus  Brûjîlienjtsmajêfnaphis  ^ , . .  Oreaperto^ 
pfgwm  hmirn  aÂmUtenUé.  ficifibn  »  mme  li^pagt  jf  8j  / 
'c  reAe  de  \%  defcription >  comme  la  précédente» 
ipot  pour    mot. 

Nyâicaraff  îbîja^  fiyt  nçlt^ /né^or$  Mœhrii^^ 
^t  i^nèr»  Géïi*  lio.  " 
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bec  fi  grande  qu'on  y  niettroit  le  poing; 
du  Tefte ,  ce  font  les  mêmes  couleurs  & 
lés  mêmes  proportions.  Marcgrave  ne 
dit  pas  qu'il  ait  rhabitude  d'épanouir  fa 
queue  con^me  le  petit  ibljau  ;  il  dit  encore 
moins ,  qu'il  ait  une  corne  fur  la  partie 
antérieure  de  la  tête,  &. derrière  cette 
corne  une  petite  huppe,  comme  on  pour- 
îoit  fe  le  perfuader ,  d'après  la  figure  (n); 
mais  pn  fait  combien  les  figures  données 
par  Marcgrave  font  peu  exaftes ,  &  com- 
bien il  eft  plus  fur  de  s'en  rapporter  au 
texte  :  or',  ie  texte  dit  <}ue  le  grand  ib^au 
ne  difiere  abfolmnent  du  petit  que  par 
iâ  taille;  &  comme  d'ailleurs  il  ne  douBa 
an  petit  iixjau.  ni  huppe  ni  corn6;  oa 
peui ,  ce  femble"*,  concfnrie 'avec  toute 
probabilité ,  que  le  grand  n'en  a  point 
Bon  plus, ,  .  t 

.  On  doit  rapporter  à.  cette  eipèca  fe 
grand  erfgoulevent  de  Cayenne  * ,  foît 
à  cau(e  de  fa  taille  ,  Ibit  à  caulè  de  fon 

$  ■  I        Il   '  'i  I       ri.l    I 

*    pi)  Vojfei^  Marcgrave  à  fcndroi.t  cîté, 

*  Vojfi^^  les  planches  enluminées,  «.*  ^j2/,oîi 
tet  ôîfeau  eft  Tepréfenté  foUs  k   nom  de  graU 
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p/umage  tacheté  de  noir,  de  fauve  Su  de 

blanc',  principaiemem  iiir  le  dos,  les 

aiies  &  fa  queue  ;  le  deflus  de  la  tête 

&  du  cou ,  &  Je  deflbus  du  corps  font 

rayés  tfanfverfaleinent  de  diverfes  teintes 

de  ces  mêmes  couleurs  ;  mais  la  teinte 

générale  de  la  poitrine  eft  plus  brune  , 

&  forme  une  efpèce  de  ceinture.  M.  de 

Sonini  en  a  vu  un  dont  le  plumage  étoit 

pJus  rembruni  :  on  i'avoit  trouvé. dans 

le- creux  d*un  très-gros  arbre  ;  c'eft-la 

denîeure  ordinaire  de  cet  engoulevent , 

mais   il   préfère    les  arbres  qui   font  à 

portée  des  eaux  :  il  efl  à  la  fois  le  plus 

grand  des  oifeaux  (de  ce  genre  ,  connus 

à  Cayenne  ,  &.  le  plus  folitaire. 

Longueur  totale  ,  vingt-un  pouces  ; 
bec ,  trois  pouces  de  long  &  autant  de 
large,  le  fupérieur  a  une  forte  échancrure 
it%  deux  côtés  près  de  fk  pointe  ;  Tinfér 
rieur  s'emboîte  entre  deux  cchancrures , 
&  il  a  (es  bords  renverfés  en  dehors  ; 
narines  non  faillanies  &  couvertes  par  les 
plumes  de  la  bafe  du  bec  qui  reviennent 
en  avant  ;  tarfe ,  onze  lignes ,  garni  de 
plumes prefque  jufqu'aux  doigts;  ongles 
crocbus^xreufés  par-deûTous  en^gouctière; 
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cette  gouttière  diviCee  en  deux  par  une 
arête  longitudinale  ;  Tongle  du  doigt  dtt 
milieu  non  dentelé  »  ce  doigt  eft  fort  grand 
&  paroit  plus  large  qu'il  n'eft  en  eflet, 
À  caufe  d'un  rebord  membraneux  qu'il  a 
de  chaque  côté  ;  queue ,  neuf  pouces , 
un  peu  étagée  ;  les  ailes  la  dépaflent  de 
quelques  lignes. 

V. 

L'  ENGOULEVENT 

A    LU  NETTES 

OU  LE  HALEUR.  (o) 

O  N  a  cru  voir  quelque  rapport  entre 
les  narines  iàiilantes  de  cet  oifeau  &  une 

(ù)  NoClua  minor  ex  yalidù  &  fitfco  vana  ;  en 
Anglois  ,  tke  mail  wood^cwk*  Siotnc,  Jémmca, 
p9ig/296,  p).  155,  fîg.   I* 

—  Mochring ,  G  tuer*  av,  psg.  47  ,  Gen.  40, 

JirÂr  f/f/rÂir  lavi ,  plumis  grjeo  -  aWidis  laihrm 
fihfa  ;  en  Ang\ois  fJcreech'Owl  Browne^  Jamaïca, 

Pg*  473* 

JmJr  Syl'atîca  major puikt;  à  {a  Jamaïque,  A; 
hûlfeur.  Barrcrcj  FroHce  équinoxialt ,  page  148. 

£//vAi  amerkanû  ex  pallido  &  fufco  varia  ;  Idtm» 
Ibuïtwc,  Nwwn  ôpecm%  pag.  29  9  claf.  m  ^  Gcn.  v, 


Jes  O  if  eaux  étrangers.      25^ 

paire  *  de  hmettes  ;  de-là  foh  nom  d'en^ 
g$/leveni  à /unittfj  :  quant  à  celui  de  iaUur, 
on  juge  bien  qu'il  doit  avoir  rapport  i 
(on  cri. 

Cet  engoulevent  vit  d^infeâes  comme 
tous  les  autres  9  &  reflemble»  par  la 
conformation  des  parties  intérieures ,  au 
guira  de  M.  Sioane ,  avec  lequel  il  va 
de  compagnie ,  car  il  fe  uouve  à  la 
Jamaïque  comme.le  guira ,  &  de  plus  à  la 
Guyane  ;  fon  plumage  eft  varié  de  gris , 
de  noir  &  de /euilie  -  morte  ;  mais  les 
teintes  font  plus  claires  fur  la  queue  «Se 
les  ailes  ;  il  a  le  bec  noir ,  les  pieds  bruns 

*- ■   «H  ■   ■  ■"    ■■'■ ■■         ■    ..  I  ■■ 

Caprlmulgys  feu  Noâua  fyhfofica  Jamtâctnfit 
minor, . , .  Ray,  SynopJ.  av*  uppend,  pag.  1 80,  n.**  4. 

Hvrundo  Januiicenfts ,  narièus  cpnjpkitîd  menti fntlius; 
en  AfPemamla  BrUlm-nafe*  Kiein ,  Otd»  a»*  pag«  8 1 , 
h^^  II.  . 

Caprtmulgtts  Americanus ,  tuhuËs  narium  eminemibus: 
hlrunio  major  fuhfufca ,  mijcella ,'  macula  albûjpherkâ 
in  Mtraauf  alà/dt  Browne  (pag.  4.67 }•  Lî^tueus, 
J>)?*  //at,  cd.  Xill»  pag.  546. 

Cé^rimulgus  in  toto  corvvre  grifed ,  nigro  &  xeram* 
pelino  variegattts ,  remigiius  reélricibujque  Slutioribus  ; 
narihis  cyUndraceis, . .  Tettc-chèvre  ae  ia  Jamaïque. 
Brifoiit  tome  II,  page  480. 

Suc<tmt€apfe  çnottolk  étlla  GimtmuLy  Ornîtoi* 
Ita!.  tom.  I  •  pagt  92  1  Sp.  ^n 
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&  beaucoup  de  pluqies  ùlt,  k  tête  &  (bi8 
îa  gorge.  * 

•    Longueur,  fuivant  M.  Sloane,  lépt 
pouces;  bec  petit  à  grande  ouverture, 
îe  fupérieur   un  pieu  crôcfiu ,  Iong.de 
trois  lignes  (  fans  doute  à  compter  depuis 
îa  nainance  des  plumes  du  front  ) ,  bordé 
•de  moirftacbes  noires;  tarfe  avec  le  pied, 
'  dix -huit  lignes;  voJ ,  dix  pouces;  fur 
quoi  il'  feur  remarquer   i/  que  ces  me- 
fures  ont  été  prrl'es  avec  Le  pied  anglois , 
tm  peu  plus  court  que  te  nôtre  ;  2'.*^  que 
AI.  Briflon  indique  d'autres  mefures  que 
M,  Sloane,  mais  que  félon  toute  appa- 
rence il  les  a  empruntées  de  la  figure 
donnée  par  M.  Sloane  lui-même ,  laquelle 
eft  beaucoup   plus   grande  que   ne  le 
fuj)pole  te  texte  de  cet  Auteur ,  pris  à  la 
lettre;    3.**  que  dans   cette  hypotfaèfe,^ 
qui  n'eft  pas  (ans  .yraifemblance ,  la  lon- 
gueur  de  Toifeau  fixée-  à  fept  pouces 
par  M.  Sloane ,  femble  devoir  fè  prendre 
de  la^afe  du  bec  à  la  bafe  de  la  queue , 
ce  qui  concilieroit  les  dimenfions  de  /a 
figure  avec  celles  qui  font  énoncées  dans 
fe  texte.  Cependant  je  ne  dois  pas  diffi- 
muler  que  M.  Ray ,  fans  *s'arrêter  à  la 
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figïUt  iç  Toifeau  donnée  par  M-.  Sloane, 
&  fans  pfençlrç  g?rde  qu'il  eft  fort  rare, 
^ufi  l'on  donne  'de  pareilles  figures 
groflics  ,  s'tn  tient  à  la  lettre  du  texte  , 
&  regarde  cet  engoulevent  comme  un 
très-petit  oi^aii. 

V  I. 

*  ÛENGOULEVmT  VARIM 

DE     C  AY  E  N  N  E.    (p) 

T<)VS  les  oifeaux  de  ce  genre  font 
varies  5  îiiais  -celui -0  4'eft  plus  que  ie^ 
autres  j  è-eft^ufli  l'eff^èce  la  plus  com- 
mune dans  rîiede Cayenne.  Cet  engou-^ 
lèvent  fe  «ient  dans -les- plantages ,  le^ 
chemins  &  aiifrôs  endroits  découverts; 
Jorfiju'il  «ft  à  terre  il  fait  entendre  yxn  cri 
fbible ,  toujours  accompagné  d'un  mou-* 

i*  F#y^^  les  ,plaincb«s  «hluininées ,  »/  ;^^,^',' oç^ 
cet  oili^au  eft  reprcfente  foui  le  nom  àt  Crapaud^ 
volant  de'  CayennV.'    *  '   '         ''   "''  *         *     '' 

f^J  Strtx^  varia  mtrior  ;  *ah  caprmiilgtts  JonfîonU  t 
^appiêii^  à  'Oiyènne  ;  cofêtai,  Barrère«  France  é^ukçttr 
page-  li^Ç.  „  . 
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renient  de  trépidation  dEans  les  suies  ;  ce 
cri  a  du  rapport  avec  celui  du  crapaud, 
&  fi  Fengoulevent  d^Europe  en  avoit  un 
femblàble,  on  auroit  été  bien  fondé  à  lut 
donner  le  nom  de  crapaud-volant.  Celui 
de  Cayenne ,  dont  il  s'ag^  ici ,  a  encore 
un  autre  cri  qui  n'eft  pas  fort  différent  de 
Taboiement  .d'un  chien  ;  il  eft  peu  fe- 
rbuche  &  ne  part  que  lorsqu'on  eft  fort 
près  j  encore  ne  va-t-il  pas  loin  fans  fe 
pofer.^ 

Il  a  la  tête  rayée  finement  de  noir  fur 
Vin  fond  gris ,  avec  quelques  nuances  de 
toux  ;  le  de^Tus  du  c0u  rayé .  des  mêmes 
couleurs,  mais  moiùs  nettement;  de 
chaque  côté  d^  la  tête  cinq  bandes  paral- 
lèles rayées  de  noir  fur  un.  fond  roux  ; 
la  gorge  blanche ,  aiilfi  que  le  devant  da 
cou  ;  ie  dos  rayé  tran(verfalement  de 
noirâtre  fur  un  fonàr  roux  ;  la  poitrine 
A  le  ventre  rayés  àuffi ,  mafe  moins  régu- 
lièrement ,  &  fémés  dé  quelques  taches 
blanches;  le  bas r ventre  &  les  jambes 
Jblanchâtres ,  tachetés  de  noir  ;  les  petites 
&  moyennes  couvertures  des  ailes  variées 
de  rofix.&  dé  noir ,  de  forte  «que  le  roux 
domine  fur  les  petites,  ai  le  iioîf  fur  les 
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moyennes  ;  les  grandes  terminées  de 
blanc  y  d'où  il  réllilte  une  bande  tranf- 
verfkle  de  cette  couleur  ;  les  pennes  des 
ailes  noires  ;  les  cinq  premières  marquées 
de  blanc  vers  les  deux  tiers  ou  les  trois 
quarts.de  leur  longueur  ;  les  couvertures 
fupérieures  &  les  deux  pennes  intermé* 
diaires  de  ia  queue  rayées  tranfver(alement 
de  noirâtre  fur  an  fond  gris ,  brouillé  de 
noir  ;  les  pennes  latérales  noires  bordées 
de  blanc ,  ce  bord  blanc  d'autant  plus 
large  que  la  penne  e(l  plus  extérieure; 
l'iris  jaune;  le  bec  noir  &  les  pieds 
brun-'launâtres. 

Longueur  totale,  environ  fept  pouces 
&  demi  ;  bec  ,  dÎK'  lignes ,  garni  de 
mottftaches  ;  tarie  »  cmi{  lignes  ;  queue  ^ 
trois  pouces  &  demi  ;  dépafle  les  ailes 
d'environ  an' pouce. 
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VII. 

*  L ENGOULEVENT 
ACUTIPENNE 

D  E     LA     G  U  Y  A  N  E. 

Cet  oifeau,  difFère  de  l'efpèce  pré- 
cédente,-^/. 7^0f  non- feulement  par 
fes  diinenfions  relatives  ,  mais  par  la 
conformation  des  pennes  de  fa  queue 
qu'il  a  pointues  :  il  y  a  auflî  quelques 
différences,  dans  les  couleijrs. du  plu- 
mage. Celui-ci  a  le  deflus.  de  la  tête  & 
du  cou  ^  rayé  traniyerfàlement ,  mais  pas 
bien  nettement,  de  rclux-:brun  ôf.  de  noir; 
les -côtés  de  la  tête  variés,  des  mêmes  cou- 
leurs ,  en  forte  néanmoins  que  le  roux 
y  domine  ;  le  dos  rayé  de  noir  fur  un 
fond  gris ,  &  le  deflbus  du  corps  lur  un 
fond  l'oux  ;  les  ailes  à  peù-près  comme 
dans  l'efpèce  précédente  ;  les  pennes  de 
la  queue  rayées  tranfverfalement  de  brun 
fur  un  fond  roux-pâle  &  brouillé ,  termi- 
nées de  noir ,  mais  cette  tache  noire  qui 
■ ■ I  ■  1 1  ■  I .  Il  I ■ 

•  Vfye^  k^  plancha  eniuroinées»  «.'7/ -2. 

termine  p 
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termine,  efl:  précédée  d'un  peu  de  blanc, 
le  bec  &  les  pieds  font  noirs. 

On  dit  que  ces  oifeaux  fe  mêlent 
quelquefois  avec  les  chauve  -  fouris  ,  ce 
qiii  n'eil  pas  fort  étonnant,  vu  qu'ils 
fortent  de  leur  retraite  aux  mêmes  heures  » 
&  qu'ils  donnent  la  chafle  au  même  gibier.' 
Probablement,  c'eft  à  ce  même  engou- 
levent que  doit  fe  rapporter  ce  que  dît 
M.  de  la  Borde  d'ime  petite  efpèce  de 
la  Guyane  ,  qu'elle  fait  fa  ponte  ainft 
que  les  ramiers  ,  les  tourterelles ,  &c. 
aux  mois  d'oâobre  &  de  novembre  , 
c'eft-à-dire  ,  deux  ou  trois  mois  avant  les 
pluies  :  on  fait  que  la  faifon  des  pluies  , 
qui  commence  à  la  Guyane  vers  le  i  j 
décembre  ,  efl:  auffi  dans  cette  mcmôr 
contrée ,  la  faifon  de  la  ponte  pour  la 
plupart  des  oifeaux. 

Longueur  totale ,  environ  fept  pouces 
&  demi  ;  bec ,  fept  lignes  ;  queue ,  trois 
pouces ,  compofée  de  dix  pennes  égales  ; 
efl:  dépaflee  par  ies  ailes  de  quelque 
lignes. 


Oifeaux,  Tome  XI L  M 
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VI  IL 

L'ENGOULEVENT  GRIS. 

J*  AI  VU,  dans  le  cabinet  de  M.  Mauduit, 
un  engoulevent  de  Cayenne  beaucoup 
plus  gros  que  le  précédent  ;  il  avoit  plus 
de  gris  dans  fon  plumage ,  étoit  propor- 
tionné un  peu  différemment ,  &  u'avoit 
pas  les  pennes  de  la  queue  pointues  : 
quant  au  détail  des  couleurs ,  il  difFéroit 
de  l'elpèce  précédente  en  ce  qu'il  avoit 
les  pennes  des  ailes  moins  noires  ,  rayées 
tranfverfalement  cïe  gris-cîair  ;  celles  de 
la  queue  rayées  de  brun  fur  un  fond  gris 
Tdrié  de  brun ,  fans  aucune  tache  blanche 
ni  fur  les  unes  ni  fur  les  autres  ;  ie  bec 
brun  deflfus  &  jaunâtre  deflbus. 

Longueur  totale,  treize  pouces;  hec^ 
vingt  lignes  ;  queue ,  cinq  pouces  un 
^att  ;  dépaflbit  un  peu  les  ailes. 
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*  LE  MONTVOYAU 

DE    LA    G  UYA  NE. 

M  o  N  T  V  o  Y  A  u   eft  ie  cri  de  cet 

engoulevent  qui  en  prononce   diftinc- 
teinent  les  trois  fyllabes ,  &  les  répète 
aflëz  fouvent  ie  foir  dans  les  huifTons  ; 
on  ne  doit  pas  être  furpris  que  ce  mot 
foit  devenu  fbn  nom.  H  le  rapproche  de 
notre  engoulevent  par  la  tache  blanche 
qu'il  a  liir  les    cinq  ou  fix  premières 
pennes  de  l'aile  dont  le  fond  eft  noir  , 
&  par  une  autre  uche  ou  bande  blanche 
qui  part  de   Tangle  de  l'ouverture  du 
bec ,  fe  prolonge  en  arrière  ,  & ,  ce  qui 
n*a.  pas  lieu  dans  Tefpèce  européenne , 
s'étend  jufque  fous  la  gorge  ;  il  a  auffi 
en  générai  plus  de  fauve  &  de  roux  dans 
fon  plumage  qui  eft  varié  prefque  par- 
tout de  ces  deux  couleurs  ;    mais  elles 
prennent  différentes  teintes  &  font  dif- 
pofées    diverfement   fur   les    différentes 

*  y^^l*  ^^  pî*nchcs  enluminées,  w.*  7^3*^ 

M  i; 
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parties  ,  par  raies  traiiiVerlàles  fur  It 
partie  inférieure  du  corps  &  les  pennes 
moyennes  des  ailes  ;  par  bandes  longi- 
tudinales (ur  le  deflTus  de  la  tête  &  du 
cou;  par  bandes  obliques  fur  le  haut  du 
dos  ;  enfin ,  par  taches  irréguiiè/es  fur  le 
refte  du  deflus  du  corps,  où  le  fauve 
prend  une  nuance  de  gris. 

Longueur  totale  ,  neuf  pouces  ;  bec , 
neuf  lignes  &  demie ,  environné  de  mouf- 
taches  ;  .tarfe  nu  ;  ongle  du  milieu  dentelé 
fur  fo^  côté  extérieur  ;  queue ,  trois 
pouces  ;  dépafle  les  ailes  d'un  pouce, 

X. 

^  V ENGOULEVENT  ROUX 

PE     C  AY  EN  N  E. 

Du  roux  brouillé  -de  noirâtre  fait 
pre(que  tout  le  fond  du  plumage;  un 
noir  plus  ou  moins  foncé  en  fait  prefque 
tout  Tornemem  :    ce  noir  eft  jeté  par 

^■» —  '         ■     ■     M      ■  .11  '■■  ■  I  ■ 

*  Voyelles  planches  enluminées^  »/  7^/>  ^ 
cet  pifeau  eft  repréfenté  (bus  le  nom  de  Crafond,* 
Vûknt  ou  Jtue-xhévrcjdc  Ci^eime% 
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bandes  longitudinales  ,   obliques ,  irré- 
giiiières  fur  la  tête  &  le  deflus  du  corps  ; 
iï  forme  une  rayure  tranfverfale  fine   & 
régulière   fur    la  gorge ,    un  peu  plus 
large  fur  le  devant  du  cou ,  le  deflbus 
du  corps  &  les  jambes  ;  encore  un  peu 
plus  large  fur  les  couvertures  fupérieures 
&  fur  le  bord  intérieur  de  l'aile  près  de 
lejctrémité  ;  enfin  ,  la  plus  large  de  toutes 
(iir  les  pennes   de  la  queue  ;  quelques 
taches  blanches  font  femées  çà  &  la  fur 
le  corps,  tant  deffus  que  deflbus  ,  en 
général  le  noirâtre  domine  fur  le  haut  dti 
ventre  ;    le  roux  fur  le  bas-ventre.,  & 
plus  encore  fur    les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  ;  la  partie  moyenne 
des  grandes  pennes  des  ailes ,  offre  un 
compartiment  de  petits  carrés  alternative- 
ment roux  &  noirs ,  qui  ont  prefque  la 
régularité  dés  cafés  d'un  échiquier  ;  Tiri» 
eft  jaune  ;  le  bec  brun-clair ,  &  les  pieds 
couleur  de  c^iair. 

Longueur  totale ,  dix  pouces  &  demi  ; 
bec,  vingt-une  lignes;  queue,  quatre 
pouces  deux  tiers ,  dépaffe  les  ailes  de 
iîx  lignes. 

M  ii| 


^yo     Hifiûire  Naturelle,  &c. 

J'ai  vu ,  chez  M.  Mauduit,  un  engou- 
levent de  la  Louiiîane ,  de  fa  même  taille 
que  celui-ci  &  lui  rellêmblant  beaucoup  ; 
feulement  les  raies  tranfverfales  Croient 
plus  efpacees  fur  le  cou ,  &  le  roux  jr 
devenoit  plus  clair  ,  ce  qui  formoii 
vuié  forte  de  collier  ;  le  refle  du  delTous 
du  corps  étoit  rayé  comme  dans  le  pré- 
cédent; le  bec  étûit  noir  à  la  pointe 
&  jaunâtre  à  la  bafe. 

Longueur  totale ,  onze  pouces  ;  bec , 
deux  pouces ,  bordé  de  huit  ou  dix 
mouftaches  irès-roides ,  revenant  en  avaiii; 
queue ,  cinq  pouces  ,  dépaffaiit  fon  peu 
les  ailes. 


zyi 


LES  HIRONDELLJES,  fa) 

On  a  VU  que  les  engoulevents  n'é- 
toient ,  pour  ainfi  dire ,  que  des  hiron- 

/V  En  Hébreu ,  agur ,  hagur ,  Jus,  fis ,  chauraf, 
tÙmf,  chatas  >  cA^/^/ ;  fuivaiu  quelques -uns 
ûlgardmone  ;  en  Grec,  ^htôtùi ,  kû)T//.h  ,  xtdtTthaé  tt , 

en  Grec  vulgaire ,  ^hii^ori ,  ^^tàcûvtt ,  'a^  w 
tbV  i\»  iTonrK,  dTiTv.,  parce  quelle  voiiigc  & 
chante  fur  le  bord  des  eaux  :  ^en  Latin,  hirtmâo^ 
d  harendo ,  ou  piutôt  de  ^KtS^àv ,  en  changeant  X 
en  h  ;  auflî  difoit*on  anciennement  kflundo  ;  chez  le« 
Poëtes,  y  rogne  y  ^andionis  aies»  atthis  ;  en  Italien.^ 
rondine ,  rondifia  ;  rundino ,  rmdmlla ,  rendena ,  cefik, 
ij/ila;  en  EfpAgnol ,  golondrfna  j  atidorinha;  en  Fran- 
çois ,  hirondelle  ;  en  vieux  François,  herondelle  ,  ha- 
rottdelie  ;  dans  le  Brabant,  haronde  :  en  AtWmand» 
Jchwalb ,  Jchaw^lbe ;  en  Saxon,  fwaU :  en  SuifTc, 
Jchwalm  ;  en  Flamand  ,Jwal\ve  ;  en  A  nglois  .fwallow, 
fans  doute  à  caulc  de  Ion  large  gofier ,  car  tofvvalhw 
fignifie  avaler?  en  Polonois , ;d///>Mtf /  ei>  IHy rien, 
wlaftomge,  Voyei  Gcfner  ,  Ares ,  pisgcs  5  i  ^  54.li. 
AIdrovande,  tome  II, page  65 B,  &c. 

Hh-undo ,  Mochring ,  ^y.  gêner,  n*  ^  S. 

En  Guinée,  les  hirondelles  de  jour  que  Ton  fait 
trè^-bien  diflinguer  de  celles  de  nuit,  cVft-à-dire, 
des  engoulevents,  fc  nomment  lelé  attereima:  à  ki 
Guyane ,  e!les  fe  nomment  papales  eu  langw 
Gariponne.  Al  iiij 
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délies  de  nuit ,  &  qu'ils  ne  différoiènt 
•efîentieilement  des  véritables  hirondelles 
ijue  par  la  trop  grande  fenfibilité  de  leurs 
yeux  qui  en  fait  des  oifeaux  no<Surnes, 
ôi  par  Tinfluence  que  ce  vice  premier  a 
pu  avoir  fur  leurs  habitudes  &  leur  con- 
formation. En  effet ,  les  hirondelles  ont 
beaucoup  de  traits  de  reffemblance  avec 
jes  engoulevents ,  comme  je  l'ai  déjà  dit; 
toutes  ont  le  bec  petit  &  le  gofier  large  ; 
toutes  ont  les  pieds  courts  &  de  longues 
ailes  ,  la  tête  aplatie  &  prefque  point  de 
'cou  ;  toutes  vivent  d'infeÂes  qu'elles 
happent  en  volant ,  mais  elles  n'ont  point 
de  barbes  autour  du  bec ,  ni  l'ongle  du 
doigt  du  milieu  dentelé  ;  leur  queue  a 
deux  pennes  de  plus  &  elle  efl:  fourchue 
dans  la  plupart  des  efpèces  ,  je  dis  la 
plupart ,  vu  que  Ton  connoît  des  hiron- 
delles à  queue  carrée  ,  par  exemple , 
celles  de  la  Martinique ,  &  j'ai  peine  à 
concevoir  comment  un  Ornithologifte 
célèbre  ayant  établi  la  queue  fourchue 
pour  la  différence  caraiSérifée  qui  fépare . 
le  genre  des  hirondelles  de  celui  des 
engoulevents ,  a  pu  manquer  à  fa  mé- 
thode ,  au  point  de  rapporter  au  genre 
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dt&  hirondelles  cet  oifeau  à  queue  carrée 
de  là  Martinique ,  lequel  étoit ,  félon 
cette  méthode,  un  véritable  engoulevent. 
Quoi  qu'il  en  fbit ,  m'attachant  ici  princi- 
palement aux  différences  les  plus  appa- 
rentes qui  fe  trouvent  entre  ces  deux 
familles  d'oifeaux ,  je  remarque  d'abord 
qu'en  général  les  hirondelles  font  beau- 
coup moins  groffes  que  les  engoulevents  ;• 
fe  plus  grande  de  celles-là  n'eft  guère 
plus  grande  que  le  plus  petit  de  ces 
derniers,  &  elle  eft  deux  ou  trois  fois 
moins  grande  que  le  plus  grand. 

Je  remarque  en  fécond  lieu  ,  que 
quoique  les  couleurs  '  des  hirondelles 
foient  à  peu-près  les  mêmes  que  celles 
des  engouleveius  ,  &  fe  réduifent  à  du 
noir ,  du  brun ,  du  gris  ,  du  blanc  &  du 
roux,  cependant  leur  plumiage  eft  tout 
différent ,  non-feulement  parce  que  ces 
couleurs  font  diftribuées  par  plus  grandes 
maffes  ,  moins  brouillées  ,  &  q[u'elles 
tranchent  plus  nettement  l'une  fur  l'autre , 
mais  encore  parce  qu'elles  font  chan- 
geantes éc  fe  multiplient  par  le  jeu  des 
divers  reflets  que  l'on  y  voiç  briller  & 

M/ 
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dilparoître  tonr-à-tour  à  chaque  mouve- 
ment de  l'œil  ou  de  l'objet. 

3,'  Quoique  ces  deux  genres  d'oi- 
(eaux  ie  nourridênt  d'infeébes  ailés  qu'ils 
-attrapent  au  vol ,  ils  ont  cependant  chacun 
leur  manière  de  les  attraper  »  ôl  une 
manière  aflêz  différente  ;  les  engoule- 
vents ,  comme  je  l'ai  dit ,  vont  à  leur 
rencontre  en  ouvrant  leur  large  gofier, 
&  les  phalènes  qui  donnent  dedans  s'y 
trouvent  prifes  à  une  efpèce  de  glu ,  de 
iàlive  vifqueufe  dont  l'intérieur  du  bec 
eft  enduit;  au  lieu  que  nos  hirondelles 
&  nos  martinets  n'ouvrent  le  bec  que 
•pour  (aifir  les  infedes,  &  le  ferment 
d'un  effort  fi  brufque  qu'il  en  réfiilte  une 
efpèce  de  craquement.  Nous  verrons 
encore  d'autres  différences  à  cet  égard 
entre  les  hirondelles  &  les  martinets, 
iorfque  nous  ferons  l'hiftoire  particulière 
de  chacun  de  ces  oifeaux. 

4.**  Les  hirondelles  ont  les  mœurs 
plus  fbciales  que  les  engoulevents;  elles 
fe  réunifient  fbuvent  en  troupes  nom- 
breufès ,  &  paroiflent  même  en  certaines 
circonftances  remplir  les  devoirs  de  la 
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ibcicté  &  fe  prêter  un  fecours  mutuel , 
par  exemple ,  lorfqu'il  s'agit  de  conftruire 
le  nid. 

j.**  La  plupart  conftruifent  ce  nid 
avec  grand  foin ,  &  fi  quelques  efpèces 
pondent  dans  des  trous  de  murailles  ou 
dans  ceux  qu'elles  favent  fe  creufer  en 
terre ,  elles  font  ou  choififlent  ces  exca- 
vations aflez  profondes  pour  que  leurs 
petits  venant  à  éclore  y  foient  en  fureté , 
&  elles  y  portent  tout  ce  qu'il  faut  pour 
qu'ils  s'y  trouvent  à  la  fois  mollement, 
chaudement  &  à  leur  aife. 

6.'*  Le  vol  de  l'hirondelle  .difïere  en 
detix  points  principaux  de  celui  de  l'en- 
goulevent; il  n'eft  pas  accompagné  de 
ce  bourdonnement  fourd  dont  j'ai  parié 
dans  l'hiftoire  de  ce  dernier  oifeau ,  & 
cela  réfulte  de. ce  qu'elle  ne  vole  point 
comme  iui  le  bec  Duvert  :  çn  fécond 
lieu,  quoiqu'elle  ne  paroifle  pas  avoir  les 
ailés  beaucoup  plus  longues  ou  plus 
fortes,  ni  par  conféquent  beaucoup  plus 
habiles  au  mouvement ,  fon  vol  ell  néan- 
moins beaucoup  plus  hardi ,  plus  léger , 
plus  foutenu ,  parce  qu'elle  a  la  vue  bien 
meilleure ,  <5ç  que  cela  iiii  ^onne  un  grwd 

Mv) 
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^avantage  pour  employer  toute  la  force  de 
{es  ailes  (bj  ;  auflî  le  vol  eft-H  fon  état 
naturel ,  je  dirois  prefque  fon  état  nécet 
(aire  :  elle  mange  en  volant ,  elle  boit  en 
volant ,  fe  baigne  en  volant  y  &  quelquefois 
donne  à  manger  à  fes  petits  en  volant.  Sa 
marche  eft  peut-être  moins  r^ide  que 
celle  du  faucon ,  mais  elle  efl  plus  facile  & 
plus  libre';  Tun  fe  précipite  avec  effort , 
l'autre  coule  dans  l'air  avec  aiiance  ;  elle 
fent  que  l'air  eft  fon  domaine ,  elle  en  par- 
court toutes  les  dimenfions  6c  dans  tous 
les  fens ,  comme  pour  en  jouir  dans  tous 
les  détails ,  &  le  plaifir  de  cette  louif- 
fiince  fe  marque  par  de  j>etits  cris  de 
gaieté  ;  tantôt  elle  donne  la  chafle  aux 
infedes  voltigeans ,  &  fuit  avec  une 
agilité  fouple  leur  trace  oblique  &  tor- 
tueufe ,  ou  bien  quitte  l'un  pour  courir 
à  l'autre ,  &  happe  en  paflant  un  troi- 
jfième;  tantôt  elle  rafe  légèrement  la 
furfkce  de  la  terre  &  des  eaux,  pour  faifir 
ceux  que  la  pluie  ou  la  fraîcheur  y  raf- 

-  iemble  ;  tantôt  elle  échappe  elle-même  à 

— ^— ^— —        ■     .  I    I  I         I    ■  I         I 

(h)  Cet  exemple  eft  une  confirmation  ajoutée  à 
.  tant  d*autres  des  vues  de  M.  de  Buffi>n ,  fur  ce  fujet* 
Voy^lf  têiiH  U^  Je  €€tte^ HiJIoirc  des  Oi/fOMt» 
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rimpëtuofité  de  l'oifeau  de  proie  par  ia 
flexibilité  prefte  de  fes  mouvemens; 
toujours  maîtrçfle  de  fon  voi  dans  fa 
plus  grande  vîtefle ,  elle  en  change  à  tout 
indant  ia  direâion  ;  elle  feinl^le  décrire 
au  milieu  des  airs  un  dédale  mobile  & 
fiigitif,  dont  les  routes  fe  croifent,  s'en- 
trelacent ,  fe  fuient ,  fe  rapprochent ,  fe 
heurtent  ,  fe  roulent ,  montent ,  def- 
cendent ,  fe  perdent  &  reparoifTent  pour 
fe  croifer,  fe  rebrouiller  encore  en  mille 
manières  &  dont  le  plan  trop  compliqué 
pour  être  repréfenté  aux  yeux  par  l'art  du 
deiCn,  peut  à  peine  être  indiqué  à  Tima- 
gination  par  le  pinceau  de  la  parole. 

7/  Les  hirondelles  ne  paroiflent  point 
appartenir  à  l'un  des  continens  plus  qu'à 
l'autre  ,  &  les  efpèces  en  font  répandues 
à  peu-près  en  nombre  égal  dans  l'ancien 
&  dans  le  nouveau  :  les  nôtres  fe  trouvent 
en  Norwège  &  au  Japon  (c),  fur  les 
côtes  de  l'Egypte,  celles  de  Guinée  & 
au  cap  de  Bonne-efpérance  (dj.  Hé  qu«I 

m       \  Il  I        I  I  ,  , 

(c)  Vqyei  Kempfer ,  tome  1,  page  2  o  S. 

(d)  Voyage  de  VUlaut ,  pAge  zyo*  Koibe, 
Voyage   au  cap    de   Bonne  -  c^érance ,   ti^mt  1, 


278        Hiftotre  Nûtunlle 

pays  feroit  inacceflible  à  des  oifeaux  qui 
volent  (i  bien  &  voyagent  avec  tant  de 
facilité  !  mais  il  efl:  rare  qu'elles  relient 
toute  Tannée  dans  le  même  climat  :  les 
nôtres  ne  demeurent  avec  nous  que  pen- 
dant la  belle  faifon  ;  elles  commencent 
-à  paroître  vers  Téquinoxe  du  printemps, 
&  difparoiflent  peu  après  l'équinoxe 
d'automne.  Ariftote  qui  écrivoit  en 
Grèce ,  &  Pline  qui  le  copiort  en  Italie, 
difent'  que  les  hirondelles  vont  paffer 
l'hiver  dans  des  climats  d'une  tempé- 
rature plus  douce,  lorfque  ces  climats 
ne  font  pas  fort  éloignés;  mais  que 
lorfqu'elles  fe  trouvent  à  une  grande 
diftance  de  ces  régions  tempérées  ,  elles 
reftent  pendant  l'hiver  dans  leur  pays 
natal ,  &  prennent  feulement  la  pré- 
caution de  fe  cacher  dans  quelques 
gorges  de  montagne ,  bien  expofées  : 
Ariftote  ajoute ,  qu'on  en  a  trouvé  beau- 
coup qui  étoient  ainfi  recelées ,  &  aux- 
«pielles  il  n'étoit  pas  refté  une  feule 
plume  fur  le  corps  (e).  Cette  opiniofl 


(e)  Ariaote ,   H'tfi.  aninta/.  Jib.  VIII ,  cap.  ri 
&  1 6  ;  Pline,  H{(i.  Nau  iib.  X ,  cap.  %^. 
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accréditée  par  de  grands  noms ,  &  fondée 
fur  des  faits  ,  étoit  devenue  une  opinion 
populaire ,  au  point  que  les  Poètes  y 
puifoient  des  fujets  de  comparaifon  (fj  : 
quelques  obfervations  modernes  tem- 
bloient  même  la  confirmer  (g) ,  &  fi 
l'on  s'tn  fût  tenu  là  il  n'eût  fallu  que 
la  reftreindre  pour  la  ramener  au  vrai  ; 
mais  uil  Evêque  d'Upfal ,  nommé  Okus 
magnus ,  &  un  Jéfuite  nommé  Kirker^ 
renchérifïknt  fur  ce  qu'Ariflote  avoit 
avancé  déjà  trop  généralement ,  ont  pré- 
tendu que  dans  les  pays  fèptentrionaux , 
les  pêcheurs  tirent  fouvent  dans  leurs 
filets ,  avec  le  poiflbn ,  des  groupes 
d'hirondelles  pelotonnées  ,  fe  tenant  ac- 
crochées les  unes  aux  autres ,  bec  contre 
bec,  pieds   contre  pieds  ,  ailes  contre 


(f)  Vel  fua  Vj  grîiMs ,  pluma  lahfnte,  prumls 
Arboris  immoritur  trunco  brumaUs  hirvndo, 

Ciaudicn. 

(g)  Albert,  Auguftin Nyphu5,  Gafpard  Hcfdefiii 
&  quelques  autres ,  ont  anuré  qu'on  avoit  trouvé 
plufieurs  fois  pendant  Thiver,  en  Allemagne,  des 
nirondeiles  engourdies  dans  ,à^%  arbres  creux  & 
même  dans  leurs  nids>  ce  qui  ne(l  pasabfoliuncnt 
impoâibfei 
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ailes  ;  que  ces  oifeaux  tranfportés  dans 
des  poêles  (e  raniment  allez  yite ,  mais 
pour  mourir  bientôt  après  (h) ,  &  que 
celles-là  feules  conlervent  la  vie  après 
leur  réveil  ,  qui  éprouvant  dans  fon 
temps  y  rinfluence  de  la  belle  iaifon,  fe 
dégourdiflent  infenfiblement  ,  quittent 
peu-à-peu  le  fond  des  lacs ,  reviennent 
fur  Teau,  &  font  enfin  rendues  par  la 
Nature  même  &  avec  toutes  les  gra- 
dations à  leur  véritable  clément:  ceïàit, 
ou  plutôt  cette  aflertion  a  été  répétée, 
embellie ,  chargée  de  circonflauces  plus 
ou  moins  extraordinaires  ;  ôl  comme  s'il 
y  eût  manqué  du  merveilleux  ,  on  a  ajoute 
que  vers  le  commencement  de  rautoinne, 
cts  oifeaux  venoient  en  foule  fe  jerer 

^M^—— »— ^■^—         I  ■  ■     ■  I     I        I  ■     I     ■    mrmmmmÊ^       i  *   ■ 

fh)  Vû)if^  l'Hifioire  des  Nations  Jeptentriomlti  ; 
Ouvrage  Éins  critique ,  où  l'Auteur  5'eft  plu  à  enialTer 
plus  de  merveiiteux  que  de  vérités.  Au  refte, 
M*  i'abbc  Prévôt  fait  honneur  de  cette  belle  déœu- 
verte  de  l^immerfion  des  Iiirondetles  à  un  autre 
Évêque,  auteur  de  ia  vie  du  Cardinal  Commendon. 
(  Voye"^  VHiflûire  générait  dâs  Voyages ,  tome  ÀV, 
page  2  éé  )  :  mais  cette  vie  de  Commendon  ne  peut 
avoir  paru  qu^aorcs  ia  mort  de  ce  Cardinal ,  arrivée 
en  I  5  84. ,  in  l*niAoire  à^s  I^ations  leptentrionalejj 
jpar  Oiaiis^  avoit  paru  à  Rome  dès  l'an  i^ih 
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dans  les  puits  &  les  citernes  (i).  Je  ne 
diflîniulerai  pas  qu'un  grand  nombre 
d'Écrivains  ôl  d'autres  perlbnnes  recom- 
mandables  par  leur  caradère  ou  par  leur 
rang,  ont  cru  à  ce  phe'noincne.  M.  Lin- 
naeus  lui-même  a  jugé  à  proj)OS  de  lui 
donner  une  efj^èce  de  fandion ,  en  l'ap- 
puyant de  toute  l'autorité  de  fon  fufFrage  ; 
leulement  il  l'a  reftreint  à  l'hirondelle  de 
fenêtre  &  à  celle  de  cheminée,  au  lieu 
de  le  reftreindre ,  comme  il  eut  été  plus 
naturel ,  à  celle  de  rivage.  D'autre  part , 
le  nombre  des  Naturaliftes  qui  n'y  croient 
point,  efl:  tout  auflî  confidérable  (k) , 
&  s'il  ne  s'agiflbit  que  de  compter  ou  de 
pefer  les  opinions ,  ils  balanceroient  faci- 
lement le  parti  de  Taffinnative  ;  mais  par 
la  force  de  leurs  preuves ,  ils  doivent  à 
mon  avis  l'emporter  de  beaucoup.  Je  fais 
qu'il  eft  quelquefois  imprudent  de  vouloir 
juger  d'un  fait  particulier ,  d'après  ce 

(i)  P,  AnL  Tolennitus.  Vqye^  l'Ornithologie  d'Af- 
drovaadc,  tofnr  If,  page  S6 ^* 

(k)  Marfiglî,  Ray.  Wiilughby,  Catcfty ,  Col- 
linfon  ,  Wagger ,  Edwards ,  HcaumHr ,  Adanfon  , 
Frifcb  ,  Tefdorf ,  Lottîngcr ,  Vaiiifnicri ,  \^  Auttuis 
*lc  VOrnUlioîogic  haîitnnt  »  &c» 
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que  nous  appelons  les  loix  générales  de 
la  Nature  ;  que  ces  loix  n'étant  que  des 
réfuitats  de  faits ,  ne  méritent  vraiment 
leur  nom  que  lorfqu'elfes  s'accordent  avec 
tous  les  faits  ;  mais  il  s'en  faut  bien  que 
je  regarde  comme  un  fait  le  féjour  dés 
hirondelles  fous  l'eau  ;  voici  mes  raifons  : 
Le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui 
atteflent  ce  prétendu  fait  (Ij,  notam- 
ment Hevelius  &  Schœffer ,  chargés  de 
le  vérifier  par  la  Société  royale  de 
Londres ,  ne  citent  que  des  ouïs  -  dire 
vagues  (m);  ne  parlent  que  d'après  une 
tradition   fufpeAe  ,   à  laquelle  le  récit 


(î)  Schœffiïr,.Heveilus ,  Aldrovandc  ,  Ncander 
&  Bartius,  Gérard,  fie  refurreâione  ;  Sch\ytnk{t\A  t 
Bzaczynskî  ,  Derham  »  Klein,  RegnaWi  ,  Eflfs, 
LinnKÛs ,  &€•  on  pourroit  encore  atonger  cette  iiHe, 
mais  ici  le  nomibre  de5  partifans  devient  un  préjuaé 
contre  l'opinion  qu'Us  défendent ,  iorfqu  on  fc  rappelle 
que  de  tant  d*Obrervatems ,  aucun  ne  produit  une 
feule  obfervation  détaillée ,  authentique ,  &  qui 
mérite  confiance. 

(m)  Voyelles  Tranfaélhns phihfopht^ues ,xït^  10, 
&.  jugez  fî  on  4  été  fondé  à  dire  que  la  Société 
royale  avoit  vérifié  le  fait,  comme  l'ont  dit  les  Jour- 
Daiifies  de  Trévoux  ,  Vabhé  Pluche  êc  quelques 
autres» 
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tf  Olaiis  a  pu  donner  lieu ,  ou  qui  peut- 
être  avoit  cours  dès  le  temps  de  cet 
Écrivain ,  &  fut  l'unique  fondement  de 
Ton  opinion.  Ceux  même  qui  difent  avoir 
vu,  comiiie  Etmulfer,  Vallerius  &  quel- 
ques autres  fn)t  ne  font  que  répéter  les 
paroles  d'OIaiis ,  (ans  fe  rendre  robferva- 
tion  propre  par  aucune  de  ces  remarques 
de  ciétail  qui  infpirent  la  confiance  ôl 
donnent  de  la  probabilité  au  récit. 

S'il  étoit  vrai  que  toutes  les  hiron- 
delles d'un  pays  habité  fe  plongeaflent 
dans  Teau  ou  dans  la  vafe  régulièrement 
chaque  année  au  mois  d'o<Sofare  ,  & 
qu'elles  en  (brtiiïent  chaque  année  au 
mois  d'avril ,  on  auroit  eu  de  fréquentes 
occafions  de  les  obferVer  ;  foit  au  moment 


(n)  Cfiambers  cite  le  dodeur  Colas ,  qnî  dit  avoir 
vu  feize  hirondelles  tirées  du  lac  Sameroth ,  une 
trentaine  tirées  du  grand  étang  royal  en  Rofîneilen , 
&  deux  autres  à  Scbledeiten ,  au  moRient  où  elles 
fortoient  de  Teau  :  il  ajoute  qu'elles  étoient  hunnides, 
&  foibics ,  &  qu'il  a  oblervé  en  effet  oue  ces  oifeaux 
font  ordinairement  très-foibies  lorfqu'ils  commencent 
à  paroitre;  mais  cela  e(l  contraire  à  i*obf€rvation 
journalière  »  d'ailleurs  le  doâeur  G>las  n'indique  ni 
les  efpèces  dont  il  parle ,  ni  la  date  de  Tes  obfcrvations^ 
ni  les  circonftances»  &c. 
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de  leur  îmmerf/cKi ,  jRrit  au- moment  beau* 
coup  plus  intéreflaiit  de  leur  émerfion , 
foit  pendant  leur  long  fommeil  fous  Teau. 
Ce  feroit  néceflàiremem  autant  de  f^is 
notoires ,  qui  auroient  été  vus  &  revus 
par  un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
tous  états,  pêcheurs,  chaflèurs,  cultiva- 
teurs ,  voyageurs ,  bergers ,  matelots ,  &c. 
Sa  dont  on  ne  pourroit  douter.  On  ne 
doute  point  que  les  marmottes,  les  loirs, 
les  hérifîbns  ne  dorment  Thiver  engourdis 
dans  leurs  trous;  on  ne  doute  f)ointque  les 
chauve-fouris  ne  paffent  cette  mauvaife 
(aifon  dans  ce  même  état  de  torpeur , 
Accrochées  au  plafond  des  grottes  fomer- 
raines  &  enveloppées  de  leurs  ailes  comme 
d'un  manteau  ;  mais  on  doute  que  ies 
hirondelles  vivent  (îx  mois  fans  refpirer 
ou  qu'elles  refpirent  fous  l'eau  pendant  fix 
mois  ;  on  en  doute ,  non-feulement  parce 
que  la  chofe  tient  du  merveilleux  ,  mais 
parce  qu'il  n'y  a  pas  une  feule  obfer- 
vation ,  vraie  ou  fauflè ,  fur  la  fortie  des 
hirondelles  hors  de  l'eau  fo);  quoique 

fo)  Je  fais  bien  que  -M.  Heerkcns,  dans  fou 
poëmc  intitulé  Hirmdo  ,  a  décrit  en  vers  latins  cette 
émerlîon ,  mais  il  ne  sVgît  point  ici  de  dtfcriptioni 
poétiques. 
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Cf tte  fortie ,  fi  elle  étoit  réelle ,  dût  avoir 
lieu  &  très-fréquemment  daiis  la  faifoa 
où  l'on  s'occupe  le  plus  des  étangs  & 
de  leur  pêche  (p)  ;  enfin  ,  Ton  en  douta 
juique  fur  les  bords  de  la  mer  Baltique/ 
Le  doâe^r  Halmann ,  Mofcovite  ;  & 
M.  Brownc,  Norwégien ,  ièltrouvant 
à  Florence,  ont  afluré  aux  Auteurs  de 
VOtnithologte  Italienne  ,  que  dans  leurs 
pays refJDedifs,  les  hirondelles  paroiflbîent 
&  difparoiffoient  à  peu -près  dans  les 
mêmes  temps  qu'en  Italie ,  8l  que  Jeur 
prétendu  féfour  Ibus  l'eau  pendant  l'hiver 
eft  une  fable  qui  n'a  cours  que  parmi  le 
peuple. 

M.  Tefdorf  de  Lufeec ,  homme  qui 
joint  beaucoup  de  philofophie  à  des  con- 
noiflances  très-étendues  &  trèsrvariées , 
a  mandé  à  M.  le  comte  de  Buffon ,  que 
malgré  toute  la -peine  <)u 'il  s'étoit  donnée 
pendant  quarante  ans  ,  il  n'avoit  pu  ^n* 
core  parvenir  à  avoir  une  feule  hiron- 
delle tirée  de  l'eau. 

(p)  Dan5  le  Nivemois,  ie  Moryand ,  la  Lorraine 
pluneurs  autres  provinces  où  les  étangs  abondent  , 
t  peuple  rC%  pas  même  Tidéc  de  i*iixuacrik>ii  doi 
hirondelies. 
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M.  Klein  qui  a  fait  tant  d'efforts  pour 
donner  crédit  à  l'immerfion  &  à  Témer- 
fion  des  Iiirondelies,  avoue  lui-même 
qu'il  n'a  jamais  été  a(fez  heureux  pour 
les  prendre  fur  le  fait  (q):" 

M.  Herman^  habile  Profeflèur  d'Hif- 
toire  naturelle  à  Strafbourg,  &  qui  femble 
pencher  pour  l'opinion  de  M.  Klein, 
mais  qui  aime  la  vérité  par-delTus  tout , 
me  fait  dans  ks  lettres  le  même  aveu; 
il  a  voulu,  voir  &  n'a  rien  vu. 

Deux  autres  Obfervateiu's  dignes  de 
toute  confiance,  M.  Hébert  &  M.  le 
vicomte  de  Querhoënt,  m'aflurent  qu'ils 
ne  Connoident  la  prétendue  immerfion 
des  hirondelles  que  par  ouï-dire ,  &  que 
jamais  ils  n'ont  rien  aperçu  par  eux* 
meules  qui  tendit  à  la  confirmer. 

M.  le  doâeur  Lottinger ,  qui  a  beau* 
coup  étudié  les  procédés  des  oi(èaux , 
&  qui  n'efl  pas  toujours  de  mon  avis, 
regarde  cette  immerfion  comme  un  para« 
doxe  infoutenable. 

On  fait  qu'il  a  été  offert  publiquenient 
en  Allemagne ,  à  quiconque  apporteioit , 


(q)  WcyciOrdo  avium,  page  205 1 
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pendant  l'hiver ,  de  ces  hirondelles  trou- 
vées Tous  l*eau ,  de  les  payer ,  en  donnant 
autant  d'argent  poids  pour  poids ,  &  qu'il 
ne  s'en  elt  pas  trouvé  une  feule  à 
payer  fr). 

Plufieurs  perfonnes ,  gens  de  Lettres, 
hommes  en  piaçe ,  grands  Seigneurs  (f) 
qui  croyoient  à  cet  étrange  phénomène 
&  avoient  à  cœur  d'y  faire  croire ,  ont 
promis  fouvent  d'envoyer  des  groupes  de 
ces  hirondelles  pêchées  pendant  l'hiver , 
&  n'ont  rien  envoyé. 

M.  Klein  produit  des  certificats,  mais 
prefque  tous  ffgnés  par  une  feule  per- 
fonne  qui  parle  d'un  fait  unique ,  lequel 
s'eft  paffé  long- temps  auparavant,  ou 
lorfqu'cUe  étoit  encore  enfant ,  ou  d'un 
fait  qu'elle  ne  fait  que  par  ouï-dire  ;  cer- 
tificats par  lefquels  même  il  eft  avoué 
cjufe  ces  pêches  d'hirondelles  font  des  cas 
fort  rare$  ,  tandis  qu'au  contraire  ils  de- 
vroient  être  fort  communs;  certificats 


(r)  Frifch ,  tome  h 

fj)  Un  Grand-Marcchaî  de  Pologne  &  un  Am, 
baUàdeur  de  Sardaigne  en  avoient  proniis  à  M.  de 
Keaumur  ;  M.  le  Gcuverneur  de  R .  • . .  &  beajicoup 
d  autres  en  avoient  promis  à  M*  de  Buâbnt 
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dénués  de  ces  circonftances  inftrudives 
&  cara<5térifées  qui  accompagnent  ordi- 
iiairement  une  relation  originale  ;  enfin  ^ 
certificats  qui  paroiflent  tous  calqués  fur 
le  texte  d'Oiaiis  :  ici  l'incertitude  naît 
des  preuves  elles-mêmes,  &  devient  la 
réfutation  de  l'erreur  que  je  combats; 
c'eft  le  cas  de  dire ,  Je  fait  eft  certain , 
donc  il  eft  faux  (t). 

•  Mais  ce  n'eft  point  afTez  d'avoir  réduit 
à  leur  jufte  valeur  les  preuves  dont  on 
a  voulu  étayer  ce  paradoxe,  il  faut  en- 
core faire  voir  qu'il  eft  contraire  aux 
ioix  connues  du  mécanifme  animal.  En 
effet ,  lorfqu'une  fois  un  quadrupède , 
un  oifeau  a  commencé  de  refpirer ,  & 
que  le  trou  ovale  qui  faifoit  dans  le  fœtus 
la  communication  -des  deux  ventricules 
du  coeur ,  eft  fermé ,  cet  oifeau,  ce  qua- 
drupède ne  peut  ceflèr  de  refpirer  (ans 
cefler  de  vivre ,  ôc  certainemeiu  il  ne  peut 
relpirer  fous  l'eau.  Que  l'on  terne ,  ou 

(t)  Les  feuilfes  périodique^  ont  aufll  rapporté  <fe$ 
obfervations  favorables  à  l'hypoihcfe  de  M.  Kiein; 
mais  ii  ne  faut  que  jeter  un  coup-d  œil  fur  ces  obTer- 
valions ,  pour  v«îf  coinbiea  elles  font  incomplètes  & 
peu  déciiîvesi 

plutàt 
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plutôt  que  l'on  renouvelle  Texpérience, 
car  elle  a  été  déjà  faîte  (u)  ;  que  l'on  eflâyo 
de  tenir  une  hirondelle  fous  l'eau  pendant 
quinze  jours  avec  toutes  les  précautions 
indiquées,  comme  de  lui  mettre  la  tête 
fous  l'aile,  ou  quelques  brins  d'herbe  AuM^ 
le  bec ,  &c.  que  l'on  effaye  feulement  de  la 
tenir  enfermée  dans  une  glacière ,  .comme 
a  iâit  M.  de  Yi\xf[oti  (xj ,  elle  nes'epgour- 
dira  pas  ,  elle  mourra  &  dans  la  glacière , 
comme  s'en  eft  afluré  M.  de  BufFon , 
&  bien  plus  lu  rement  encore  étant 
plongée  fous  l'eau;  elle  y  mourra  d'une 
mort  réelle  ,  â  l'épreuve  de  tous  les 
moyens  employés  avec  fuccès  contre 
la  mort  apparente  des  "animaux  noyéi^ 
■■      III    ■■  -       .■  '    ■  ,11» 

(u)  Voyei^  rOrnîtFioîogîe  Italienne  >  tome  III, 
page  6 ;  Ics^uteurs  afTurent  pofitîvcmcnt  que  toutes 
les  hirondelles  que  4'on  ^  plongées  fous  i'eiai  «  dans; 
Je  temps  mme  vdcleur  djfparition,  y  meurent  a|i 
Jbout  de  quelques  minutes;  ^iqnolquejcej  hirpudeilçs 
noyées  récemment  cufTcnt  pu  revenir  à  la  vie  par  la 
méthode  que  j'indiquerai  ci-dtfibus ,  néanmoins  il 
efl  plus  que  probable  que  {\  elles  reftoîent  foHs  l'eau 
piuiîeurs  jours  defuilc  .(à  pius  f<srrte  raiTon ,  fi  elles 
y  redotent  placeurs  femaînes  ^  plufieurs  mois  ) ,  «^ 
ne  icfoient  plus  relfufcitables. 

(x)  Voyez  VHîfloin  des  OiJeauM ,  tome  î. 

Oifeaux,  Tome  XII.  N 
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récemment;  comment  donc  oferoît-on  fe 
permettre  de  fuppoler  que  ces  mêmes 
oifeaux  puifîent  vivre  fous  l'eau  pendant 
fix  mois  tout  d'une  haleine  î  je  fais  qu'on 
dit  cela.poffible  à  certains  animaux;  mais 
youdroit  -  on  comparer  ,  comme  a  fait 
M.  Klein  (y) ,  les  hirondelles  aux  in- 
ïeétes /:^/,  aux  grenouilles,  aux  poiflTons 
dont  i'ôrganilation  intérieure  çft  fî  diffé- 
rente !  voudroit-on  même  s'autbrifer  de 
l'exemple  des  marmottes  ,  des  loirs ,  des 
hériffons ,  des  chauve-iburis  dont  nous 
parlions  tout-à-l'heure ,  &,  de  ce  que 
CCS  animaux  vivent  pendant  l'hiver  en- 
goiu*dis,  conclure  que  les  hirondelles 
pourroient  aufïï  pafler  cette  faifon  dans 
un  état  de  torpeur  à  peu-près  femblable  î 
mais  fans  parler  du  fond  de  nourriture 
que  ces  quadrupèdes  trouvent  en  eux- 
mêmes  dans  la  gr^ifï^  Surabondante  dont 
ils  font  pourvus  fur  la  fin  de  l'automne, 
&  qui  manque  à  l'hirondelle;  fans  parler 

(y)  P^s^  -2  'z- 

(^)  Les  chenilles  périfTent   dans  Vt9Ca  au  bout 
..d'un  certain  temps  »  comme  s*en  efl  affuré  M«  de 
Heaumur  »  &  probablement  il  en  ell  de  mêmf  des 
autres  infeâes  oui  ont  àts  trachtées,  ,  , 
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de  leur  peu  de  chaleur  intérieure ,  ob- 
fervée  par  M.  de  Buffon  (a) ,  en  quoi 
ils  diffèrent  encore  de  l'hirondelle  (b) , 
fans  me  prévaloir  de  ce  que  fouvent  ils 
périflent  dans  leurs  trous  ,  &  paflent  de 
î'état  de  torpeur  à  l'état  de  mort ,  quand 
les  hivers  font  un  peu  longs ,  ni  de  ce 
que  les  hériJfTons  s'engourdiflênt  aufG 
au  Sénégal ,  où  l'hiver  eft  plus  chaud* 
que  notre  plus  grand  été ,  &  où  l'on 
fait  que  nos  hirondelles  ne  s'engour- 
diflênt point  (c)  ;  je  me  contente  d'ob- 
ferver  que  ces  quadrupèdes  font  dans 
l'air ,  &  non  pas  fous  l'eau  ;  qu'ils  ne 
laiflènt  pas  de  relpirer ,  quoiqu'ils  foient 
engourdis  ;  que  la  •  circulation  de  leur 
fang  &  de  leurs  humeurs ,  quoique  beau- 
coup ralentie ,  ne  laifle  pas  de  continuer  ; 

(a)  Vqye^  i'Hift.  Nat.  générale  Se  particuHcrc , 
fowe  XV. 

(b)  Le  DoéUur  Martine  a  trouvé  la  chaleur  des 
oifeatix,  êc  noramémenc  celle  dts  hirondelles  «  plus 
forte  de  deux  ou  trois  degrés  que  ceiie  des  quadru- 
pèdes les  plus  chauds.  Dîfftrtatmn  Jur  la  chaleur  ^ 
p»   190* 

(c )  Confultcz  le  Voyagt  de  M,  Adanjon  tfjç 
Sénégal,   page  Cy, 

Nij 
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elle  continue  dé  même  ,  fuivarit  les 
obfervations  de  Vallifnîeri  (d) ,  dans  les 
grenouilles  qui  paflent  i'hivèr  au  fond 
dés  marais ,  mais  la  circulation  s'exécute 
tïans  ces  amphibies  par  une  mécanique 
toute  différente  de  celle  qu*on  pbferve 
dans  les  quadrupèdes  ou  les  oifeaux  (e); 
&  il  eft  contraire  à  toute  expérience, 
comme  je  l'ai  dit  ,  que  dès  oifeaux 
plongés  dans  un  liquide  quelconque, 
puiflem  y  refjpirer ,  &  que  leur  (angpuiflè 
y  conferver  (on  mouvement  de  circu- 
lation ;   or ,    ces    deux  moûvènlens ,  la 

•  •  •  •  V 

^mmmmm  i  i   ■         i   i      i       i        ■  .    n    ■     .  ■   ■  i      i        ,  ,— — 

(4)  Tvme  I,  ^'age  ^^6»  . 

.  (e)  La  circulation  du  fang  dans  les  ^drupèJes 
ik  les  oîreaux,  n'eft  autre  chofe  que  le  mouveriicnt 
jSerpétiiei  de  ée  fluide,  détcntiîfié  par  !a  fyflolc  du 
cMir ,  à  paflèr  de  Ton  ventricule  droit  par  i  artère 
pulmonaire >  dans  les  poumons;  à  revenir  des  pou- 
mons par  la  vèinC  pùlmonarfe,  dans  le  ventricule 
gauche;  à  paflcr  de  ce  ventricule,  qui  à  aiîfli  fa 
^ftoie,  parie  tronc  de  Taorteâc  Tes Brâfichès ,  i&ns 
tout  le  relie  du  corps;  à  (e  rendre  par  ies  brancbo 
à^^  veines  dans  leur  tronc  dommun  qui  eft  ieine- 
^ve,  &  enfin  dans  le  ^entribuie  droit  du  cceiir» 
d  où  il  recommence  Ton  cours  par  les  mêmes  routesi 
L  rcfulte  de  cette  mécanique ,  que.  dans  \e&  quadru- 
pecles  &  les  oîieaiix,'  la  refpiration  efl  néceîlàîre  pour 
•uvrir  au  fâng  la  route  de  la  poitrme ,  &  que  p» 
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relpiration  &  ia  circulation ,  font  eflen- 
tiels  à  la  vie  ,  font  la  vie  même.  On  fait 
que  le  dodeur  Hook  ,  ayant  étranglé 
un  chien ,  &  lui  ayant  coupé  les  côtes, 
le  diaphragme ,  le  péricarde ,  le  haut  de 
la  trachée  artère ,  fit  reflufciter  &  mourir 
cet  animal  autant  de  fois  qu'il  voulut^ 
en  fbufflant  ou  ceflant  de  fouffler  de  l'air 
dans  fes  poumons.  Il  n'eft  donc  pas 
ppffible  que  les  hirondeHés  ni  les  cigo- 
gnes ,  car  on  les  a  ^nifes  auffi  du  nonibre 
des  pifèaux  plongeurs  (f) ,  vivent  Cx 

conféaiientelle  efl  nécefTaîre  à  la  circulation  :  au  lieu 

2ue  cncz  les  amphibies ,  corôme  le  coeur  ii*a  cju'uji 
i\A  ventricule  ou  pjufieur^  ventricules  qui ,  coiîimu- 
njquant  enfembie,  ne  lont  i  effet  que  dun  leul,  les 
poumons  ne  icrvent  point  de  paiiage  a  toute  la  malte 
du  (tiiïg,  maïs  en  reçoiv^it  (euleffient  une  quantité 
ftflîfenîç  '^\xr  ]^iff  i>oi?rriture,  ^  p/ir  çpnfeqt^ei^t 
fcpr  moUYçmçnt ,  ^ui  eft  <:çlui  de  la  rcfoirat'on ,  eÇ 
!>ien  moins  nécé^aire  à  celui  de  la  circulation.  Cettjs 
confécjucncc  cft  prouvée  par  le  fait  :  une  tortue  à 

qui  ou  avDJt  lié  Je  tronc  de  Tartcre  pglroonâire» 
a  vécu,  &  fon  i^ng  a  continue  de  circuler  pendant 
c^uatre  jours ,' quoique  (es  poumons  fuïTent  ouverts 
^  coupés  cil  piufieurs  endroits*  Voye^  Animaux  de 
Perrault ,  part,  1 1 ,  page   t^6, 

(f)     ^^y^t    Schwenckfeld    Avîartfim    Siîefiœ  ^ 
r^^g»  1 8 1 .  Klein  ,  Ordo  avium,  pag»  2. ly  ,  22^^ 

228    tj*   «2 ^^ ,   §.*  '  Cypriep ,'  contra  Bodinum ', 

N«««       .  ■  •» 
11; 
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mois  (bus  l'eau  (ans  aucune  communi- 
cation avec  i'air  extérieur ,  &  d'autant 
moins  poflîble  que  cette  communication 
eft  néceflaire,  même  au^  poifTons  &  aux- 
grenouilles ,  du  moins  c'eft  ce  qui  réfulte 
des  expériences  que  je  viens  de  faire  fur 
plu(îeurs  de  ces  animaux. 

De  dix  grenouilles  qui  avoient  été 
trouvées  (bus  la  glace,  le  2  février, 
j'en  ai  mis  trois  des  plus  vives  dans  trois 
vaifTeaux  de  verre  pleins  d'eau ,  de  ma- 
nière que  (ans  être  gênées  d'ailleurs  , 
elles  ne  pouvoient  s'élever  à  la  furfàce, 
&  qu'une  partie  de  cette  mêjne  furface 
ctoit  en  contaél  immédiat  avec  l'air  exté- 
rieur ;  trois  autres  grenouilles  ont  été 
jetées  en  même  temps  ^hacmie  dans  un 
vafe  à  demi  plein  d'eau ,  avec  liberté  en- 
tière de  venir  refpirer  à  la  furfàce  ;  enfin , 
ïes  quatre  reftantes  ont  été  mifes  toutes 
cnfemble  dans  le  fond  d'un  grand  vaKTeau 
ouvert ,  &  vide  de  toute  liqueur. 

jiag*  t^S9*  Luther,  Comment •  ad  Genef,  cap,  /. 
Mais  M,  Hatreîquift,  étant  aux  environs  de  Smyrnc, 
a  vu  dans  les  premiers  jours  de  mars,  pafîer  dis 
cigognes  qui  prenoicnt  leur  route  du  iud  ver?  le 
bord;  Voyages  dans  U  Levant,  //'  iiartie,  page  j  0% 
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J'avoîs  auparavant  obfervé  leur  re(pi- 
ration ,  foit  dans  l'air ,  foit  dans  l*eau ,  & 
j'avois  reconnu  qu*eHes  l'av  oient  trcs-irré- 
gulière  fgj;  que  îorfqu'on  les  laifîbit  libres 
dans  l'eau,  elfes  s'éle voient  au-deflus, 
en  forte  que  leurs  narines  débordoient 
&  fe  trouv oient  dans  Tair;  on  voyoit  alors 
dans  leur  gorge  un  mouvement  ofcilla- 
toire  qui  correfpondoit  à  peu-près  à  un 
autre  mouvement  alternatif  de  dilatation 
&  de  contradîon  ées  narines  ;  dès  que 
les  narines  étoiênt  fous  l'eau,  elles  fe 
fermoient ,  &  les  deux  mouvemens  cet 
foient  prefque  fubitement;  mais  ils  recom- 
mençoient  auflitôt  que  les  narines  le 
retrouvoient  dans  l'aîr.  Si  on  contraignoit 
brufquement  ces  grenouilles  de  plonger, 
elles  doAnoient  dés  lignes  vifibles  d'in- 
Commodité' ,  &  lâchôient  une  quantité, 
de  bulles  d'air  :  lorfque  l'on  rempliflbit 
le  bocal  jufqu'aux  bords ,  &  qu'on  le- 

fg)  Les  grenouilles,  !e$  tortues  &  les  Calamandrcs 
s'enflent  c^ueîcjuefois  tout-à-cx)up,'à  demeurent  dans 
cet  état .  , ,  . .  près  d'un  gros  quart  d'heure  ;  quel-* 
auefoiî  elles  déf enflent  entièrement  &  tout- à-coup, 
oc  demeurent  trcs-long- temps  dans  cet  état.  Ammaujt 
ile  Perrault,  foru  il,  fog^  2/2% 

N  iii; 
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recouvroit  d'un  poids  de  douze  onûcs, 
elles  enlevoient  ce  poids  &  le  faifoient 
tomber  pour  avoir  de  Tair.  A  Pégard 
des  trois  grenouilles  que  Ton  a  tenues 
conftamment  fous  Feau*,  elles  n'ont  ceffé 
de  faire  tous  leurs  efforts  pour  s'appro- 
cher le  plus  près  poffible  de  la  furface,  & 
enfin  elles  font  mortes,  les  unes  au  bout 
de  vingt-quatre  heures ,  les  autres  au  bout 
de  deux  jours  (h)  ;  mais  il  en  a  été 
î^utrement  des  trois  qui  avoient  Pair  & 
t'eau,  &  des  quatre  qui  avoient  l'air  & 
point  d'eau  ;  de  ces  fept  grenouilles  les 
quatre  dernières  &  une  des  premières  fc 
ipnt  échappe'es  au  bout  d'un  mois ,  &  les 
deux  qui  font  reftees ,  Pune  mâle  &  Pautre 
femelle ,  font  plus  vives  que  jamais  dans 
ce  moment  (  22.  avril  1775^  )  ,  &  dès 
fc  6  la  femelle  avoit  pondu  environ 
1300  œufs. 


i««*- 


(h)^  Il  «d  bon  de  remarquer  (pe  les  grenouiflc^ 
font  très-vîvaces ,  qu  elles. foutiennent  pendant  des 
^mois  le  jeûne  ie  p(us  abfofu,  &  qu-efl(f  conferfcnt 
pendant  piufîeurs  heures  le  mouvement  &  U  vie, 
après  ^ue  le  cœur  &  les  autres  vifcères  feur  ont  éie 
tirés  du  corps,  Kayerh  CoUeéiion  atadtmique,  tiif* 
J^Att  J/paréc ,  tome  J,  page  jiot 


Les  mêmes  expériences  Ë^i^  avec  \p^ 
mêmes  précautions  fur  neuf  petits  poiir 
fons  de  fept  eQ^èce$  différentes  ,  oiaf 
donne  à!à%  réfultats  .ferni)iables  ;  c^%  fep;t 
efpèces  font  lt%  goujops,  les  ablettes, 
les  meuniers  ,  ie^  yérons ,  les  ch^bots^ 
les  roufl^s  &  une  autre  dont  je  np  c.o;i- 
nois  que  te  nom  vulgaire  en  uf^e  .d[anf 
le  pay>  que  |'habite,Javoir,  U  bouture.: 
huit  individus  des  ,fix  preraièjes  efpèce^ 
tenus  fous  Teau,  fqnt  morts  en  moinj 
de  vingt-quatre  heures  ^^/Vi  tandis  qi|^ 


i^M^wa* 


/'/y  L'ablette  eft  tvorte  en  trois  heures,  fcs  deux 
petits  meuniers .  jen  fix  hem  es  &  demie,  Tun  das^ 
gQUJetns  au  bout  de  fept  jheures ,  l'autre  ^  ,bp<it  Je 
douze  heures  ,  le  Téron  en  fept  heures  &  drn)ie« 
ie  chabot  en  quinze  heures,  la  ro.ulTe  en  vin^t- trois 
heures,  &  ia  bouche  en  près  de  quatre. jottrs.  Ces 
inéii\esjx>KÇ?ns.i^nvs.dans  l'iiir,  font  Aiorts;  fjivvr» 
les  ablefies  au  bout  de  trçnce-cinq  à  qu;u:ame7quatrf 
minutes ,  la  bôttijère  au  bout  d'environ  quar^inte-qufitre» 
la  rou(7è  au  bout  de  cinquante  ou  cinquante-deu?cV 
i^.meualcrsau  Jx>ut  de  .cinquante  à  ibixame  »  i'jui 
jies  vérons  en  d^içc  heures  qpar^tlte-huit  m^iip^es , 
l'autre  en. trois  heures,  Tun  des^^oujo^St^UbiOut  dVflf 
^eur^  quarfvHte-neuf  pninutes ,  &  l'autre  ;iu  j>QUt  4c 
fîx  heures  vlnot-deux  minutes  ;  le  plusgr^nd  dejtoi^ 
cespoifibns  n^ypit  pa^  vingt  li^es  ((e  lopg  ^ntre^œi  \ 

N  V 
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les  individus  qui  étoicnt  dans  des  bou- 
teilles femblables ,   mais  avec  la  liberté 
de   s'élever  à  la  furface  de  l'eau,  ont 
vécu  &  confervé  toute  leur  vivacité  : 
à  la  vérité  la  bouvière  renfermée  a  vécu 
]plus  long-temps  que  les  fîx  autres  ef- 
pèces  ;  mais  j'ai  remarqué  que  Tindividu 
libre  de  cette  même  efpèce  ne  montoit 
que  rarement  au-defliis  de  l'eau  ,  &  il  eft 
à  préfumer  que  ces  poiflTons  fe  tiennent 
plus  habituellement  que  les    autres  au 
fond  des  ruifleaux,  ce  qui  fuppoferoit 
une  organifation  un  peu  différente  fk/; 
cependant  je  dois  ajouter  que  l'individu 
renfermé    s'élevoit    fouvent    jufqu'aux 
tuyaux  de  paille  qui  l'empêchoient  d'ar- 
Hiver  au-deflus  de  l'eau  ;    que   dès  le 
fécond  jour  il  étoit  foulïrant ,  mal  à  fon 
aîfe  ;  que  fa  refpi  ration  commença  dès- 
lors  à  devenir  pénible  ,  &  fon  écaille  pâle 
&  blanchâtre  //y. 


«Um 


•  fAJ  Ce  poifibn  étoit  plus  pcrh  qu'une  petite 
Hblette,  ii  avoit  fept  nageoires  comme  eUe,  les  écaiffes 
du  deflfus  du  corps  jaunâtres ,  bordées  de  brun  i  & 
celles  du  deiïbus  nacrées. 

flj  Cela  a  lieu  eii  général  pour  tous  les  poiflôns 
gu*on  laiflè  mourir  fous  i'eau^  maïs  i!  >;  a  loin  dc-li 


t  • 
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Mais  ce  qui  paroîtra  plus  furprenant, 
c'eft  que  de  deux  carpes  égales ,  celle' 
que  j'ai  tfehue  coiiftamment  Ibus  Feau/ 
a  vécu  un  tiers  de  moins  que  celle  que 
j'ai  tenue  hors  de  l'eau  (m)  t  quoique 
celle-ci  ,  en  .(e  débattant ,  fut  tombée 
de  deflus  la  tablene  d'une  'cheminée 
qui  avoît  environ  quatre  ^  pieds  de  hau-. 
teur  :  &  dans  deux  autres  expériences, 
comparées  y  faites  fur  des  meuniers  beau* 
Coup  plus  gros  que  ceux  dont  il  a  été 
queftion  ci-deflus;  çeu^  cju'on  a  tenus, 
dans  l'aie  ont  •  véou^  plus  long- temps  ^, 
&  quel(jriièkr uns  une.  fois  plus  Ipng-tehips^ 
que  (jeux:qu'ôn  4  tèniis  foii^  ^%^yi  (h)^  . 


qu 

t.  >  '     J    '    !» .'»■  ...   I  '      I.  '!■    ' 


M)x  chatig^nv^hs  d^icoulcurs  fi  iîngiîiier^  qu'éproove; 
en  motirant  k  p(»0biji  connu:,  autrefois  chez  ies 
Komaim  fbq^  4e  nom  -de  mulks^^h  dont  le  fpe^c(e 
^ifoit.pactîe^dij  luscr  ^  dc&  plai(irs  de  la  table  chez^ 
oeiixjquiori  iappf bit  silorÂ,;;fP«fiirA  ff4(f»  Voy^l,  J'Iine^ 
U't^tt  -i^af*    Uy,  JX:,   j:hap#  x-v»  5   &  :Sciic<jUfî , 

frté/'-  Là^réAnèi^ra  véad  dix^hlntltèeii^j  foUs-fVau/ 

6  Uik&inée  pths  de'vîtigufcpt  dam  l'air.      '    « 

/«y  Dès    deux  nieunieiPs* qu'on  k'fâifîî*  rûourî^' 
hors  de  l'eau  dans  une  chambre  fans  feu ,  thermomètre 

7  degrés  au-dcffus  de  zéro,  J'uH  kVôît'  ufi  p^ei  de 
long,  pefoit  trerîtc-troisonces;  &  a  véc«  huit  neurej; 
1  autre  avoit  un  peu  plus  de  neuf  pouces  '6s.  dcnii^' 

Nv; 
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,  J*ai  dit  que  ies  grenouiHeç  fur  -fef- 
qudles  j*ai  fait  mes  obfervatiocs,  avoient 
été  trouvées  fous  la  glace  »  &  comme  il 
leroit  poffible  que  cette  circonftance 
donnât  lieu  de  croire  à  quelques  per- 
ibnnes  que  les- grenouilles  peuvent  vivre 
lo^g'temps  io\^  l'eau  &  Ç^%  ^air  ^  je  crois 
devoir  «çowjter  que  celles  ^ui  font /ous  la 

glace  X  1^  ^^t  P^^^  ^^  ^f >  P^^^C^^^' 


%     n^m%\^ 


pefoit  dix-r<ept  onces  »  &  a  vécu  quatre  Jbuiures  dix- 
Cep  t  minutes  ;  tandis  que  deux  poiilQns  de  jnême 
elpèce  n'ont  vécu  fonsr^iru  ,  Kxxa  que  trois  iieorc* 
cînqiiaitté-fi3C  minutes , ,  &  rauire  ^fne  vaàà  henci 
if,  un  quart  i  mais  ii  n'^i^  a  r  pas,  (été  de^i»â»^-dc9 
roiifîès>  car  la  pfus  grande  qui"  avoit  cinq  j>ooca 
huit'Ifgnes  de  fong  /  n'a  vécti  que  trois  'heures  diM 
i^r  ;  ce  i^Qtre  qui  avoit  quatre  pouces  neuf  iigncs, 
^Vécu  trois  ficui^ss  trois  quaits  lôus  i'eau.  ]>aB5  ^ 
cours  de  ces  oUervations ,  j'aî  cru  vohr  que  f«g»nie 
de  ebaqjue  poiflôn  fe  marqudic  pair  ^à'raSOMiidii 
iMouvement  réguiierdes  oi^^ts^  ài  parune^oaiiiifion 
péHodkpie  dans  ceméme organe,  'laqqclirMyeWHt' 
deué(  ou  'trek  fois  «li  un  <  quart  d'beure  ;  4e  gxA 
meunier  en  a  eu  treîèe>eti^Mante-^'x^iipl4iliniHo> 
4.^,tti^'4^iVv^|ue  rla  4deiHii«»;a«appiW^41ft|b«?^  4« 
la  mort  :  dans  ('un  4eir petits ^^t  m^M^^^'^^f.^^Si^fi^^ 
|2^r  ^i>e  çonyu|/îon  dans  les  nageoires  à\xvtv^t 
ipaîs  dans  le .  plus  gri^id  nombre  9  celui  de  toli5  les 
ipouvemens  externes  À  réguliers  qui  sefi  foutenu  je 
fifus  long-tem^fs^  c'eil  icmouvicinent  de  i^.mâchoiIf 


f     — 
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cft..co,Oïiu  que  l'eau,  tandis  qu'Ole  \è 
g/ace ,  lai(Ie  échapper  une  grande  cjuantîti^ 
J^jr  qiii  s'am^fle  ne'celîàjreaient  entrci 
1  eau  &  Ja  glac.e ,  &  que  les  grenouiM^s 
favent  bien  trouver. 

,  Si  dofjc  il  çil^cQnft^tç.p^r  les  /^léxpé- 
rjencçs  çi-deflu$ ,  que  fes  grenQui)les  Sl 
fes  jpoiflTpiiç  ne  ^e,uvent  fe  p^/Ter  d*kîr.;^ 
s^il  eft  acquis  p^f  Vo\>(^ïymQn  génér^Q 
4e  tous  fc$  p^y?  i&  .de  tcxus  les  tççmps  ^ 
qu'aucun  amphibie  ,  pejjt  ou  gra^d  ^ 
ne  peut  fubfiilèr'  ftns  Dslpir^r  Tairi  au 
mojim  p^r  iojteryaljes, ,  &  chacun  à/f^ 
Wnièrp  (  ^J J  cpïBraent  fe  peT|uAdjpr 
^jjjp  dçs  pifçw;i^  PfW/fciï  m  iupp.orjt,e?; 
I  entière  nfiv^^o^i  J)pâdarit  i}n\témps 
confidéra^Je  \  conjxnani  fimpofer  .que 
fcs .  Jhjirpp,de,Uç?  ;^  c^s  fjHe?.  (|e  i'^ût  ;^  qui' 

-  • ^  i  '  ■  '  " 

ipa^dres,  jes  lézards^  les  çrôCojIifes ,  tes  hinpopo- 
taipics',  les  baletfîes  Viennent  fouvènt  au-iJenus  "Ô^ 
l^u ,(  ainn  ^U^  iHs^  gr^noûilies  ;  pour  jouir  <ié  j^iir  / 
l»jP9qijiJj%g^jçu¥-mê]Baê$^<î^i  ae  tpùsrf^  fniji}^m^ 
fpnt  Jcf  pliuacjua^qUçs,  ijcoâblpnt  ?yoir  tefoin  daii' 
&  vichn.ent  de  temps-cn-t^mps  le  relpirér  à  I»  fuclàcc 
de f eaa V  ^  excmpic/  ia  tno^lc^'dès ^tahjgs.  Vo^tf^ié 
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paroiilent  orgariifées  pour  être  toujours 
fui[pëî*idues  dans  ce  fluide  éla(liquè.& 
léger ,  bu  dii  moins  pour  le  retpirer  tou- 
jours ,  puifîent  vivre  pendant  fix  mois 
(ans  air  î 

\  Je  ferois  (ans  doute  plus  en  droit  que 
per(x?nne  d'actmettfé  ce  paradoxe ,  ayant 
éû' roccafidn  de  faire  une  expe'rience , 
peut-être  unique  juftjii'â^  préfent ,  qui 
tend"  à  le  cortftfmer.  Le  5  (eptembre  à 
onze  heures  du  matin,  favols  renfermé 
dans  une  cage  Une  nichée  entière  d'hi- 
r'ôniettes  de  fenêtfe  ,^tômpbfée  du  père, 
de  la  mère  &  de  ix'Qfs  jeunes  en  état  de 
voler  /  étafnt  revenu  quatre  ou  cinq  heurts 
après  tians  la  chambre  ou  étoît  cette  cage, 
le  m'aperçut  que  îè  ^ère  n'y  étoît  plus , 
&  ce  ne  fut  qu'après  une  demi-heure 
dc^ recherche  que  je* le  trouvai;  iiétoit 
tôbib^  dans  'uïi  giraiifd  'pdt-à-4'eau  où  il 
$*étoit 'nçyé  ;  '  j,ej  lUlji;èconnus  tous  les 
fymptÊHies  id'u^e  ijoairt  .^^parente:,.  le^. 

Îreux  fermés ,  les  ailes  «pendantes  ^  wut 
e  corps  roidé  ;  îl  rhé  vilit  â|  l'efprit  de'Ie 
reflufciter.,  comme  ^j'avoi^  risiutre&îs  r^x 
fu(cité  des  qfiouçhes.  noyéest;  Je  rentenrai 

dohc'ï-qtiàtre'  heures- Scderhit  fous  de  W 


'  des  Hirondelles.  303' 

cendre  chaude ,  ne  laifîant  à  découvert 
que  l'ouverture  du  bec  &  des  narines  ; 
il  e'toit  couché  fur  fon  ventre  :  bientôt 
il  commença  à  avoir  un  mouvement  fen- 
fible  de  respiration  qui  faifoit  fendre  la 
couche  de  -cendres   dont  le    dos  étoit 
couvert  p  j*eus  foin  d'y  en  ajouter  ce 
qu'il  falloir  :  à  fept  heures  la  refjpiratîon 
étoit  plus  marquée ,  i'oifeau  ouvroit  les 
yeux  de  temps  en  temps ,  mais  il  étoit 
toujours  couché  fur  fon  ventre  ;  à  neuf 
heures  je  le  trouvai  fur  (es  pieds ,  à  côté 
de  fon  petit  tas  de  cendres  ;  le  lendemain 
matin  il  étoit  plein  de  vie  ;  on  lui  pré- 
fenta  de  la  pâtée ,  des  infeéles ,  il  refufa 
le  tout ,  quoiqu'il  n'eut  rien  mangé  la 
veille  ;  l'ayant  pofé  fur  une  fenêtre  ou- 
verte ,  il  y  refta   quelques  momens   à 
regarder  de  côté  &  d'autre ,  puis  il  prit 
fon  eflbr  en  jetant  un  petit  cri  de  joie , 
&  dirigea  fon  vol  du  côté  de  la  rivière  (p)» 
Cette  «fpèce  de  réfiirreélion  d'une  hi- 
rondelle  noyée   depuis    deux   bu  treis 
heures,  ne  m'a  point  difpofé  à  croire 

.■  ^.i ^— I  III  I         ■  I  I      [         ■         n 

fp)  Une  perfonne  digne  de  foi ,  m'a  afliiré  avoir 
rénufcité  de  la  même  manière  un  chat  noyé  rc« 
cemmem» 
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poljî.ble  la  réfurreâion  périoijiquc  ^ 
générale  de  toutes  les  hirpii.delles  après 
^voir  pafle .  plyfieurs  mois  fous  Teau  : 
la  première  eil  un  phénomène  ^ujquei  Ie$ 
progrès  de  la  jniédecine  n^ofjçrne  nouç 
ont  accout,um|é$  y  &  qui  ie  iréaliie  ,i,o;is 
les  j^ovirs  Tous  .nos  ye;ux  dan$  1^  perfonne 
^es  noyés;  la  fe.cpjade  n'eA  à  juop  ayiç 
pi  vr^ie  pi  yr^ei^bl^ble  ;  ç^r  i^épep- 
jï^ijiment  de  ce  .que  j'ai  dit ,  n'eft-iî  paç 
contre  toute  vraiifemblance  qvie  les  mêmes 
çaules  produifent  des  eifets  contraires! 
que  Jla  température  de  TautomAe  (Jifpofr 
les  oifefiux  à  l'engourdiflement,  &  que 
f  eJUe  .di*  printemps  les  difpofe  à  fe  j^i- 
mer,  triais  que  le  degré  moyea  d^  cette 
derrière  température ,  à  compter  du  22 
çaars  a^u  20  avril,  efl:  moindre  que  le 
4egré  .moyei>  de  celle  de  T^u^tomne , 
à  coippter  du  22  feptem^re  au  20 
odobre  (^)  !  par  I^  m^me  r^ûjfo^  n'eJlJ 
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pas  contre  toute  vraifemblance  que  l'oc-* 
cuite  énergie  de  cette  température  prin- 
tannière  ,  lors  fpême  qu'elle  eft  phis 
froide  &  plus  long-temps  froide  que  de 
coutume  ,  comme  elle  Je  fut  en  1 740  , 
ne  faifle  pas  de  réveiller  \^s  hirondelles 
jufqu'au  fond  des  eaux,  fans  réveiller 
en  même  temps  les  infeftes  dont  elles  fe 
nourriflent ,  ^  qui  font  néanmoins  plus 
expofés  &  plus  fenfrbfes  à  fon  aftion^r/  / 
d'oà  il  arrive  que  les  hirondelles  ne 
reffliifcitent  alors  que  pour  mourir  de 
film  (f)»  au  lieu  de  s'engourdir  une 
féconde    fois   &  de    fe  replonger  dans 


inlQ 


*r)  On  fait  que  lorfque  l'hiver  cfl  doux,  lef 
Tcdes  engourdis  fe  raniment ,  même  dans  fes  mois 
de  février  &  de  jsnviep ,  &  que  fi  après  ceia  il  iiir* 
vient  des  froids  «  ils  s'engourdifl^t  de  nouve«|U. 

(!)  I^n$  cette  année  174Q ,  les  h îron délies étanf 
arrivées  Avant  qu  aucun  infede  ailé  eût  Tubî  Ta  der- 
nière métamorphofe ,  retardée  par  les  froids,  il  e^ 
pérît  un  grand  nombre  faute  de  noiirritune  ;  elles 
tombolent  mortes  ou  mourantes  dans  les  rues ,  tu 
milieu  de  \%  campagne.  Cela  prouve  qiie  ces  oifeatu^ 
nont  pas  le  prcITentimcnt  At^  températures  auflî  fur 
que  des  pcrfonnes ,  fort  inflruites  d*aiHeurs ,  veulent 
nous  le  faire  croire.  Voyrf  la  Coflcélion  aradcmtque , 
farrie  étrangère  »  tome  XI.  Aeadéme  dt  Sto^Aobn, 
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f  eau  comme  elles  devroient  fidre  fi  les 
mêmes  caufes  doivent  toujours  produire 
ies  mêmes  effets  ;  n'eft-il  pas  contre  toute 
vraifemblance  que  ces  oifeaux  fuppofés 
engourdis,  fans  mouvement,  fans  refpi- 
ration,  percent  les  glaces,  qui  fouvent 
couvrent  &  ferment  les  lacs  au  temps  de 
la  première  apparition  des  hirondelles; 
&  qu'au  contraire,  iorfque  la  température 
des  mois  de  février  &  de  mars  eft  douce 
&  même  chaude ,  comme  elle  le  fut  en 
1774  (t),  elle  n'avance  pas  d'un  feul 
jour  l'époque  de  cette  apparition  î  n'eil- 
il  pas  contre  la  vraifemblance  que  l'au- 
tomne étant  chaude ,  ces  oifeaux  ne 
laifîent  pas  de  s'engourdir  au  temps 
marqué  ,  quoique  l'on  veuille  regarder 
le  froid  comme  la  caufe  de  cet  engour- 
difïèment  î  enfin ,  n*efl-il  pas  contre  toute 
vraifemblance  que  les  hirondelles  du 
Nord,  qui  font  abfblu ment  de  la  même 
efpèce  que  celles  du  Midi ,  aient  des 
habitudes  fi  différentes,  &  qui  fuppofent 
ime  toute  autre  organifation  ! 

.  ft)  Le  temps  fut  fi  doux  à  cette  époque ,  <pie 
même  dans  ies  pays  du  Nord ,  les  plantes  avoient 
commencé  d'entrer  en  végétation* 
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En  recherchant  d'après  les  faits  connus 
ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cette 
erreur  populaire  ou  lavante ,  j'ai  penfé 
que  parmi  le  grand,  nombre  d'hiron- 
delles qui  fe  raffemblent  la  nuit  dans  les 
premiers  &  derniers  temps  de  leur  féjour 
fur  les  joncs  des  e'tangs ,  &  qui  voltigent 
fi  fre'quemment  fur  l'eau  ,  il  peut  s'en 
noyer  plufieurs  par  divers  accidens  faciles 
à  imaginer  (u)  ;  que  des  pêcheurs  auront 
pu  trouver  dans  leurs  filets  quelques- 
unes  de  ces  hirondelles  noyées  récem- 
ment; qu'ayant  été  portées  dans  un  poêle, 
elles  auront  repris  le  mouvement  fous 
leurs  yeux  ;  que  de-là  on  aura  conclu 
trop  vite  ÔL  beaucoup  trop  généralement , 
qu'en  certains  pays  toutes  les  hirondelles 
paflbient  leur  quartier  d'hiver  fous  l'eau  ; 
enfin  que  des  Savans  fe*  feront  appuyés 
d  un  partage  d'Ariftote,  pour  n'attribuer 
cette   habitude   qu'aux   hirondelles    des 

(u)  On  en  trouve  quelquefois  l*cté  de  noyées 
<l^ns  les  petites  pièces  d*eau  &  même  dans  les  marres; 
ce  qui  prouve  qu'elles  fe  noyent  très-Éiciîement  : 
inais  encore  une  fois ,  la  quellion  principale  n'cfl  pas 
âefavoir  Çi  elles  tombent  dans  Icau  ,  c'cft  de  favoir 
fi  tllcs  en  fortent ,  &  comment  elles  en  foricm. 
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contrées  feptentrionales ,  à  casufe  de  la 
diftance  des  pays  chauds  (^)  où  elles 

{>ourroient  trouver  la  température  & 
a  nonrriture  qui  leur  conviennent: 
conun^  fi  iine  di^ance  de  quatre  ou  cinq 
cents  lieues  de  plus  étoit  un  obftacle 
pour  des  oifeaux  qui  volent  auffi  légè- 
rement ,  &  font  capables  dp  parcourir 
juiqu'à  deux  cents  lieues  dans  un  jo^r , 
&  qui  d'ailleurs  en  s*avançant  vers  le 
Alî.di ,  trouvent  une  températiçre  toujours 
plus  dotice ,  une  nourriture  toujours 
plus  Ê^bondante.  Ariftote  croyoit  en  effet 
\  Toccultation  des  hirondelles  &  de  quel- 
ques autres  oifeaux ,  en  quoi  il  ^e  fe  trom; 
poit  que  dans  la  trop  grande  géi^ér^litç 
de  fon  a^ertion  ;  car  il  eft  très -vrai 
qije  Ton  voit  quelquefois  Tl^iiver  paroître 
des  hirondelles  de  rivage  ,  de  che- 
minée ,  &cf*  dans  les  temps  doux  :  on 
en  vit  deux  de  la  dernière  efpèce  voltiger 

(x)  I{ec  pmfffs  M  hca  rept4Jora  ateunt,Jid  qié^tts 

hca  ejufmofijunt  vtclna  JoVuœ  fedi quœ  ûtifon 

procul  ejujmpdi  lacis  rnornntur ,  non  mvtant  Jedtm ,  f(d 
Je  ibiJtm  condunt,  Jam  tnim  vjfajunt  multa  hirttt^nes 
in  angufiiis  conifalltmi  nudœ  gtque  ommno  dfjdinna» 
Ariflot.  Hljh  animal*  iib.  VIII ,  cap  12  6c  16, 
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tout  le  jour  dans  les  cours  du  château 
de  Mayâc  en  Périgord ,  le  27  décembre 
177J  ,  par  un  vent  de  midi  accompagné 
d'uife  petite  pluie.  J'ai  fous  les  yeux  un 
procès-verbal  revêtu  d'un  grand  nombre 
de  fignatures  relpedables  qui  attellent  ce 
fait,  &  ce  fait  qui  confirme  à  quelques 
égairds  fe  fentrment  d'Ariftote  fur  l'oc- 
cultation des  hirondelles,  lie  s'accorde 
point  avec  ce  qu'ajoute  ce  Philofophe  ^ 
qu'elles  font  alors  làrts  plunies.  On  peut 
croire  que  les  hirondelles  vues  le  27 
décembre  feii  Përigord ,  étoient  ou  des 
adultes ,  dôrft  la  ponte  avoit  été  retardée, 
ou  des  jeunes  qui  h'ayaht  pas  eu  l'aile 
affez  forte  pour  voyager  avec  les  autres , 
étoient  i-eftéës  en  âi*rîère;  &  par  une  fuite 
de  bafiirds  heureux ,  avoient  rencontré  une 
retraite,  une  expofition,  une  (àifon  (y) $ 
&  des  nourritures  convenables  :  ce  font 
apparemment  quelques  exemples  pareils , 
moins  rares  dans  la  Grèce  que  dans  notrô 

(y)  Cttteiannée  1775,  Pâutomnca  été  affez  belle 
&  point  froide  dans  (a  partie  de  la  Bourgogne  que 
l'habite,  &  qui  e(l  de  deux  dégréiplus  feprentripnale 
que  Pérîgueux  :  fur  quatre-vingt-quinze  fournées 
jufqu'au  27  décembre  »  il  n*y  en  a  eu  que  vingt-lêpt 
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'ope  (eptentrionale,  qui  auront  donné 
à  I*hypothèfe  de  l'occultation  géné- 
des  hirondelles ,  non-feulement  de 
celles  de  fenêtre  &  de  cheminée ,  Unais 
encore  de  celles  de  rivage  ;  car  M.  Klein 
prétend  auffi  que  ces  dernières  reftent 
l'hiver  engourdies  dans  leurs  trous  Z^^; 
&  il  faut  avouer  que  ce  font  celles  qui 
pourroient  en  être  foupçonnées  avec 
plus  de  vraifemblance  ,  puifqu'à  Maltç 
&  même  en  France ,  elles  paroiflent  aflez 
fouvent  pendant  l'hiver.  M.  de  BufFon 
n'a  voit  pas  eu  l'occafion  d'en  voir  par 
lui-même  dans  cette  faifon,  mais  il  les 
avoit  vues  de  l'œil  de  l'efprit;  il  avoit 

fans  foleîl  ;  le  thermomètre  nVflppint  defcendu  pfus 
bas  que  cinq  à  fîx  dégrés  au-deftous  de  zéro ,  &  il  a 
été  plus  fouvent  à  cinq  ou  fix  au-deffus ,  même  (ur 
la  fin  de  décembre  \  ie  %y  il  étojt  au  lever  du  foieil, 
à  trois  degrés  au-deiïus« 

(j^)  On  y  ajoute  les  martinets»  les  raies,  îes 
roliignols,  les  fauvettes;  &  ii  paroît  que  M.  Kfein 
vouçiroit  en  ajouter  bien  d*autres  :  fî  ton  fyflème  fe 
vâdifoit  »  U  terre  n'auroit  pas  aflêz  de  cavernes ,  les 
nxhers  n  aurorent  pas  afTèz  de  trous  \  d  ailleurs,  pius 
cette  occultation  fera  fuppofée  générale ,  plus  elie  doit 
être  fuppolee  notoire,  voyei^  ordt  avbm ,  pages  1 83 1 
jof  i  ^  jpafim* 
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jugé  d'après  leur  nature ,  que  s'il  y  avoit 
une  efpèce  d'hirondelle  lu  jette  à  l'en- 
gourdiflernent ,  ce  devoît  être  celle-ci  (a)i 
en  effet ,  les  hirondelles  de  rivage  crai- 
gnent moins  le  froid   que  les  autres  , 
puifqu'elles  fe  tiennent  prefque  toujours 
fur  les  ruiflèaux  &  les  rivières  ;  félon  toute 
apparence  elles  ont  auffi  le  (àng  moins 
chaud;  les  trous  où  elles  pondent ,  où 
elles  habitent ,  reflemWent  beaucoup  au 
domicile  des  animaux  que  Ton  fait  qui 
s'engourdiflent  ;  d'ailleurs ,  elles  trouvent 
dans  la  terre  des  infeftes  en  toute  (aifon , 
elles  peuvent  donc  vivre  au  moins  une 
partie  de  l'hiver  dans  un  pays  où  les 
autres    hirondelles   périroiem   faute    de 
nourriture  :  encore  faut-il  bien  fe  garder 
de  faire  de  cette  occultation  une  loi  gé- 
nérale pour  toute  Tefpèce;  elle  doit  être 
reftreinte  à  quelques  individus  feulement; 
c'eft  une  conféquence  qui  réfulte  d'une 
obferyarion  faite  en  Angleterre  au  mois 
d'odlob/e  1757 ,  &  dirigée  par  M.  Col- 
iinfon  ;  il  ne  fe  trouva  pas  une  feule  de 

fa)  'YoycL   le    t$we  I  de  cette  Hlïloîrc  dei 
Oiieaux. 
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ces  hirondelles  dans  une  berge  criblée 
de  leurs  trous ,  &  que  Ton  fouilla  très- 
exaâement.  La  principale  fource  des 
erreurs  dans  ce  cas  »  ôl  dans  beaucoup 
d'autres  9  c'efl  la  facilité  avec  laquelle 
on  fe  permet  dé  tirer  des  confequences 
générales  de  quelques  faits  paiticuliers 
6l  fou  vent  mal  vus. 

Puis  doiic  que  les  hirondelles  (  je  pour- 
rois  dire  tous  les  oi  féaux  de  paflàge  ) 
ne  cherchent  point,  ne  peuvent  trouver 
fous  Teau  un  afyle  analogue  à  leur  nature 
contre  les  inconvéniens  de  la  mauvaife 
Tâifon ,  Hjen  faut  revenir  à  Tcpinion  la  plus 
ancienne ,  la  plus  conforme  à  Tobfervation 
-&  à  Texpérience  ;  il  faut  dire  que  ces 
oifeaux  ne  trouvant  plus  dans  un  pays 
les  infedes  qui  leur  conviennent ,  paflènt 
dans  des  contrées  moins  froides  qui  kur 
offrent  «n  abondance  cette  proie  fans 
laquelle  ils  ne  peuvent  fubfiïler /^//  &  îl 
ffl  fi  vrai ,  que  c'eft-là  la  caufe  générale 
jSl  détenninahte  des  migratipliS  dés  oifeaux» 
que  ceux-là  partent  les   premiers  qui 

(b)  Vqyti  Swammerdam ,  dans  fa  Celleûio^  aù^- 
éiémt^ue ,  partie  étrangère ,  tome  V ,  page  6o  r . 

vivent 
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vîrtnt  d'infeâw  volilgeans ,  &  pour  ainfi 

dire ,  aériens ,.  parce   cpue  ces   infeétes 

manquent  les  premiers  ;  ceux  qui  vivent 

de  larves  de  fourmis  &  autres  infeâes 

terreftres,  en  trouvent  plus  long-'temps 

&  partent  pl«$  tard  ;  rtux  qui  vive^nt  de 

baie^ ,  de  petites  graitiies  61  de  fruits  qui 

mûriflent  en  automne  &  reftei^t  fur  les 

arbres  tout  l'hiver ,  n'arrivent  auffi  qu'en 

autbmne,  &  rôdent  dans  nos  campagnes 

la  plus  grande  partie  de  l'hiver  ;  ceux 

qui  vivent  des  mêmes  choies  que  l'homme 

&  de  fon  fuperflu ,  relient  toute  l'afuiée 

à  portée  des  lieux   habkés  ;   enfin  de 

nouvellei  cultiu'es  qui  s'intro(juifent  dans 

un  p<iys ,  donnent  lieu  à  la  longue  à  de 

nouvelles  migrations  :  c'eft  ainfi  qu'après 

avoir  établi  à  la  Caroline ,  la  culture  de 

l'orge,  du  riz  &  du  froment,  les  colons 

y  ont  vu  arriver  régulièrement  chaque 

année   dei  volées  d'oifeaux  qu'on   n'y 

connoiflbit  point,  &  à  qui  l'on  a  donné', 

d'après  la  circonftancé,  les  noms  d'oifeaux 

de  ri^ ,  d'oifeaux  à  blé,  &c.  (c)  d'ailleurs , 


(c)  Vv^^x^  ïcs  TnnlfiidlîomphHofc^hiqiies ,  »w*  ^  8^^ 

O  (féaux ,  Tome  XI L  O 
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if  n'eft  pas  rare  de  voir  dans  les  mers 
d'Ame'rique  des  nuées  d-oifeaux  attirés 
par  des  nuées  de  papillons  (î  confidérables 
que  l'air  en  eft  obfcurci  (fi).  Dans  tous  les 
cas  il  paroît  que  ce  n'elt  ni  le  cliiiwt, 
ni  la  faîfon ,  mais  l'article  des  fubfiftances, 
ia  nécelîîté  de  vivre  qui  décide  pânci- 
palement  de  leur  marche  (e)j  qui  les  fit 
errer  de  contrées  en  contrées ,  paffer  & 
repafler  les  mers  ,  ou  qui  les  fixe  pour 
toujours  dans  un  même  pays. 

J'avoue  qu'après  cette  première  caufe, 
il  en  eft  une  autre  qui  influe  auffi  fur 
les  migrations  des  oifeaux  ,  du  moins  fur 
leur  retour  dans  le  pays  qui  les  a  vus 
naître.  Si  un  oifeau  n'a  point  de  cjimat, 

(d)  Second  Voyage  de  Colomb ,  ekap,  XIV» 

(e)  Il  eft  probable  que  les  migrations  cîespoiflbm, 
&  même  celles  des  quadrupèdes  font  fujettes  à  li 
même  loi,  ou  plutôt  à  la  toi  ^plus  générale  qui  tend 
^  ia  confcrvation  de  chaque  efpcce  &  Je  chaque 
individu  ;  par  exemple ,  je  croirois  volontiers  que 
les  poiiïons,  volans  n*eiiflènt  jamais  fait  ufage  de 
leurs  nageoires  pour  voler ,  s*ifs  n^ieufïènt  été  pour- 
fuivis  par  les  bonites,  les  dorades  &  autres  poiiTotvs 
voraces;  &  il  peut  fe  faire  que  le  paflTage  desoifeaux 
lie  proie ,  qui  â  lieu  au  mois  de.  fepteinbre ,  ait  au/Ii 
j^ueique  influence  fur  le  départ  des  hirondelles. 


des  HtrondeUes^  3  i  5 

du  moins  il  a  une  patrie;  comme  tout 
autre  animal  il  reconnoît,  il  affectionné 
les  lieux  où  il  a  commencé  de  voir  la 
lumière ,  de  jouir  de  fes  facultés ,  où  il  a 
éprouvé  les  premières  fenfations ,  goûté 
les  prémices  de  i'exillence  ;  il  ne  le  quitte 
quavec  regret,  &  lorfqu'ii  y  eft  force 
parla  difette  ;  un  penchant  irréfiftible  l'y 
rappelle  fans  cefle ,  &  ce  penchant ,  joint 
à  la  connoiflance  d'une  route  qu'il  a  déjà 
faite ,  &  à  la  force  de  fes  ailes ,  le  met  en 
état  de  revenir  dans  le  pays  natal  toutes 
les  fois  qu'il  peut  efpérer  d'y  trouver  le 
bien-être  &  ia  fubfiftance  (f).  Mais  fans 
entrer  ici  dans  la  thèfe  générale  du  paflage 
des  oifeaux  &  de  fes  caufes ,  il  eft  de  ait 
que  nos  hirondelles  fe  retirent  au  mois 
d'odobre  dans  les  pays  méridionaux  , 
puifqu'on  les  voit  quitter  chaque  année 
dans  cette  même  fkifon  les  différentes 

■■       I      ■      ■■  ■  ■       I       ^ 

(f)  Dans  îa  partie  de  îa  Libye ,  ou  fc  Nil  prend 
fa  fource ,  les  hiroiidtllcs  &  \^  milans  font  fëdcn- 
taires,  &  reftcnt  toute  Tannée.'  Hérodote  ^  ItL  ^. 
On  a  dit  îa  mcnne  chofe  de  quelques  cantons  de 
i'Éthiopic;  au  rcfte,  il  peut  y  avoir  dans  îe  nr^êmc 
pays  de$  hirondelles  de  pafTage  &  d'autres  fédea* 
taifcs ,  comme  au  cap  de  Bonne  cfpérance. 

Oi/ 
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contrées  dfe  l'Eurc^e ,  &  arriver  peu  de 
jours  sprès  en  diiFérens  pays  de  l'Afrique, 
&,  que  même  on  ks  a  trouvées  plus  (Tune 
fois  en  route  au  milieu  des  mers.  Il  eft 
^e  ma  connoifiance ,  di(bit  Pierre  Mmir , 
qM  les  hirondelles,  les  milans,  &c. 
^pmtent  l'Europe  aux  approches  éà  l'hi- 
ver, &  vont  paâêr  cette  faifon  fur  les 
côtes  d'Egypte /^^.  Le  P.  Kirker,  ce 
partiikn  de  l'immerfion  des  hirondelles , 
mais  qui  la  reflreignoit  aux  pays  du  Nord, 
attefte  y  fur  le  rapport  des  habîtans  de  la 
JUcrée  ,  qu'une  grande  multitude  d'hi- 
rondelles paflTe  tous  les  ans  avec  les 
cigognes,  de  FÉgypte  &  de  la  IJbye 
en  Eurcqpe  (h).  M^  Adanfon  nous  ap- 
prend que  les  hîrondeiies  de  cheminée 
arrivent  au  Sénégal  vers-  le  9  oâobre , 

(g)  Voyei  !a  relation  de  fon  ambafladc  à  Babyloiu, 
Uv,  2  :  éi  Çkxr  \e  paflàge  des  oifeaiix ,  rojtr^  Ôbfer^ 
valions  de  Bcion ,  jfoL  10  ir  Jtdv* 

(h)  Vùye^le  Monde  fouterreîn  de  ce  Jéfuite:  ces 
deux  derniers  faits. me  confirment  dans  Tidée^  que 
rnêtne  dans  les  pays  chauds  il  y  a  une  laifon  pour 
lia  génération  des  infedes,  de  ceux  au  moios  (^ui 
fervent  de  pâture  ayx  hirondeUe.% 
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qu'efles  en  repartent  au  printemps  (i)  9 

k  que  ie  6  de  ce  même  mois  d'oAobre  , 

étant  à  cinquante  lieues  de  la  câte ,  entre 

l'île  Goree  &  ie  Sénégal ,  il  en  vint  quatre- 

fe  pofer  fur  Ton  bâtirnent ,  qu'il  reconnut 

pour  de  vraies   hirondelles  d'Europe  : 

il  a|Qute  qu'elles  fe  laifsèrent  prendre 

toutes  quatre ,  tant  eBes  et  oient  fatiguées. 

£n  1765  ,   à  peu-près  dans  la  même 

fai/bn ,  le  Vaifleau  de  la  Compagnie  ,* 

le  Pmthievr^,  fu;  coinme  inondé,  entre 

h  côte  d'Afrique  &  les  îles  du  Cap- vert  ^ 

d'une    nu^e   d'hirondelli^s    à  .  croupion 

blanc  9  qui  probablement  venèient  d'Eu^ 

rope  (k).  Léguât  fe  trouvant  dans  les 

mêmes  mers  le  1 2  novembre ,  fit  auffî 

rencontre  de  quatre  hiifondelles ,  qui  fui- 

virent  fon  bâtiment  pendant  fept  |ouri> 

jufqu'au  Cap-vert  ;  &:  il  eft  à  remarquer 

que   c'ell  précifément  la  faifon  où  les 

ruches  d'abeilles  donnent  leurs  eflainis. 

au  Sénégal  en  très-grande  abond^ice  y 


fi)   Voyage  au  Sénégal,  page  67.  Voyt^  auflî  te 
tome  I  de  cette  ^Hidoire  de$  Oifç^Dx. 

(k)  Noter  coinmuiiîiluéf  par  M«  k  Vicomte  de 
Qucrhoëntt 

O  uj 
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&  celle  où  les  coufins ,  appelés  marin- 
gouins ,  font  fort  incommodes ,  par  con- 
iéquent  fort  nombreux  ;  ^  cela  doit  être, 
car  c'eft  le  temps  où  finiflent  les  pluies, 
or  Ton  fait  qu'une  température  humide 
&  chaude  eft  la  plus  favorable  à  la  multi- 
plication des  infedes ,  fur-tout  de  ceux 
qui,  comme  les  maringouins,  fe  plaifent 
^ns  les  lieux  aquatiques//^ .  Chriftophc 
Colomb  en  vît  une  à  fon  fécond  Voyage , 
laquelle  s'approcha  de  fes  Vaîfleaux ,  le 
a4  odobre,  dix  jours  avant  qu'il  dé- 
couvrît .  la  Dominique  (m)  :  d'autres 
Navigateurs  en  ont  rencontré  entre  les 
Canaries  &  le  cap  de  Bonne-e(pérance  (n)* 
Au  royaume  d'Iflîni ,  félon  ié  miffion- 
naire  Loyer ,  on  voit  dans  le  mois 
d'oâobre  6c  dans  les  mois  fuivans ,  une 

flj  Con(u\tei\c  Voyage ûuSe/ie^a!, par  M.Adanfofli 
j^ages  )6 ,  S2  ,  i ^p  »   r^-t  t  / /7«   Je  vois  auflî 


particulière  ! 

(m)  H  errera,  &y.  Il ,  chap»  10% 

'  (n)  Voyage  aux  lies  de  France  &  de  Sourboa. 
Merlin,  iJ^/J» 
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multitude  d'hirondelles  qui  viennent  des 
autres  pays  ^oj.  M.,  Edwards  alTure  que. 
les  hirondelles  quittent  l'Angleterre  en 
automne  fpj,  &  que  celles  de  clieminée, 
fit  trouvent  au  Bengale.  On  voit  toute 
rannëe  des  hirondelles  au  cap  de  Bonne- 
cfpérance ,  dit  Koibe,  mais  en  fort  grand 
nombre  pendant  l'hiver  fçji  ce  qui 
îuppore  qu'en  cette  contrée  il  y  en  a 
quelques-unes  de  (edentaires  &  beaucoup 
de  voyageuies  :  car  on  ne  prétendra  pas 

^0}  Hiftoîrc  générale  des  Voyages,  tome  III, 
page  jfiz. 

.  (jt)  D^autres  ObTcrvatcurs  qui  y  ont  regardé  de 
plas  près,  afTurent  que  les  hirondelles  quittent  TAn- 
gletcrre  vers  le  2  9  Icptembre  ;  que  k  iiéu  de  l'af- 
n^nibfée  générale  paroîc'  indiqué  fur  les  cotes  de  la 
province  de^  SufFoik ,  entre  Oxford  &  Yarmouth  ; 
qu'elles  fe  ,pofcnt  fur  les  toits  des  églifes ,  àt&  vieilles 
tour« ,  &c.  qu'elles  y  refient  plu/îeurs  jours  lorfque 
fc  rent  n'efl  point  fevorable  pour  pafler  la  mer; 
que  ii  le  vent  vient  à  changer  pendant  la  nuit ,  elles 
partent  toute»  à  la  fois,  &  que  le  lendemain  matin  on 
n'en  retrouve  pas  une  feule.  Tout  cela  indique  aflèz 
clairement/ tion  pas  une  immerfion  ,  ni  même  une 
m^ratîon  dirigée  vers  le  nord ,  mais  bien  une  mi- 
gration dirigée  au  fud  ou  au  fud^efl  de  l'Angleterre. 

(q)  Kolhe ,  Voyage  au  cap  de  Bonne-efférance , 

tome  1 1  page  1 5 1 . 

0*«*« 
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apparemment  qp'elies  (ê  cadienc  fous 
f  e^u  ou  dans  des  uous  pendant  l'été. 
Les  JiirondfsUes  du  CaiVKla ,  dit  le  Père 
Chaiievoix ,  fom  des  oiseaux  de  paââge 
comme  celles  d'Europe  ^rj  ;  ceUes  de 
h  Jamaïque,  dk  le  doâeur  Stubbcs, 
^ktent  cette  Ifle  <bns  les  mois  d'hiver, 
quelque  cha^d  qu'il  fkfie  (/)»  Tout  le 
monde  connoît  l'expérience  heureuTe 
&  (ingulière  de  M.  Friicfa ,  ^qoi  fiyaat 
attciché  aux  ]pieds  de  qudqueç-^ms  de 
c^s  oifcaux  y>4m  £1  teint  ea  détrempe, 
cevk  l'aoï^ée  fuivante  ces  meoies  qi(eaux 
avec  leur  fil  qui  n'étoit  point  décoloré , 
preuve  affez  bonne  que  du  moins  œs 
individus  n'ayoient.  point  paffé  l'hiver 
ibus  J'/ôau,  m  ipêii^  4^ns  ua  #udroit 
humide^  &  préiomption  très-forte  qui! 
^n  .eft  aiiifi  de  toute  î^foèçe  r  or;  peut 
s'att€n.<4r^  que  lorfque  l'Afrique  Çl  c.^- 
taines  parties  de  l' Alie  (èrdntpkis  fréquen- 
tées &  mieux  connues ,  on  parviendra 
à  découyrir  i&s  diverfes  ftatiops ,  xion- 
(eulemient  des  rhlrondeiles ,  mais  encore 

* 

•fr)  *NDUvcHe  France,  tomt  llî ,  yagt  i SS* 
(JJ  Tranfadions  philofophiques ,  a,*  j  4% 
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de  la  plupart  de$  oiieaux  que  les  habitans 
des  îJe&  de  la  Méditeiranée  voient  p^fler . 
ëi    repaflêr   chaque  ami^e  à  l*4de^des. 
vents  ;  car  ces  pailàges  font  une  forte  <fe  ; 
navigation  de  long  cours;  les  oifeaux,^ 
comme  on  a  vu  /  ne  ks  entreprennent 
guère  que   lorfqu'ils  fbfit  aidés  par  lui! 
vent  favorable  ;  mais  lorfqu'ils  font  fuïr . 
pris  au  milieu  de  leur  courfe  par  les  vents 
coi^traires ,  il  peut  arriver  que  fe  trouvant , 
exténués  de  fadgi^^e  >  ils  fe  pofem  fur  le 
premier  Vaiûeau  qui  fe  préfente ,  comme, 
l'ont  éprouvé  plufieurs  Navigateurs  au. 
temps  du  paffage  ^t).ll  peut  arriver  qu'à 
défaut  de  bâtifnens  ils  tom|)ent  dans  la^ 
mer   &  foient   engloutis  par  les  flots  ; , 
c  eft  alors  que  Fon  pourroit ,  en  jetaiu  le , 
filet  à  propos ,  pêcher  vérîublement  deSj 


^tj  Le  vai6«au  <le  i* Amiral  Wag«',  fe  trouvant' 
au  printemps  dans  iecanai  deia  Manche,  une  mul- 
titude innombrable  dHiirendeites:  vint  ficpcfer  deflûs;* 
tous  les  G^les.  en  étoIeDt  CQUv^m ,,  eii«Â  paroifroient 
fatiguée^ ,  a^mées^;  on  ajoute  même  qu'elles  étoîcj^t  > 
extt'êmement  maigres  :  s'.étaiit  repcfée^  {«  nuit ,  eii<s , 
reprirent  iei^  voi^^.  le  .lendecn^i^'  <lèi  le   matin» 
M.   Coliinfon  nous  appecnj  que  k  nà^me  cM^i 
arriva  fur  U  viiiHèa^u  dû  çBfii^Àm  Wrigth ,  revenait 
de  Philadelphie,  ., 

O  V 
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hirondelles  noyées  ;  &  en  s'y  prenant 
bien ,  les  rappeler  à  la  vie  :  mais  on  fent 
que  ces  hafards  ne  peuvent  avoir  lieu  en 
terre-ferme ,  ni  fur  des  mers  d'une  petite 
e'tendue. 

Dans  presque  tous  les  pays  connus , 
les  hirondelles  font  regardées  comme 
amies  de  Thomme,  &  à  très-jufte  titre, 
puifqu'elles  confomment  une  multitude 
d'infedes  qui  vivraient  aux  dépens  de 
l'homme  (u).  Il  faut  convenir  que  les 
engoulevents  auroient  les  mêmes  droits 
à  fa  reconnoiflance  puîfqu'ils  lui  rendent 
les  mêmes  fervices  ;  maïs  pour  les  lui 
rendre  ils  (è  cachent  dans  les  ombrés  du 
crépufcule,  &  Ton  ne  doit  pas  être  furpris 
qu'ils  reftent  ignorés ,  eux  &  leurs  bien- 
faits. 

Ma  première  idée  avoit  été  de  féparer 
ici   les  martinets    des    hirondelles  ,   & 


fu)  On  s*efl  aperçu  en  pîufîcurs  cîrconfttnces 
qu'elles  déiivroient  un  pays  du  fléau  des  coufms 
(  Voy^i,  le  Journal  de  Paris ,  année  ^  777  )•  Dans  b 
petite  ville  <]ue  j'habite ,  dies  ont  délivré  piufieurs 
gt'eniers  d'un  autre  fléau ,  je  veux  dire  de  ces  petits 
^rs  qui  rongent  ie  blé ,  fans  doute  en  détruîfant  ks 
ffife^es  ailés  dont  ces  vers  font  les  iarvçsi  . 
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d'imiter  en  cela  la  Nature  qui  femble 
les  avoir  eiie-même  féparés ,  en  leur  inf- 
pirant  un  éloignement  re'ciproque  :  jamais 
on  n'a  vu  les  oifeaux  de  ces  deux  familles 
voler  de  compagnie;  au  lieu  que  l'on 
voit  y  du  moins  quelquefois ,  nos  trois 
efpèces  d'hirondelles  fe  réunir  en  une 
feule  troupe.  D'ailleurs  la  famille  des 
martinets  fe  diftingue  de  l'autre  par  des 
difFérences  aflez  confidérables  dans  la 
conformation , tes  habitudes  &  le  naturel: 
1/  dans  la  conformation  ;  car  leurs  pieds 
font  plus  courts ,  &  abfolument  inutiles 
pour  marcher  ou  pour  prendre  leur 
vole'e  quant  iU  font  à  plate -terre;  de 
plus,  leurs  quatre  doigts  font. tournés 
en  avant ,  &  chacun  #  ces  dpigts  n'a . 
que  deux  phalanges,': compris  celle  de 
i'£>ngle  ;  2.°  dans  les  habitudes  ,  ils 
arrivent  plus  tard  &  partent  plus  tôt , 
quoiqu'ils  femblent  craindre  davantage 
la  chaleur  c  ils  font  leur  ponte  dans  les , 
crevafles  des  vieilles  murailles ,  &,  le  plu$ 
haut  qu'ils  peuveroit;  ils  ne  conftruifent 
point  de  Buri ,  mais  ils  gjaïniffèm  leur . 
trou  .  d'une  litiète  .  peu  choifie  &  fort . 
abondante^  en  quoi  .ils  fe  rapprochent. 

O  vj 
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des  hirondelles  de  rivage  ;  lor fqu'iis  vont 
à  la  provifjon ,  ils  remplirent  leur  large 
gofier  dlnfeâes  ailés  de  toute  efpèce, 
en  forte  qu'ils  ne  portent  à  manger  à  leurs 
petits  que  deux  ou  trois  fois  par  jour; 
3  /  dans  le  naturel ,  ils  font  plus  défions , 
plus  (auvages  que  les  hirondelles  :  les 
inflexions  ae  leur  voix  font  aufli  moins 
variées ,  &  leur  inftinA  paroît  plus  borné. 
Voilà  de  grandes  différences  &  de  fortes 
raifons  pour  ne  point  mêler  enfemble 
des  oifeaux  qui,  dans  Tétat  de  nature, 
ne  fe  mêlent  jam^s  les  uns  avec  les 
autres  ,  Si  je  fuivrois  ce  plan  (ans  héfiter, 
fi  nous  connoifiions  allez  le  naturel  & 
les  habitudes  dj^s  eipèces  étrangères 
appartenantes  à  c^  deux  races  pour  être 
fàrs  de  rapporter  'chacune  à  (à  véritable 
fbuche  ;  mais  nous  (avons  fi  peu  cfe  cfiofè 
de  ces  efpèces  étrangères,  que  nous 
courrions  rifque  de  tomber  à  chaqup  pas 
(kns  quelque  méprife;  il  eft  donc  plus 
prudent,  ne  pouvant  démêler  fûrement 
les  oifeaux  de  ces  deux  familles ,  de  les 
I^fler  enfemble  en  attendant  c^ue  de 
nouvelles  obfervatiops  nous  aient  a(Iê<^ 
fruits  fur  leur  nature.^  pour  aû^near^i 
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à  chacun  (a  véritable  place.  Nous  nous 
contenterons  feulement  ici  de  rapprocher 
Ie$  efpèç^s  qui  pous  paroitront  ayoir.fe 
plus  de  rapports  entr'eiles  quant  à  la 
conformation  extérieure. 

Nou(  ne  fép^rerons  point  non  plus 
en  deux  clafles  les  hirondelles  de  Tancien 
&  du  nouveau  monde ,  parce  qu'elles  fe 
reflemblent  tputes  beaucoup  ,  &  que 
d'ailleurs  ces  deux  mondes  n'en  font 
qu'un  feul  pour  des  oiftaux  qui  ont  l'aile 
auflî  bonne,  &  qui  peuvent  fublifler 
égaleinept  à  toutes  les  latitudes. 


'*' f'.  •'  h 
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*  L'HIRONDELLE 

DE    CHEMINÉE 

OU  L'HIRONDELLE 

DOMESTIQUE,    (a) 

£iLLE  eft  en  effet  domeftique  par  inf- 
itnô.  ;  elle  recherche  la  focie'té  de  l'homme 
par  choix  ;   elle  ia  préfère  malgré  Tes 

g»^—         ■  '  '  *  '  '  '         ' 

*   V(y€i\t.%  planches  enlumkiées,  m'  j^j,fig»  /. 

fa)  La  petite  hirotidelle,  par  comparaîfon  avec 
fc  grand  martinet.  L'hirondelle ,  proprement  dite  en 
Grec ,  XiAi^K.  Belon ,  Nau  des  Oijeaux,  pag.  378. 

Hirunâf  àomefika  /  en  Grec ,  Y^vrln»  >  XfA/Z'Jr , 
&c.  Gefner,  pag.  54.8. 

—  Aldrovandc  ,  tomt  II  »  page  6 j8  à  660 ,  en 
Grec,  KiX£p7nV)  Kjp/Cf  dHcfîchius;  IIo/xiAct  Xi^M 
dlAriflophane  ;  Aviynua  d'Homère  ;  aredula  de 
Ciccron  ;  vaga  volucris  d'Ovide  ;  aies  hiflinos  de 
Sénèque  ;  dautides  aves  de  Plutarque*  Nota*  Que  les 
deux  derniers  noms  conviennent  à  Philomèle  autant 
«u'à  Prognc  ;  en  Holiandois ,  Jwalem  ;  en  Suiflè# 
iauS'Jckwalm, 

—  Jonfton,  Aves ,  pag.  83. 

—  Schwenckfeld ,  Avi'ar»  Sikf,  pag.  28^;  en 
'Attcimad ,  hauJ-fchf^Mlbe ,  gubel-Jchwalàe» 
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înconvéniens  à  toute  autre  fociété;  elle 
niche  dans  nos  cheminées  &  jufque  dans  • 
l'intérieur  de  nos  maiibns  ,  fur-tout  de 
celles  où  ii  y  a  peu  de  mouvement  & 
de  bruit  ;  la  foule  n'eft  point  la  fo- 
ciété  :  lorfque  les  maifons  font  trop  bien 
clofes ,  &  que  les  cheminées  font  fermées 
par  le  haut ,  comme  elles  le  font  à 
Nantua  &  dans  les  pays  de  montagnes , 
à  caufe  de  l'abondance  des  neiges  &  des 

—  Wîilughby ,  OrnithoL  pag.  155;  en  Anglois , 
the  common  or  houJe-JwaUow. 

—  Ray ,  Synopjé  av»  pag.  71  ;  en  Anglois,  the 
chmney  JwoIIoWb 

—  S'ùk^ûA  t  féconde  yarîte ,  livre  ^  tj^age  ly* 

—  Charieton,  Exercù,  pag.  95» 

—  Aibin,   Hift,    Nat,  des  Oifeaux ,  n.*  XLV, 
harondella ,  houfe-fwdllow$ 

—  Et  htrundo  whica»  Klein  «  Ordo  av»  pag.  8a  ; 
€1  noms  Alicmands  ,  leim  &  fenfter  JchwalFe  qu'il 

lui  donne  ,  appartiennent  à    notre  hirondelle   de 
fenêtre  à  cul-bianc. 

•—  Frifch ,  tom,  I,  ciaj,  II»  div»  III,  ph  II,  «.*  /  S» 
Nirundo  ruJHca ,  parce  qu'elle  niche  volontiers  dans 
les  villages  ;  en  Ailcnïand ,  dorf-Jchwalbe ,  Jihwalbt 
ittttfr  haib  àer  hmfer;  die  innen ,  hauf,  rauchfchwalbe» 
Nota»  Que  cette  efpèce  qui  eft  là  féconde  dans  le 
texte  4  nVil  que  ta  troiiième  dans  l'ordre  des 
planches. 
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pluies,  elle  change  de  logement  (ans 
changer  d'incIiiiatioLi ,  elle  le  réfugie 
fous  les  avant-toits  &  y  conftruit  Ton 
nid  9  mais  jamais  elle  n^  l'établit  volon** 
tairement  loin  de  Thomme ,  &  toutes  les 
fois  qu'un  Voyageur  égaré  aperçoit  dans 
l'air  quelqu'un  de  ces  oifeaux,  il  peut 
les  regarder  comme  des  oifeaux  de  bon 
augure  &  qui  lui  annoncent  infaillible- 
ment quelque  habitation  prochaine  :  nous 

Hirundû  rujlica ,  reMàbus ,  escrptis  Juaius  mm» 

mediis ,  macufù  alba  notatis en  Suédois ,  lad»' 

Jwtda»  Linn«u5,  Fmna  Snecm  n.®  24.4 ,  Syfi*  Naf» 
cd.  XIII ,  Gen.  117»  Sp*  i . 

—  Kramer ,  Elcnchns  auftu  infi  pag,  j  80 ,  Sp,  i,  j 
tn  AutïiMen ,  Âaujf'fchiva/h. 

—  Millier  ,  Zoolog*  Dan»  predrom*  pag,  34. 9 
n.**  287;  en  Danois,  forftu-fpale ,  mark  Jvale ;  en 
Norwcgicn,  lade  fvaie, 

Hîrundo  fupernè  ni^ro-carulejcens ,  infervè  alblda, 
cum  alîquâ  cafianei  mixturâ  ;Jynciphe  &  gutture  cafid' 
ne»;  reâlricihus  lateralthus  interiùs  macvla  albù  notatis***, 
Hm^ndo  domejjica»  Hirondelle  de  cheminée*  Briffon, 
tome  II ,  pii/^ê  48d. 

Les  petitf  arondcauXt  ûYond^Uti ,  hirondeaux ,  hmn^ 
dttteaux»  Salerne    Hift*  Nat.des  Oîfeaiix,  pag.  202. 

^  Au3c  Philippines,  lnymg4aymg.  G,  J,   Camd» 
De  avîbus  Philippenfibus ,  dans  les  TranfadUons  pbi«  • 
iolophiqucs,  »/^^/,  eyit  IJI, 


des  HtrondeUes*         52^ 

venrpns  qu'il  n'en  eft  pâ[S  tout-à*fsût  de 
même  de  ThirondeUe  de  fenêtre. 

Celte  de  cheminée  eft  la  première  qui 
parc»/ïe  dms  nos  climats  ;  c'eft  ordinal*. 
reme^t  peu  japrè^  i'^quinoxç  du  prin- 
temps ;  elle  arrive  pius  tôt  dans  \^%. 
coïxxxét:^  plus  méridionfiles  ^  &  pius  tard 
dans  les  pgiys  du  No/d  ;  i^iais  quelque 
douce  que  ibit  la  température  du  mpis 
de  février  &  du  convrieciceinent  de  mars , 
quelque  ïxfM^  que  r<pit  celle  de  la  fin  de 
mars  &  du  commencemçr^  d'avril ,  elli^ 
ne  paroît  guère  dans  chaque  pays  qu'à 
TépcKjue  ordinaire  (b);  on  en  voit  quel-, 
quiefoôs  vcder  à  travers  Je^  flocons  d'une. 
neige  trcsrépaiflîk.  Elles  fou0riçe^t  bç a^- 
CjDiup  f  c.O«nme  on  fait ,  ^n  \  74.9  ;  eUes  fe 
rëuniflbient  en  a(ïêz  gra»d  nombre  fur 
une  rivièi:e  qui  bordoit  une  terriafle  appar- 
tenante abxs  \  M.  Hébert  (ç) ,  &  où  elles 
■■  I   .i..  j lii  i«  I    .1  I  I  II     .    .  ■. I ■  f  I»' 

(b)  Pline  dit ,  Uv.  XVI U,  ^fi^.  2e,  4|ue  Géfar 
&ic  nyntkKi  ii'hiroB<lp|les  vve^  ie  8  d^$  calendes  de 
mars.;  «mis  ç*e^  lin  fait  unî<|ue  ^  peut-être  étoit-c« 
Aes  hirondelles  de  rivage* 

(c }  Ctx exceii^t  Obfêrviitear  ma  c«qn^)uni0^é 
fur  cotte  Êtxniile  d  oifeaux  un  gmnd  noEobre  de  niu 
bien  vus  r  qui  ont  f  bu  vent  conhriné  ce  que  je  fevois 
par  mQÎnmênxe ,  &  qui  mont  iqtttlquefois  fppri^  €0 
^ue  je  ne  (ai&ois  poiot. 
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tomboient  mortes  à  chaque  inftant  (J); 
,  Teau  étoit  couverte  de  leurs  petits  ca- 
davres (e) ,  ce  n'étoît  point  par  l'excès 
du  froid  qu'elles  p^riflbient ,  tout  annoH- 
çoît  que  c'étoit  faute  -  de  nourriture , 
celles  qu'on  ramaffoit  étoient  de  la  plus 
grande  maigreur,  &  Ton  voyoit  celles 
qui  vivoien  t  encore  fe  fixer  aux  murs  de 
Ja  terrafle  dont  j'ai  parlé ,  &  pour  der- 
nière reffource  faîfir  avidement  les  mou- 
cherons defîechés  qui  pendoient  à  de 
vieilles  toiles  d'araignées. 

Il  femble  que  l'homme  devroit  ac- 
cueillir ,  bien  traiter  im  oifeau  qui  lui 
annonce  la  belle  faifon ,  &  qui  d'ailleurs 
iui  rend  des  fervices  réels  :  il  femble 
au  moins  que  fes  fervices  devroient  faire 

.  (d)  «  En  17^7,  on  les  trouvoit  étendues  fam  vie 
fur  les  bords  à^  étangs  &  des  rivières  de  Lorraine.  > 
Note  de  M,  Lotnnger*  Ces  &its  rendent  au  moins 
fort  douteux  le  prelTentiroent  des  températures  qu'un 
Paftcur  de  Norlandc  &  quelques-autres,  ont  juge 
à  propos  d  attribuer  aux  hirondelles.  Veyex^CoUeâlon 
académique ,  partie  étrangère ,  tome  AI,  Académie  de 
Stockolm ,  page  j  t . 

(e)  Cette  circonflance  eft  à  remarquer,  ne  flt-ce 
que  pour  prévenir  la  fauffe  idée  de  ceux  qui  ne 
verroient  dans  tout  ceci  que  des  hirondelles  engour* 
dîes  par  le  froid.,  &^qui  vont  attendre  au  fond  de 
iVau  ia  véritable  température  du  printemps. 
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fa  fureté  perfonnelle,  &  cela  a  lieu  à 
l'égard  du  plus  grand  nombre  des  hommes 
qui  le  protègent  quelquefois  jufqu'à  la 
fuperftition  (f);  mais  il  ^\n  trouve  trop 
fouvent  qui  fe  font  un  amufeinent  în- 
h-umain  de  le  tuer  à  coups  de  fufil , 
ïdiX^s  autre  motif  que  celui  d'exercer  ou 
de  p«rfe<îlionner  leur  adrefle  fur  un  but 
très-inconftant ,  très-mobile  ,  par  confé- 
quent  très-difficile  à  atteindre  :  &  ce 
qu'il  y  a  de  Singulier ,  c'eft  que  ces 
oifeaux  innocens  paroiffent  plutôt  attirés 
qu*€f&ayés  par  les  coups  de  fufil ,  & 
qu'ils  ne  peuvent  fe  réfoudre  à  fuir 
rhommé ,  lors  même  qu'il  leur  fait  une 
guerre  fi  cruelle  &  fi  ridicule  ,  elle  eft 
plus  que  ridicule ,  cette  guerre ,  car  elle 
eft  contraire  aux  intérêts  de  celui  qui 
la  fait ,  par  cela  feul  que  les  hirondelles 
nous  délivrent  du  fléau  des  coufms ,  des 
charanfons  &  de  plufieurs  autres  infefles 
deftruéleurs  de  nos   potagers ,  de  nos 

(f)  On  a  dit  que  ces  hirondeilet  étoient  fous  U 
prote^ion  fpécialc  àçi  dieux  Pénates  ;  que  lorfqu'ellcs 
le  icnto'rent  maUraitcts ,  elles  nlioient  piquer  iesma- 
inelies  àie%  vaches  &  ieur  faifofent  perdre  leur  iaie| 
c'ctolent  des  erreurs^  mais  des  erreurs  utiles. 
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moiflbns  ,  de  qos  feréts ,  &  que  ces 
infedles  fe  multiplient  dans  un  pays  »  & 
nos  pertes  avec  eux ,  ei).  même  propor- 
tion que  le  nombre  des  hirondelles  (g) 
&  autres  infèâivores  y  diminue. 

L'expérience  dq  Frifch  &  quelques 
autres  fembiables  (h)  j  prouvent  que  fes 
mêmes  hirondelles  reviennent  aux  mêmes 
endroits  ;  elles  n'arrivent  que  pour  (aire 
leur  ponte  &  fe  mettent  tout  de  fuite 
à  l'ouvrage  ;  elles  conftruiient  chaque 
année  un  nouveau  nid,  &  l'établiiTent 
au-defTus  de  celui  àf  l'année  précédente 
û  le  local  le  permet  :  j'en  ai  trouvé  dans 
un  tuyau  de  cheminée  cfui  étoiem  ainfi 
conftruits  par  étages  ;  j'en  comptai  juT- 
qu'à  quatre  les  uns  fur  les  autres ,  tous 

(g) .  Viffyei  louitial  ât  Paris ,  anaét  f^yj»  ft  ci 
vrai  qu'elles  confomment  auiTi  de;  infeâes  utiles, 
par  exemple ,  les  abeilles  ;  mais  on  peut  toujours  les 
empêcher  de  conOruire  leurs  nids  à  portée  des 
ruches. 

(h)  Dans  un  château  près  d*É|>ina]  en  Lorraine, 
on  aUacha ,  il  y  a  quelques  années .  au  pkd  d*une  de 
ces  hirondelles  un  anneau  de  fil  de  féton ,  quelle 
rapiiona  iidèleinent  Tannée  fui  vante.  Heerkens,  dans 
fon  Poëme  intituié  Hh^ndo»  cite  un  autre  &it  de  ce 
genre.' 
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quatre  égaux  entr'eux ,  maçonnés  de  terre 
gâchée  avec  de  ia  paille  &  du  crin  ;  il  y 
en  avoit  de  deux  grandeurs  &  de  deux 
formes  différentes  ;  les  plus  grands  repré- 
fentoient  un  demi-cylindre  creux  (i)  f 
ouvert  par  le  deffus ,  d'environ  un  pied 
de  hauteur  ;  ils  occupoient  le  milieu  des 
parois  de  la  cheminée  ;  \ts  plus  petits 
occupoient  les  angles  &  ne  formoient 
que  le  quart  d'un  cylindre  ou  même 
d'un  cône  renverfé  :  le  premier  nid ,  qiû 
étoit  le  plus  bas ,  avoit  fbn  fond  maçonné 
comme  le  relie,  mais  ceux  des  étages 
fupérieurs  n'étoient  féparés  des  inférieurs 
que  par  leur  matelat  çompofé  de  paille , 
d'herbe  sèche  &  de  plumes  :  au  refte , 
parmi  les  petits  nids  des  angles  je  n'en  ai 
trouve  que  deux  qui  fuflent  par  étages  ; 
je  crois  que  c'étoiem  les  nids  des  jeunes  ; 
ils  nfétoient  pas  û  bien  faits  que  les 
grands. 

Dans  cette  efpèce ,   comme  dans  fa 
plupart  des    autres^   c'eft  le   mâle  qui 


(i)  Frifch  dit  que  Toifeau  donne  à  Ton  lûd  cette 
fonne  circulaire  ou  plutôt  deitii<îrcuiaire«  en  pre* 
nuit  fon  pied  pouff  cciUfce. 
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chante  l'amour  (k),  mais  la  femelle  n'eft 
pas  abfolument  muette  ;  fon  gazouille- 
ment ordinaire  femble  même  prendre 
-alors  de  la  volubilité  ;  elle  ell  encore 
moins  infeniible ,  car  non-feulement  elle 
reçoit  les  carefles  du  mâle,  avec  com- 
plaifance,  mais  elle  les  lui  rend  avec 
ardeur  y  ôl  l'excite  quelquefois  par  fes 
agaceries.  Us  font  deux  pontes  par  an ,  la 
•première  d'environ  cinq  œufs ,  la  féconde 
de  trois  :  ces  œufs  font  blancs  félon 
Willughby ,  &  tachetés  félon  Klein  & 
Aldrovande  ;  ceux  que  j'ai  vus  étoient 
i)Iancs.  Tandis  que  la  femelle  couve, 
le  mâle  pafle  la  huit  fur  le  bord  du  nid; 
il  dort  peu ,  car  on  l'entend  babiller  dos 
l'aube  du  jour ,  &  il  voltige  prefque 
|ufqu'à  la  nuit  clofe  ;  lorfque  l^^  petits 
font  éclos,  les  père  &  mère  leur  portent 
ians  cède  à  manger ,  &  ont  grand  foin 

^^— a^.^—  ■«——^—■11  II  ———^1—^  I  m^^i^mmm 

(  k)  Le:  Grec5  cxprîmoicnt  ce  chant  par  ce$  mcty, 
'i'iBveA^iiv  ,  TiTuCei^HY  ;  les  Latins  par  ces  autres 
mots  drinjare  ou  trinjaie,  ^inijhilare ,  fridwùn , 
tnmurijare*  M.  Fri(ch  nous  dît  que  de  toutes  l« 
liirondeiles  c*c(l  ceiie  dont  je  cri  approche  ie  plus 
du  chant ,  quoique  cependant  il  ne  Toit  corapufé 
que  de  trois  notes  &  terminé  par  une  finale  qtii 
monte  à  la  quatrième;  du  r^fte  il  eft  aâez  monotone^ 
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d'entretenir   la   propreté  dans  le   nid  , 

ju/qu'à  ce  que  les  petits  devenus  plus 

forts  {àchent  s'arranger  de  manière  à  leur 

épargner  cette  peine  ;  mais  ce  qui  ell 

plus  inte'reflànt,  c'eft  de  voir  les  vieux 

donner  aux  jeunes  les  premières  leçons 

de  voler ,  en  les  animant  de  la  voix ,  leur 

préfentant  d'un  peu  loin  la  nourriture, 

&    s'éloignajit   encore  à   mefure   qu^ils 

s'avancent  pour  la  recevoir ,  les  pouflànt 

doucement,  &  non  fans  qtielque  inquitv 

lude ,  hors  du  nid ,,  jouant  devant  eux 

j5c  avec  eux  .dans  l'air  ^  comme  pour  leur 

offrir  un  fecours  toujours  préfent,  & 

accompagnant  leur  aélion  d'un  gazouiîr 

lement    li    expreflif  qu'on  croiroit   en 

entendre  le  feos.  Si  l'oa  joint  à  cela  ce 

que  dit  Boërhaave  d'un  de  ces  oifeaux  , 

qui  étant  allé  à  la  provifion ,  &  trouvant 

à  fon  retour  la  maifon  où.étoit  fon  nid, 

embrafé^i,  fe  jeta  au  travers  des  flammes 

pour- porter  nourriture  &  fecours  à  les 

petits  ,  on  jugera  avec  quelle  paflion  les 

hirondelles  aiment  leur  géniture  (l)» 

^  I  ,,....-,    I  .  .1.1  ■  ^  ,1^ 

(l)  Comme  il  s'agit  ici  d'une  mère  &  d'une  con- 
vcufr ,  on  ne  peut  guère  fupporer  qu'elle  fe  foii 
prccîpitce  dani  ksflAmmespar  défaut  d'expérience. 


33<>         Ht  flaire  Natorelle 

On  a  p-étendu  que  iorfque  leurs  petits 
aroient  les  yeux  crevés,  même  arrachés, 
elles  les  guérinfoient  &  leur  rendoient  la 
vue  avec  une  certaine  herbe  ,  qui  a  été 
appelée  chélidoine ,  c*eft-à-dire,  herbe  aux 
hirondelles  /tnj;  mais  les  expériences  de 
Redi  &  de  M.  de  la  Hire  nous  apprennent 
qu'il  n'eft  befoin  d'aucune  herbe  pour 
cek ,  ÔL  que  Iorfque  les  yeux  d'un  jeune 
oifeau  font^  je  ne  dis  pas  arrachés  tovt- 
à-fait,  mais  feulement  crevés  ou  même 
flétris ,  ils  (è  rétabliffent  trcs-«promptement 
(&  fans  aucun  remède  fnjé  Ariflote  le  iâvoit 
bien,  ÔL  l'aécrît  {oj;  Cdfe  t'a  répété  {p}; 


kMIte 


(mj  Ut  ^ttidam  poitme ,  err'am  erutis  oculà,  Mirtc, 
Htfr  Nat.^  lib.  XXV,  a^.  S.  Dîofcoride  dh  à  peti- 
près  la  même  chofe ,  liv,  IJ ,  cap* \ii  i»  Éiien  rcf- 
treint  cela  aux   fiirondcllcs  blanches,   //V#  XVII, 

'  (n)  Rcdî  a  faît  (é&  expériences  fur  des  pîgeoti^, 
éti  potrlets,  àts  oieV,  des  canards  &  de»  dindons; 
yoye^  Collcd.  acad.  jmrtki  étranght ^  tomelV* 
page  3  4,^ ;  voyé^au^t  tome  III  de  la  partie  Françoife» 
page  75, 

(0)  Hift»  animal  lib.  Il,  cap.  17;  &  lîb.  Vî, 
cap.  5  ;  &  Degeneratione,  \\h.  IV ,  cap.  C-,  AHffolc 
dit  auHi  ià  nfiême  chofe  des  ferperis. 

les 


des  HtrondtîkL         3J7 

les  expériences  de  Redi  flc  de  M.  dé 
la  H  ire  &  de  quelques  autres  (q),  font 
fans  réplique ,  &  néanmoins  l'erreur  dure 
encpre. 

Outre  les  différentes  inflexions  de  voijt 
dont  j'ai  parlé  jufqu'icî ,  les  hirondelles 
de  cheminée  ont  encore  le  cri  d'aflem* 
blée  ,  le  cri  du  plaifir ,  le  cri  d'effroi ,-  le 
cri  de  colère ,  celui  paar  lequel  la  mère 
avertit  (a  couvée  des  dangers  qui  me-^ 
nacent ,  &  beaucoup  d'autres  expreflions 
compofées  de  toutes  celles-là  ;  ce  qui 
fuppofe  une  grande  mobilité  dans  leur 
jfens  iiîtérieur. 

J'ai  dit  ailleurs  que  ces  €«(èauxvi voient 
d'inieéles  ailés  qu'ils  happent  en  volant  ; 
mais  comme  ces  infe<Ses  ont  le  vol  plus 
ou  moins  élevé  ,  félon  qu'il  fait  plus  ou 
moins  chaude  il  arrive  que  lorfque  le 
froid  ou  la  pluie  les  rabat  près  de  terre 
&  les  empêche  même  de  faire  ufage  de 
leurs  ailes  ,  nos  oifeaux  rafent  la  terre 

&  cherchent  ces  infedes  fur  les  tiges  des 

,  ■  ■       ■,,■.■,.,      , 

(q)  Par  exemple,  celies  du  Dodeur  J.  Sigifinond 
£{shoitius,  ÇoIlcA*  acad.  partie  étrangère ,  tonte  IH» 
page  324  ,  tirées  des  Ephe'nu  d'Aâemagne ,  Deci  I^ 
^n.  8  ,  Obfei^v.  i8* 

Oifeaux ,  ToTM  XI L  P 
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plantes ,  fur  Therbe  dt%  prairies  &  jufque 
(yr  le  pavé  de  oo^  rues  ;  ik  rafeat  auili 
ies  eaux  &  s'y  plongent  quelquefois  à 
demi  en  pourluivant  les  in(eâes  aqua- 
jtiques;  &  da.n$  les  grandes  disettes,  ifs 
vont  diiputpr  ^ux  araigné^es  leur  proie 
ju(qy'a)a  milieu  de  leurs  toiles ,  <&  fininènt 
par  les  dçvprer  elles-mêmes /^r y  /  dans 
tous  les  pas ,  c'çft  \sl  marché  du  gibiçr 
qui  déter^nipe  cel]^  du  chafleur.  Ou 
prouve  dans  leur  ^ftomaç  des  débris  dç 
mouches  y  d^  cigal/^s ,  de  icarM>ées ,  dç 
papillons  (f)  &  même  de  pentes  pierres  (î)» 
ce  qui  prouve  qu'elles  ne  prennent  pas 
toujours  les  infedt^s  en  volant ,  de  qu'elles 
les   faifi/Jibni  qu^^lquefois   ^^tant  pofée?^ 


(f)  FriCcb  «  à  Kendroii  cité* 

^y  Elles  ne  digèrent  pa^  toujours  é^lement  bien 
dans  ie  géHer  d'un  infliyidu  qui  avoit  pafTe  deux 
jfours  fans  manger,  il  fe  trouva  beaucoup  de  débrii 
d'infeâes  coléoptères  ;  &  dans  un  autre  individu  qui 
avoit  mangé  J«  vdiie  ^inq  ou  Gaa  mouches  »  il  ne  (t 
prouva  prefq^e  rien. 

(t)  Voyei  Ikion ,  WiVu^hby.  On  a  dit  bien  des 
libfurdîtés  fur  cc$  pierres  d'hirondelles  &  leurs  vemi5, 
;iinfî  que  fur  les  pierres  d  aigle ,  les  pierres  zkâ^ 
|-Unnes  &  autres  bjélbards  qui  femblem  être  les  bijoux 
âivoris  ^  de  la  pharlaQuiçrie  6c  dc|a  çc^oduL^^ 


: 
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£n  efîèty  quoique  les  hirondelles  de 
cheminée  paflent  la  plus  grande  partie 
de  leur  vie  dans  l'air ,  elles  (e  polent  allez 
fouvent  fur  les  toits ,  les  cheminées ,  les 
barres  de  fer ,  ai  même  à  terre  &  fur  l«s 
arbres.  Dans  notre  climat  elles  paflènt 
fouvent  les  nuits ,  vers  la  fin  de  l'été , 
perchées  fur  des  aunes  au  bord  é^% 
rivières  ,  &  c'eft^ors  qu'on  les  prend 
en  grand  nombre ,  &  qu'on  les  mange 
en  certains  pays  (u);  elles  choififfent  les 
branches  les  plus  baflès  qui  (ê  trouvent 
au-de(Ibus  des  berges  &  bien  à  l'abri  du 
vent  (x)  :  on  a  remarqué  que  les  branches 
qu'elles  adoptent  pour  y  pafler  ainfî  la 
nuit,  meurent  &  le  defsèchent. 

C'eft  encore  fur  un  arbre,  mais  fur 
un  très-grand  arbre  qu'elles  ont  coutume 
de  s'allembler  pour  le  départ  :  ces  aflera- 
blées  ne  font  que  de  trois  ou  quatre 
cents  ;  car  Telpèce  n'eft  pas  fi  nombreufe , 
à  beaucoup  près ,  que  celle  des  hiron- 
delles de  fenêtre.  Elles  s'çn  vont  de  ce 

(u)  A  Vafcncc  en  Efpagne ,  à  Lîprnîtz  en  Siiefie,  &c. 
Voyei^  Wiilughby  &  Schwenckfeld. 

fx)  Note  de  M,  Hébert.  M.  Lottînger  m*»flfiirc 
qu^ciles  Êréqùentent  aufTi  qut^ucfois  {e5  bois  uillis^ 

p  ij 
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]>ays-ci  vers  le  commencement  d'oûobre; 
elles  partent  ordinairement  la  nuit  comme 
pour  dérober  leur  marche  aux  oifeaux  de 
proie  qui  ne  manquent  guère  de  les  har- 
celer dans  leur  route,  M.  Frifch  en  a 
vu  quelquefois  partir  en  plein  jour ,  & 
M.  Hébert  en  a  vu  plus  d'une  fois,  au 
temps  du  départ,  des  pelotons  de  qua- 
rante ou  cinquante  qui  fàifoient  route  au 
haut  des  airs ,  &  il  a  obfervé  que  dans 
cette  circonftance  leur  vol  étoit  non- 
ieulement  plus  élevé  qu'à  l'ordinaire, 
mais  encore  beaucoup  plus  uniforme  & 
plus  foutenu.  Elles  dirigent  leur  rout« 
du  côté  du  Midi ,  en  s'aidant  d'un  vent 
favorable  autant  qu'il  eft  poflîble  ,  & 
ïorfqu'elles  n'éprouvent  point  de  contre- 
temps ,  elles  arrivent  en  Afrique  dans  la 
première  huitaine  d'odobre  ;  fi  durant 
îa  traverfée  il  s'élève  un  vent  de  fud-eft 
qui  les  repoufle  ,  elles  relâchent ,  de 
même  que  les  autres  oifeaux  de  paffâge , 
dans  les  îles  qui  fe  trouvent  fur  leur 
chemin,  M.  Adanfon  en  a  vu  arriver  dès 
ie  6.  oiJlobre  à  ù%  heures  &  demie  du 
foir  fur  les  côtes  du  Sénégal,  &  lésa 
J>ien  reconnues  pour   être  nos  vraie* 
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hirondelles  ;  if  s'eft  afluré  depuis  qu'on 
ne  les  voyoit  dans  ces  contrées  que  pen- 
dant l'automne  &  l'hiver  :  il  nous  apprend 
qu'elles  y  couchent  toutes  les  nuits  (eules 
ou  deux  à  deux  y  dans  le  (able  fur  le  bord 
de  la  mer  fy) ,  &  quelquefois  en  gran^ 
nombre  dans  les  cafés,  perchées  lur  les 
chevrons  de  la  couverture  ;  enfin  >  il 
ajoute  une  obfervation  importante ,  c'eft 
que  ces  oifeaux  ne  nichent  point  au 
Sénégal  f^^J,  auffi  M.  Frifch  obferve-t-if 
qu'au  printemps  elles  ne  ramènent  jamais 
avec  elles  des  jeunes  de  l'année  ;  d'où 
Ton  peut  inférer  que  les  contrées  plua 
feptentrionales  font  leur  véritable  patrie , 
car  1^  patrie  d'une  èfpèce  quelconque 
eft  le  pays  où  elle  fait  l'amour  &  fe 
perpétue, 

t 

—  il  ■  I         IW  I  .  ■!        -* 

fy^  Cette  habitude  de  coucher  dans  le  faHIe  eil 
îout-a-^it  contraire  à  ce  que  nous  voyons  ^ire  aux 
hirondelles  dans  nos  climats  :  il  faut  qu'elle  tienne 
à  quelque  circonOance  particulière  qui  aura  échappe 
*  l'ObrcrVatcur  ;  car  ces  machines  vivantes  que  nous 
appelons  des  animaux ,  Ibnt  pfus  capables  qu'on  né 
croit  de  varier  leurs  procédés  ji*apvea  ia  variété  des 
circonftances. 

• 

(1)  On  ditaufli  qu*4Ucune  erpècc  dTiirondcWc 
ne  niche  à  Malte. 

P  iij 
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Quoiqu'en  général  ces  hirondelles 
foient  des  oîfeaux  de  paflâge  ,  même  en 
Grèce  &  en  A  fie,  on  peut  bien  s'ima- 
giner qu'il  en  refte  quelques-unes  pendant 
l'hiver ,  fur-tout  dans  les  pays  tempérés 
où  elles  trouvent  des  inledes  ;  par 
exemple ,  dans  les  îles  d'Hières  &  fur  la 
côte  de  Gènes ,  où  elles  partent  fes  nuits 
fur  les  orangers  en  pleine  terre ,  &  où 
elles  caufent  beaucoup  de  dommage  à  ces 
précieux  arbrid'eaux.  D'un  autre  côté, 
on  dit  qu'elles  paroiflent  rarement  dam 
l'île  de  Malte. 

On  s'eft  quelquefois  fefvi ,  &  l'on 
pourroit  encore  fe  fervir  avec  le  mcme 
iUcccs  de  ces  oifeaux  pour  faire  favoir 
très-promptement  des  nouvelles  intéref- 
iantes  ^aj  ;  il  ne  s'agît  que  d'avoir  une 
couveufe  prîfe  fur  fes  œufs  dans  l'endroit 
même  où  l'on  veut  envoyer  l'avis ,  &  de 
ia  lâcher  avec  un  fil  à  la  patte ,  noué  d'un 
certain  nombre  de  nœuds ,  teint  d'une 
certaine  couleur ,  d'après  ce  qui  aura  été 
convenu  ;  cette  bonne  mère  prendra 
auffitôt  fon  efibr  vers  le  pays  où  efl  fa 

mm-^^    ■  I  ■  I  I     ■■  ■  I  — — — — — ^ 

faj  Vqye^  Piine ,  Nat,  Hijf*  !ib,  X ,  cap.  a^.. 
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ccuvée  ,  &i  portera  avec  une  célérité 
incroyable  les  avis  qui  lui  auront  été 
confiés. 

L'hirondelle  de  cheminée  a  ia  gorge  ^ 
le  front  &  deux  e(pèç€S  de  fourcils  d'une 
couleur  aurore  ;  tout  le  refte  du  deffbus 
du  corps  blanchâtre  avec  une  teinte  de 
ce  lnême^  aurore  ;  tout  le  refte  de  la 
partie  fupérieure  de  là  tête  &  du  corps 
d'un  noir  bleuâtre  éclatant ,  feule  couleur 
qui  parpifle  les  plumes  étant  bien  rangées, 
c{uoiqu'c!i03  foieni  cendrées  à  k  b«lb  &. 
blanches  dar-s  leur  partie  moyenae  ;  le^ 
pennes  des  ailes  fuivant  les  différentes 
incidences  de  la  lumière,  tantôt  d'un 
noir-bleuâtre,  plus  clair  que  le  deflUs 
du  corps,  tantôt  d'un  brun-verdâtre  ;. 
les  pennes  de  la  queue  noirâtres  avec  des 
reflets  verts  ;  les  cinq  paires  latérales 
marquées  d'une  tache  blanche  vers  le 
bout  ;  le  bec  noir  au-defaors ,  jaune  au- 
dedans  ;  le  palais  &  les  coins  de  la  bouche 
jaunes  aufli,  A  les  pieds  noirâtres.  Dans 
les  mâles ,  la  couleur  aurore  de  la  gorge 
eft  plus  vive ,  &  le  blanc  du  deflbus  du 
corps  a  une  légère  teinte  de  rougeâtre. 

Le  poids  moyen  de  toutes  les  hirondelles 

P»»«  • 
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que  l'ai  pefées,  eft  d'environ  trois  gros; 
elles  paroiflent  plus  groflès  à  i'oeii ,  & 
cependant  elles  pèfent  moins  que  les 
hirondelles  de  fenêtre. 

Longueur  totale ,  iix  pouces  &  demi  ; 
le  bec  repréfente  un  triangle  ifofcèle 
curviligne ,  dont  les  côtés  font  concaves 
&  ont  fept  ou  huit  lignes .;  tarfe ,  cinq 
lignes ,  fans  aucun  duvet  ;  ongles  minces, 
peu  courbés,  fort  pointus,  le  podérieur 
le  plus  fort  de  tous  ;  vol  ,  un  pied  ; 
^ueue  •  trois  pouces  un  quart ,  très** 
fourchue  (  beaucoup  moins  dans  les 
|eunes  )  ,  compofée  de  douze  pennc5r 
dont  la  paire  la  plus  extérieure  dépafle 
la  paire  fuivante  d'un  pouce ,  la  paire 
intermédiaire  de  quinze  à  vingt  lignes , 
9l  les  ailes  de  quatre  à  fix  Ugnes;  elle 
eft  ordinairement  plus  longue  dans  le 
mâle. 

On  m*a  envoyé ,  pour  variétés  ,  des 
individus  qui  avoient  toutes  les  couleurs 
plus  fbibles  &  la  queue  peu  fourchue  ; 
c'étoit  prob,ablement  de  fimples  variées 
d'âge  ,  car  la  queue  n'a  la  vraie  forme  , 
&  le  plumage  fes  vraies  couleurs  que 
dans  les  adultes. 
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Je  mets  au  nombre  Ats  variétés  acci- 
dentelles ,  I  /  les  hirondelles  blanches  ; 
il  n'y  a  guère  de  pays  en  Europe  où 
Fon  n'en  ait  vu ,  depuis  TArchipel  pi{^ 
qu'en  Pruffe^^^;  Aldrovande  indique 
le  moyen  d'en  avoir  tant  que  l'on  voudra  ; 
il  ne  s'agit ,  félon  lui ,  que  d'étendre 
une  couche  d'huile  d'olive  fur  l'œuf. 
Ariftote  anribue  cette  blancheur  à  une 
foiblefle  de  tempérament ,  au  défaut  de 
nourriture ,  à  l'aiélion  du  froid.  Un  indi- 
vidu que  j'ai  obfervé ,  avoit  au-de(Ius 
des  yeux  &  fous  la  gorge  quelques  teintes 
de  roux ,  des  traces  de.  brun  fur  le  cou 
&  la  poitrine ,  &  la  queue  moins  longue  ; 
il  pourroit  fe  Êiire  que  cette  blancheur 
ne. fut  que  palîs^gère,  &  qu'elle  ne  re-' 
parût  point  après  la  mue;  car  quoiqu'on 
voie  allez  (buvcnt  dans  les  couvées  dé 
l'année  des  individus  blancs,  il  eft  rare 
qu'on  en  voie  Tannée  fuiva^te  parmi  celle* 

•t I  I        'l       '  n 

fh)  A* Samos ,  (clotî  lés  Anciens,  en  Italie >  eiî 
France,  en  Hollande,  en  Allemagne,  feloa*  ie* 
Modernes.  VoyeT^Sts  Ornithologues  &  la  Collcdio» 
acadcmiquc  ,  partU  étrangère,  tome  ///,  page  2,'^o.- 
Éphémcriiies  d'Allemagne ,   Dtc,  l ,   atu  ^  à*  j  „ 

^  Pt 
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qui  reviennent  du  quartier  d'hiver  (c). 
Au  refte ,  il  fe  trouve  quelquefois  des 
individus  qui  ne  font  blancs  qu'en  partie; 
tel  étoit  celui  dont  parle  AIdrovande  (d), 
lequel  avçit  le  croupion  de  cette  couleur» 
&  pouvoit  diijputer  à  l'hirondelle  de 
fenêtre  la  dénomination  de  cul-blanc 

Je  regarde  en  fécond  lieu,  comme 
variété  accidentelle  y  l'hirondelle  roulTe  j 
chez  qui  la  couleur  aurore  de  la  gorge 
&  des  fourcils ,  s'étend  fiur  prefque  tout 
le  plumage ,  mais  en  s'aÔoibliflant  & 
tirant  à  l'ilàbelle  {t}. 

L'hirondelle  de  cheminée  eft  répandue 
dans  tout  l'ancien  continent ,  depuis  ia 
Norwège  |ufqu'au  cap  de  Bonne-efpé- 
rance;   &  du  côté  de  l'Afie  jufqu'aux 

fc  )  Dans  une  couvée  de  cin^  petits ,  établie  chez 
les  Trinitafres  de  îa  Mot^B  en  Dauphiné,  fls*cfl 
trouvé  deux  Iiirondeiles  Klandfies  qui  ont  padë  toot 
Tété  dans  le  pays  *  &  qu'on  n*a  point  revues  i'aBim 
Suivante.  Nott  de  M,  U  marquis  di  Fi$Uj»c* 

(d)  Tomtll,  pagt  ^6). 

/e^  M.  je  comte  de  Rîoiet  m'a  affuré  avoir  n 
4eux  individus  de  cette  couleur  dans  une  trosp 
dliirondeiles  de  cheminât. 
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Indes.  &  au  Japon  (f).  M.  Sonnerat 
a  rapporté  un  individu  de  la  côte  de 
Malabo  (g),  lequel  ne  diflere  de  notre 
hirondelle  de  cheminée  que  par  (à  taille 
un  peu  plus  petite ,  encore  eft-il  probable 
que  ia  peau  s'eft  retirée  en  fe  defléchant. 
Sept  autres  hirondelles  rapportées  du 
cap  de  Bonne-efpérance  par  le  même 
M.  Sonnerat ,  ne  différent  non-plus  des 
nôtres  ,  que  comme  les  nôtres  différent 
entr'elles;  feulement  on  trouve,  en  y 
regardant  de  bien  près ,  qu'elles  ont  le 
deflbus  du  corps  d'un  blanc  plus  pur, 
&  que  l'échancrure  qui,  dans  les  dix 
pennes  latérales  de  la  queue  marque  le 
paflage  de  leur  partie  étroite,  eft  plus 
confidérable. 

Voici  d'autres  hirondelles  qui  par  leur 
reflemblance ,  foit  dans  les  couleurs , 
foit  dans  la  conformation  peuvent  être 
regardées  comme  des  variétés  de  climat. 

(f)  y^D'ft  Edwards ,  Hifleîre  Nat»  Aes  Olfeaux  , 
Tréface ,  page  xij  ;  &  Kœmpfer ,  Hiji.  du  Japon, 

(g)  G.  J.  Camel  Tavort  mifr ,  il  y,a  iong-temps; 
fur  ia  lifte  des  efpèccs  européennes  qui  fe  trouvent 
aux  Philippines.  TranJ.  Pbtlof.  n."*  ^85  ,  art.  m. 

P  vj 
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VARIÉTÉS 
DE    L'HIRONDELLE 

DO  M  E  S  TI  dU  E. 

I.  -L'Hirondelle  d'Antigue^ 

A  GORGE  COULEUR  DE  ROUILLE. 

(aj  Elle  a  ia  taille  un  peu  plus  petite 
que  notre  hirondelle  ;  le  front  ceint  d'un 
bandeau  d'un  jaune  rouillé  y  fur  la  gorge 
une  plaque  de  mênie  couleur,  terminée 
au  bas  par  un  collier  noir  fort  étroit  ;  le 
devant  du  cou  &  le  refte  du  deflbus  ilu 
c(M;ps  blanc;  la  tête,  le  defTus  du  cou 
&  le  dos  d'un  noir  velouté  ;  les  petites 
couvertures  fupérieures  des  ailes  d'un 
noir-violet  changeant  ;  les  grandes ,  ainfi 
que  les  pennes  de  l'aile  &  de  la  queue 
d'un  noir  de  charbon;  la  queue  eft 
fourchue  &  ne  dépafle  point  les  ailes. 

■i*——  I  'M  ■  ■  I       ■ 

^a)  V»yti  ie  Voyage  àt  M.  Sonnorat  à  la  nou- 
velle Guinée ,  page  1 1 8 ,  vlanche  LXXVI,  Antrgue 
èft  un  petit  bavrc  de  i*ue  de  Vumj  ^  fune  des 
PhUippiiics 
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IL  L'Hirondelle  X  ventre 
ROUX  DE  Cayenne.  *  Elle  a  la  gorge 
roufle ,  &  cette  couleur  s'étend  fur  tout 
le  deffbus  du  corps  en  fe  dégradant  par 
nuaAces;  le  front  blanchâtre;  tout  le 
refte  du  deflus  du  corps  d'un  beau  noir 
luifant  ;  elle  eft  un  peu  plus  petite  que 
la  nôtre. 

Longueur  totale,  environ  cinq  pouces 
&  demi  ;  bec ,  fix  lignes  ;  tarfe ,  quatre  à 
cinq  ;  doigt  poftérieur  ,  cinq. 

Les  hirondelles  de  cette  efpèce  font 
leur  nid  dans  les  maifons  ,  comme  nos 
hirondelles  de  cheminée  ;  elles  lé  conf- 
trurfent  en  forme  de  cylindre  avec  de 
petites  tiges  ,  de  la  mouflTe,  des  plumes  r 
ce  cylindre  efV  fulpendu  verticalement  ^ 
&  ifolé  de  toutes  parts  :  elles  l'alongent 
comme  font  les  nôtres  à  mefure  qu^elles: 
fe  multiplient  ;  l'entrée  eft  au  bas  ,  fur 
l'un  des  côtés ,  &  fi  bien  ménagée  qu'elle 
communique ,  dit-on ,  à  tous  les  étages^ 
La-  temelie  y  dépofe  quatre  ou  cincj' 
œufs  (i). 

*  i^<^  les  planches  enluminées ,  h**^2  ^  ,fg»^  i  •• 

(h)    Vbjf^  ks  Mànoirçs  4c   M»  Bap»t  fi». 
Ciycnnc» 
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II  n'eft  point  du  tout  contre  la  vrai- 
(èmblance  que  nos  hirondelles  dome(^ 
tiques  foient  paflees  dans  le  nouveau 
continent ,  &  y  aient  fondé  une  colonie 
qui  aura  confervé  ^empreinte  de  la  race 
primitive ,  empreinte  très-reconnoiflâble 
à  travers  les  influences  du  nouveau 
climat. 

III.  L'Hirondelle  au  Capu- 
chon ROUX.  *  Ce  roux  eft  fonce  & 
varié  de  noir  ;  elle  a  auffi  le  croupion 
roux  I  terminé  de  blanc  ;  le  dos  &  les 
couvertiu-es  fupérieures  des  ailes  d'un 
Beau  noir  tirant  au  bleu,  avec  des  renets 
d'acier  poli  ;  les  pennes  des  ailes  brunes  ^ 
bordées  d'un  brun  plus  clair;  celles  de 
la  queue  noirâtres  ;  toutes  les  latérales 
marquées  fur  le  côté  intérietir  d'une 
tache  blanche ,  laquelle  ne  paroît  que 
lorfque  la  queue  eftipanouie;  la  gorge 
variée  de  blanchâtre  ôl  de  brun  ;  enfin , 
le  deiibus  du  corps  iemé  de  petites  taches 
longitudinales  noirâtresfurim  fond  jaune- 
pâle. 

*  ï^f^  les  planches  enluminées ,  if/^^/,  ou 
cet  oHeau  eft  repf^enté^.  2,  fous  fe  nom  ^HijrmÊ'. 
éeUe  à  Ut€  rûufe  a»  €éip  de  Bmmt-ejférauot. 
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M.  le  Vicomte  de  Querhoënt,  qui  3 
eu  occafion  d'oLferver  cette  hirondelle 
au  cap  de  Bonne-e(pérance ,  nous  ap- 
prend qu'elle  niche  dans  les  maifons 
comme  les  précédentes  ;  qu'elle  attache 
fon  nid  au  plafond  des  appartemens  ; 
qu'elle  le  confiruit  de  terre  à  l'extérieur  ^ 
de  plumes  à  Tintërieur ,-  qu'elle  lui  donne 
une  forme  arrondie ,  &  qu'elle  y  adapte 
une  efpèce  de  cylindre  creux  qui  en  eft 
la  (eule  entrée  &  la  feule  ilTue.  On  ajoute 
que  k  faneite  y  pond  quatre  011  cinq 
œufs  pointillés. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

dUI   ONT  RAPPORT 

4  L'HIRONDELLE 

no  MESTIdUE. 

*    LA    GRANDE 

H  I  R  0  N  D  E  L  L  E 

À  VENTRE  ROUX  DU  SÉNÉGAL^ 

£iL  L  £  a  la  queue  cojofennée  de  même 
que  nos  hirondelles  de  cheminée  ;  elle  a 
aufli  les  mêmes  couleurs  dans  (on  plu- 
mage ,  mais  ces  couleurs  font  diftribuées 
différemment;  d'aiilokirs elle eft  beaucoup 
plus  grande ,  &  paroît  modelée  9ox  d'autres 
proportions  ;  en  forte  qu'on  peut  ht 
regarder  comme  une  efpèce  à  part.  Elle 
a  le  deiïus  de  la  tête  &  du  cou ,  ie  dos 


*   Vqyei  les  planches  enluminées,  «/  j  i  o,  €ni 
oîfeau  eu  repréfenté  fons  ic  nom  ii'Hkmdelk  à  wenif^ 
fêux  du  Séné^oL 


Pl.X.pay.34S 


"""ï^liEim  CHEMINEE.»  A'HIR.OMIJEL.LB  D 


;  MVRAILI.E,>^4f;7. 


dts  0  if  eaux  étrangers»     353 

&  lès  couvertures  fupérieures  des  ailes 
d'un  noir  brillant ,  avec  des  reflets  d'acier 
poli  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue 
noires  ,  le  croupion  roux ,  ainfi  que  ^oute 
la  parde  inférieure  ;  mais  ia  teinte  de  la 
gorge  &  des  couvertures  inférieures  des 
aiies  eft  beaucoup  plus  foible  &  prefque 
blanche. 

Longueur  totale ,  huit  pouces  fîx 
Jîgnes  ;  bec ,  huit  lignes  ;  tarfe  de  même  ; 
doigt  &  ongle  poftérieurs  les  plus  longs 
après  ceux  du  milieu  ;  vol ,  quinze  pouces 
trois  lignes  ;  queue ,  quatre  pouces ,  four- 
chue de  vingt-fix  lignes  ;  dépaJfTe  les  ailes 
d'un  pouce. 

IL 

» 

*  L'HIRONDELLE 

X  ceiatuAe  blanche. 

Celle-ci  n'a  point  de  roux  dans 
fon  plumage,  tout  y  eft  noir,  excepté 
une  ceinture  blanche-  qu'elle  a  fur  le 

*  ^^%  ^^  planches  enluminées ,  ».*  ^2  !^ ,  fg'  2  ^ 
où  cet  oîfeau  eft  repréfenté  (bus  le  nom  à.  ïilrêndtïU 
de  Caycnnc ,  à  ^attde  blanche  Juir  le  vetLtHé 
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ventre ,  &  qui  tranche  vivement  fur  ce 
fond  obfcur ,  il  y  a  encore  un  peu  de 
blanc  fur  les  jambes;  &  les  pennes  de 
la  queue  qui  font  noires  deflus  comme 
tout  le  rèfte  >  ne  font  que  brunes  par- 
deflbus. 

C'eft  un  oifeau  rare ,  il  fe  trouve  à 
Cayenne  &  à  la  Guyane  ,  dans  l'inté- 
rieur des  terres ,  fur  le  bord  des  rivières,; 
il  fe  plaît  à  voltiger  fur  l'eau  comme  font 
nos  hirondelles  ;  mais  ce  qu'elles  ne  font 
pas  toutes ,  il  fe  pofe  volontiers  fur  les 
arbres  déracinés  qu'on  y  voit  flottans. 

Longueur  totale ,  (ix  pouces  ;  bec 
noir,  fix  lignes;  tarfe,  fix  lignes;  queue, 
deux  pouces  un  quart ,  fotircbue  de  près 
de  dix-huit  lignes  ;  d^paiTe  les  ailes  de 
quatre  lignes. 

III. 

U HIR  O  ND  ELLE 

A  MB  RÉE.    (c) 

S  £  B  A  dit  que  ces  hirondelles ,  de 
même  que  les  nôtres  de  rivage ,  gagnent 

(c)  Hinmdo  marina  indigena*  5ebû ,  Thefanm, 
pag.  1 02  »  pi»  LXVI  >  fig^  ^ 
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la  côte  lorfijue  la  mer  eft  agitée ,  qu'on 
lui  en  a  apporté  quelquefois  de  moneç 
&  àe  vivantes  ,  &  qu'elles  exhalent  upe 
odeur  fi  forte  d'ambre  gris,  qu'il  n'en 
faut  qu'une  pour  parfumer  tome  une 
chambre;  cela  lui  fait  conjeâurer  qu'elles 
fe  nourri/lent  d'infeâes  &  autres  animal- 
cules  qui  font  eux-mêmes  parfumés  , 
&  peut-être  d'ambre  gris.  Celle  qu'a 
décrite  M.  BrifTon  venoît  du  Sénégal , 
&  avoit  été  envoyée  par  M.  Adanlon  ; 
mais  comme  on  voit ,  elle  fe  trouve  aufli 
quelquefois  en  Europe. 

Tout  fon  plumage  eft  d'une  feule 
couleur ,  &  cette  couleur  eft  un  gris- 
brun,  plus  foncé  fur  la  tête  &  fur  hs 
pennes  des  aifes  que  par- tout  ailleurs  ; 
le  bec  eft  noir  6c  les  pieds  brims  ;  l'oifeau 
e/1  tout  au  plus  de  la  groiTeur  d  un 
roitelet. 

Hhrundo  ambram  grjfeatn  rtdokits*  Kiein,  Avts, 

pag.  8>  ,  n.®  4.  Hirando  in  tf>to  ccrpore ,  cinereofujca^ 

Jmmo  cafitf  colore Jaturattove  tinéio;  remigibus  majortbus 

Jaturutè  cinereo-fifcis  ;  reéïrfciùus  cmereo-fufch 

f  Jîrondtîle  de  rivage  du  SénégaU  Brijfoti ,  page  j  c  S, 
Cet  Auteur  dit  qu*H  ne  lui  a  point  trouvé  cette  odeur 
d*amhre  dont  parle  SeLa ,  mais  il  no  dit  pas  qu^it  en 
ait  obfervc  de  vivantes,  ni  même  des  cadavres  irai«. 
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J'ai  Jiéfîté.fî  je  ne  rapponeroîs  pas 
cette  efpèce  aux  hirondelles  de  rivage 
dont  elle  paroît  avoir  quelques  façons 
de  feire  ;  mais  comme  le  total  de  kî 
habitudes  naturelles  n'eft  point  a/Tcz 
connu ,  &  qu'elle  à  la  queue  conformée 
de  même  que  notre  hirondelle  domef- 
tiqué,  j'ai  cru  devoir  la  rapporter  provi- 
foirement  à  cette  dernière  elpèce. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  &  demi; 
bec  ,  fix  lignes  ;  tarfe ,  trois  ;  le  doigt 
poftérieur  le  plus  court  de  tous  ;  vol, 
onze  pouces  &  plus  ;  queue ,  près  de 
trois  pouces ,  fourchue  de  dix-huit  lignes, 
compofée  de  douze  pennes  ;  dépaflee 
par  les  ailes  de  quatre  lignes. 
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'  LHIRONDELLE 

AU  CROUPION  BLANC 

OU  U HIRONDELLE 

DE    FENÊTRE,    (a) 

V-E  n'eft  pas  fans  raiibn  que  les  Anciens 
donnoient  à  cette  hirondelle ,  le  nom  de 
fauvage  ;  elle  peut  à  la  vérité  paroître 

*  Yl^fy^  îes  planches  enluminées ,  ».•  j4f,^,fg,  2, 
^  pttit  martinet, 

(a)  Xihii'dr  ^  Ariftotc,  Hîfi.  antmaî.  lib.  Vï, 
«ap.  I ,  V. 

—  Éiien,  iVtf/t  animaL  Hb.  III,  cap.  14.  Cet 
Auteur  dit  que  ce  nom  annonçoit  fc  retour  de  ia  belle 
«iibn:  il  fignifie  en  Grec  une  figue.  K^^  Éiien, 
"V.  I ,  chap.  52. 

Hiruniio  rufti^^  ^  ûgrefiU.  Pline,  HiJL  Nat.  lifa,  X, 
«*P*  4-3  '  &c. 

Martinet,  c^ce  d'hirondelle;  hirundo  rufiica ^ 
^fftis  Jylveftris ,  arsaiylis;  en  Grec,  JiKdvduMiç. 
^ion ,  Nat.  des  Oifeaux  ,  liv.  VII,  chap,  3  d. 
^ta»  Que  j'ai  rapporté  \argatyh  aux  mélanges^  ; 
Ijc'oi^  fit  ,  ex  génère  r/parlartm  ;  moi  je  lis ,  r* 
génère  parrarum ,  qui  eft  la  leçon  des  Elzcvirs  ;  elle 
5  Accorde  mieux  avec  la  forme  du  nid  ;  aucune  elpècc 


3  5^         Hifloire  Naturelle 

familière  &  prefque  domeftique  fi  on  la 
compare  au  grand  knartinet ,  mais  elle 
paroîtra  (auvage  fi  on  la  compare  à  noire 
hirondelle  domeflique  ;  en  effet ,  nous 
avons  vu  que  ccUe-ci,  loriiju'elle  trouve 

d'hîrondcile  ne  &îiki»C  Ton  aid  en  forme  Àt  boule, 
comme    le    font   certaines  Vfpèces   de  mc&ngrs. 
Voyei^  PiMott  t  Hip*  auinnJ,  lib.  VII,  cap.  13; 
A  Piinei  lib.  X,  cap.  3  5«  . 

Hiruttdo  fyùftjirls  Jeu  ruflica  Plhdi:  ams  nàtt 
Tjtrmri;  en  Atlcœand  ,  iirfcA -Jcitvaiifn ,  m- 
Jchwalben  t  berg-Jchwalben ,  nmr  -J^yren ,  mmflfr- 
Jiyren ,  ivyfrjjryren  ;  en  Ax\^ois  ^  rocÂ-martiutifi , 
thurch  martinettes ,  en  Ixaficn ,  rondcmi,  tartarî^  nomi 
qui  fe  donnent  aiiflî  à  l'hirondelle  de  riva^.  Gelbcr, 
Ams,  pag.  565  &  566,  f^r^  HirondeKes. 

—  Hirundo  uropj'gio  ail^o  :  en   Alîenjand,  w»- 
Jchwalben,  Aidro^ande  >  (7r»Âr^  tom.  II ,  png.  6^y 

Hhimdo  agrefih,  Jonfion*  Aves ,  pag.  84. 

—  fhe  mariin  ormartier*  Wiilugliby^,  OmiAé^* 
pag.  155. 

—  Aibin,  tome  H,jfi.  LVl,  nuarnun,  fek»!* 
tradudeur. 

'     —  Ray,  Syncff.  0».  pag.  71 ,  Sp.  !• 

Hiruttdo  fùxatUh Jeu jpeluncanm ,  opes,  ekpes:^^ 
'  Angloîs ,  rough  -footed  Jfxvallov^,  Cbarîcton  ,  Ares, 
pag.  9  6.  Nota,  Que  Charleton  parort  a^  oîr  confondu 
yhirondciîc  vde  fenêtre  arec  celle  de  cheminée  r  i 
^rai  dire ,  fcs  première  &  quatrième  erpèccs  ne  font 
qu'une  fcuic  effcce,  &  cefl  celle  de  fenêtre. 
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les  chemhiées  fermées,  comme  elle  le 
font  dans  la  ville  de  Nantua ,  niche  fous 
les  avantrcoits  de  maifons  plutôt  que  de 
5'éloigner  de  l'homme;  au  lieu  que 
Telpèce  à  croupion  blanc  qui  abonde 


Hîrundo  dm^fi^^^  altéra  ;   en  Alfcmand  ^   kim^ 
JiKwalbe ,  lauben-Jchwatbe ,  fenfler-fchwnîh ,   dach" 
jchwalhe ,  kirçh'fchwc^be , . .,  jSçhwcnckfeW  >  mnau 
SikJ,  pag*  18B. 

—  Rzaczyn^kî  An6i*  Pobn,  pig.  jiB^. 

Hinmdo  nita§r  urhka  fiie  domfftica  ;  rùnSnt  domef^ 
tica  mmre,  buffftrucciQ  comnmf»  Ornitolog,  haï. 
pag.  408^ 

HirunJû  ébmefifca,  itrùicd;  en  AHcmand,  Aait/- 
peùfl'fenffer ,  &*c,  fchwaihe,  Kfcin  ,  Ordo  avium  , 
pag.  8a.  Klein  change  ici  les  noms ,  &  donne  celui 
de  ruftîca  à  notre  hirondelle  de  cheminée ,  qui  ett 
i*hirondelIe  domeûique  de  tous  les  anciens  Aute  urs. 

HlrunAo  hrevUéLuda  wgricans»  urBjrygw  alho,  Barrère, 
Speàm  novum,  ciaC  Ul .  Gen.  vilJ ,  Sp.  j ,  Martîntt 
k  cd- blanc;  fl  i*appciie  aufli  hirondelle  de  rivage^ 
mais  il  eft  conftatc  par  la  phrafc  même  que  c'eil  un 
cul-blanc. 

Hirundo  utbka,  redrkibtts  inmacutatis ^  dorfcnrgr^ 
carulejcente  ,  tora/ubtus  a.ba  ;  en  SucdoLs  huf-Jwjala» 
Linnaeus  fauua  Suec,  n."*  14.^  &  271.  Iter  alt^n- 
dicwn.^x  i  ir  Syft.  nat.  éd.  XIH  ,  n.*  117  S^.  5, 
pag.  344-  On  verra  far  Thiftoire  de  cet  oifeau  6c  . 
du  précédent  #  que  ce  nom  dVi^ira  «onvicnl  vàfmt 
jMlpréccdc^l  qu*à  cclw-cî. 
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dans  les  environs  de  cette  viUe ,  &  qui 
y  trouve  fenêtres  ,  portes,  entablemens, 
en  un  mot  toutes  les  aifànces ,  pour  y 
placer  Ton  nid ,  ne  l'y  place  cependant 
jamais;  elle  aime  mieux  l'aller  attacher 


—  Knuner ,  Eiemkas  Aufir»  infer»  en  Autrichien , 

'  —  MaHcr,  Zoohg,  Dan,  vroétronu  pag.  3+, 
n.*  288  ;  en  Danois,  hye-JvaU ,  fag'skitegs-Jvûk  t 
bvid-frale ,  rivt  skorfteens-JvaU  ;  en  Norw^roi, 
àmtsjvak, 

—  Friich ,  imn,  /,  chif.  II,  éSv,  ltï,pl  /,  »•*  ty; 
en  Allemand  »  die  haus-Jchwalbe  auffen  an  dengthsii- 
dtn,  die  auffete  haus-jchwalhe ,  ftadt  Jchwaibt»  Cette 
efpèce  efl  fa  troifiènie  dans  le  texte  &  ia  (ecmk 
dans  Tordre  àts  pianches  :  fpier  g  &  ancieonement 

Jpirck-fchivaibe, 

Hifundo  fapemi  tàgro-carulefcens ,  infemi  nireâi 
uropygio  C€m£do  ;  reéiricihus  nigro  -  atme/cenàkts , 
lûteralihus  în/eriùs ,  nigricantibus  ;  pedibus  ad  tmffui 
vjque  lahuginojîs .  . , .  •  Hîrundo  minor  fwe  tuflka,  1» 
petite  h irondefle  ou  le  noartinet  à  cul-^laiic  Brljon, 
tome  II ,  page  4.90. 

Goddiios  vajconia  vocat ,  dit  Scaliger ,  in  Catêai^ 
'  Exercit»  2281 

Vulgairement  cul-blanc  de  fenêtre;  petit  nuadu^t 

en   Provence;    rabirolle ,    Tuivant    M.    Soiemc; 

religieule»  félon  M.  Guys,  à  caufe  de  fon  pluro*f 

-Xïoir  &  blanc;  en  Lorraine,  k  matdot,  la pf"^ 

hirondelle,  fuivant  M.  Lottinger. 

tout 
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tout  au  haut  des  rocs  efcarpés  quibordent 
le  lac  (bj*  Elle  s'approche  de  l'homme 
iorfqu'eile  ne  trouve  point  ailleurs  Tes 
convenances  ;  mais  toutes  choies  étant 
égaies  ,  elle  préfère  pour  l'emplacement 
de  Ton  manoir ,  une  avance  de  rocher 
à  la  faillie  d'une  corniche ,  une  caverne 
à  un  përiftile ,  en  un  mot ,  la  foiitude 
aux  heux  habités. 

Un  de  ces  nids  que  j'ai  obiervé  dans 
le  mois  de  feptembre,  &  qui  avoit  été 
détaché  d^une  fenêtre ,  étoit  compofé  de 
terre  à  l'extérieur ,  fur*tQut  de  celle  qui 
a  été  rendue  par  les  vers ,  &  que  l'on 
trouve  le  matin  çà  &  là  fur  les  planches 
de  jardin  nou^Iement  labourées;  il  étoit 
fortifié  dans  le  milieu  de  fon  épaifieur 
■■  I ■■ '  ■    ■     I        ■  ^ 

(h)  Cette  obfen'ation  intéreflante  eft  de  M .  Hébert; 
au  refte,  il  eil  bien  connu  que  ces  hirondelief 
nichent  contre  les  rochers.  Voye^^  Gcfncr,  Aves, 
f^i^ S^J*  ^'  Guys  de  MarfeiUe  m*a  auflî  con/irmé 
ce  fait,  raal5  il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  ce 
qu*ont  dû  ies  Anciens,  d*une  digue  très-(blide,  d'un 
Hade  de  longueur ,  formée  entièrement  de  ces  nids 
dans  le  port  d*Héraclée  en  Egypte;  &  d*une  autre 
digue  femblabie ,  conflruite  par  ie$  mêmes  oifuuix 
dans  une  He  confâcrée  à  ifis.  Voye^^  Picne  «  iib*  X^^ 
cap,  }). 

Oyiauxs  Tome  XII.  Q 


3^2        Hiftoire  NatareVe 

par  des  brins  de  paille  »  &  dans  ia  coucha 

la  plus  intérieure ,  par  une  graiide  quantité 

de  plumes  fcj  ;  ia  pouffière  qui  garniffoit 

le  fond  du  nid ,   fourmiUoit  de  petits 

vers  très-grêles ,  hérifles  de  longs  poils, 

fe  tortillant  en  tout  fèns,  s'agitaiit  avec 

Tîvacité  f  âc  s'aidant  de  leur  bouche  pour 

ramper  ;  ils  abondoient  fur-tout  aux  en* 

droits  où  les  plumes  étoient  implantées 

dans  les  parois  intérieures  ;  on  y  trouva 

aufli  des  puces  plus  grofles  ,  plus  ^ion^ 

gées ,  moins  brunes  que  les  puces  ordi* 

haires>  mais  conformées  de  même»  & 

iêpt  ou  huit  punaifes ,  quoiqu'il  n'y  ea 

«ût  point  &. qu'il  n'y   en  eiu:  jamais 

eu  dans  la  maifon  :  ces  (jbux  dernières 

«(pèces  d'infedes  fe  trouvoient  indifFé'- 

remment,  &  dans  la  pouflière  du  nid 

&  dans  les  plumes  des  oifeaux  qui  i'ha- 

bitoient  au  nombre  de  cinq;  favoir,  ie 

père ,  la  mèrç ,  &  trois  jeune^  ^n  état  de 

voler  ;  j'ai  certitude  que  ces  cjnq  oifeaux 

y  pafibient  Iq$  nuit$  tojiis  enlèmbie.  Ce 

fcj  J  ai  trouvé ,  jufqu*à  quatre  ou  cinq  gros  M 
ces  plumes  éws  un  lud  qui  ne  pefoit  en  tpitt  ^ 
treiz.e  oncc;;^ 
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nid  repréfentoit  par  fà  forme  le  quart 
d'un  demi  -  fphéroïde  creux ,  alongé 
par  fes  pôles,  d'environ  quatre  pouces 
&  demi  de  rayon,  adhérent  p^r  fes  deujc 
iàcts  latérales  au  |ambage  &  au  chailis 
de  la  croifée,  &  par  fon  éqi^ateur  à  la 
plate -iiande  fupérieure  ;  Ion  entrée 
ctoit  près  de  cette  plate-bande,  fi  tuée 
yerticalemeut ,  demi -circulaire  &  fort 
étroite. 

Les   mêmes   nids    fervent    plufieurs 
années  de  fuite  &   probablement   aux 
mêmes  couples ,  ce  qui  doit  s'entendre 
feulement    des    nids     que    les   iiiron-' 
délies  attachent  à  nos  fenêtres;  cdx  on 
m'aflure   que  ceux   qu'elles  appliquent 
contre  les  rocherjs,  ne  fervent  jamais 
qu'une  feule  faifon ,  &  qu'elles  en  font 
chaque  année  xin  nouveau  :  quelque- 
fois il  ne  leur  faut  que  cinq  ou  fix  jours 
pour  le  cpnllruire ,  d'autres  fois  elles  ne 
peuvent  en  venir  à  bout  qu'en  dix  ou 
douze  jours  ;  elles  portent  le  mortier  avec 
leur  petit  bec  &  leurs  jpetites  pattes ,  elles 
le  gâchent  &  le  pofentavec  lé  bec  feul; 
fpuyejit  on  voit  un  ailèz  grand  nombre 
de  ce»,  oifeaux  qui  travaillent  au  même 


i 


* 
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nid  (d),  fôit  qu'Us  fe  plaifent  à  s'entre- 
«der  Içs  uns  les  autres  »  foit  que  dans 
cette  e(pèce ,  l'accouplement  ne  pouvant 
avoir  lieu  que  dans  le  nid ,  tous  les  mâics 
qui  recherchent  la  même  femelle  tra« 
vaillent  avec  émulation  à  l'achèvement 
de  ce  nid ,  dans  l'efpérance  d'en  £dre 
un  doux  &  prompt  ulàge.  On  en  a  vu 
quelques-uns  qui  travaiiloient  à  détruire 
le  nid  avec  encore  plus  d'ardexu*  que  ies 
a^utres  n'en  mettoient  à  le  conftmire; 
^toit-ce  un  mâle  abfolument  rebuté  qui 
n'eipérant  rien  pour  lui-même ,  cherclioit 
la  trille  çonfolation  de  troubler  ou  re- 
l^^er  les  jouiflances  des  autres!  Quoi 
qu'il  en  foit,  ces  hirondelles  arrivent 
plus  tôt  ou  plus  tard  y  fui vant  le  degré 
de  latitude  ;  à  Upiàl ,  le  p  mai ,  feion 
M.  Linnaeus  ;  en  France  &  en  Angle- 
terre dans  les  cômmencemens  d'avril  (t)  i 

.  (d)^  J'«n  ai  compté  jufqn'à  cîncf  pofés  dans  m 
Blême  nîd  cm  accrochas  autour,  fans  compte» ftf 
milans  &  les  venans;  plus  leur  i^)ini>re  e(i  gru^i 
plus  l'cruvragc  va  vite. 

»  fe)  Cette  année  1779 ,  Thlver  a  été  (âh5  ndgCj 
it  Je  primemps  très-beau,  néanmoins  ces  hironddiec 
!!•  (ont  arrivées  co  Aouisogne  ff»\t  f  svrili  ^ 
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huit  ou  dix  jours  après  les  hirondelles 
domeftiques  »  qui  feion  M.  Frifch ,  ayant 
le  vol  plus  bas ,  trouvent  plus  facilement 
&  plus  tôt  à  fe  nourrir  :  fouvent  elles  font 
furprifes  par  les  derniers  froids,  &  on  en 
a  vu  voltiger  au  travers  d'une  neige  fort 
épaifle  (f)  :  Les  premiers  jours  de  leur 
arrivée  ,  elles  fe  tiennent  fur  les  eaux  & 


fur  le  lac  de  Genève  que  le  14.  On  a  dû  qu*un 
cordonnier  de  Baie ,  ayant  mis  à  une  hirondeile  un 
collier  ûir  lequel  étoit  écrit  : 

Hirondelle 
Qui  es  p  belle  , 
DiS'tuoi,  V laver  ta  y  as-tuf 

reçut  le  printemps  fuivant  &  par  Je  nême  courrier^ 
cette  réponfe  à  la  demande  :  * 

A  Athhies , 
CÂei  Antoine , 
Pourquoi  t'en  informes-tu  ! 

cewqu*E  y  a  de  plus  probable  dans  cette  anecdote  ; 
ceft  que  les  vers  ont  été  faits  en  Suiflè.  Quant  au  fait 
il  efl  plus  que  douteux ,  puifqu'on  fait  par  Delon 
&  par  Arillote ,  que  les  hirondelles  font  ài^  oifeaujc 
femeflriers  dans  la  Grèce  comme  dans  le  reile  d* 
l'Europe,,  &  qu'elles  vont  palier  Thiver  en  Afrique. . 

(f)  Cela  prouve  que  ce  que  dit  le  Curé  Hoegd 
trocm  *  de  Norlande ,  fur  le  prcflêmiment  des  ten»- 
pératures  qu'il  attribue  aux  hirondelles,  nVfl  pai 
plus  applicable  à  celle-ci  qu'à  celle  de  chemméo 
&  doit  être  regardé  y  ainii  que  je  l'ai  dit,  comme  fiwl 

Qii; 
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dand  les  endroits  marécageux  ;  je  ne  lois 
ai  guère  vu  revenir  aux  nids  qui  font 
à  mes  fenêtres  avant  le  i  j  avril  y  quel- 
quefois elles  n'y  ont  paru  que  dans  les 
premiers  jours  de  mai  :  elles  établiflèiu 
leur  nid  à  toute  expofitîon ,  mais  par 
préférence  aux  fenêtres  qui  regardent  la 
campagne  ,  fur-tout  lorfqu^ii  y  a  dans 
cette  campagne  des  rivières ,  des  ruifleaux 
ou  des  étangs  ;  elles  le  conftruifent  par 
fois  dans  les  maifons ,  mais  cela  eft  rare 
&  même   fort  difficile  à  obtenir  (g). 

douteux  :  «  Oi>  a  vu ,  dit-ii ,  en  Lapponie  des  hîron- 
»  délies  partir  éh  !e  commencement  daout»  & 
"»  abandonner  kfirs  petits  dans  un  temps  fort  chaud , 
»  &  où  rien  n*annonçoit  un  changement  de  tempe- 
»  rature;  mais  ce  changement  ne  tarda  pas,  &  Ton 
»  pouvoit  a^kr  en  trainieau  le  8  feptembre.  Dans 
■»  certaines  années ,  au  contraire ,  on  les  voit  rcfter 
•»  zfftz  tard  ,  quoique  le  temps  ne  foît  pas  doux ,  êc 
on  eft  aflûrc  alors  que  ie  froid  n'eft  t»s  prochain.  » 
Dans  tout  ceci ,  M.  le  Curé  paroît  n*ênre  que  l'écho 
d'un  bruit  populaire ,  qu'il  n'aura  pas  pris  la  peine  de 
vérifier ,  &  qui  d'aiÛeurs  e(l  contredit  par  ies  ob(cr- 
.valions  ies  plus  authentiques. 

fsJ  ^^^  '^  Jomibus  niéficat,  dit  Ariftotc*  ;  ce  qui  eA 
connrmé  par  l'obfervation  journalière r  feu  M.  Rouifeaa 
de  Genève  n'eft  parvenu  qu'après  ^t:^  peines  infi- 
nies, à  les  faire  nicher  dans  (à  chambre.  M.  Hcbcit 
*  en  a  vu  établir  leur  nid  fur  le  reâbrt  d*Qne  iônBCRe; 
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Leurs  petits  font  fouvent  éclos  dès  le 
1 5  de  juin  ;  on  a  vu  le  maie  &  la  femelle 
fe  carefler  fur-  le  bord  d'un  nid  qiH 
n'étôit  pas  eneorc  achevé,  fe  béqueter 
avec  Un  petit  gazouillement  exprefljf/^/fy,  * 
mais  on  ne  les  a  point  vus  s'accoupler  > 
ce  qui  ^  donne  lieu  de  croire  qu'ils  s'ac* 
couplent  dans  ie  nid ,  où  on  ies  entend 
gazouiller  ainfi  de  très-grand  matin,  & 
quelquefois  pendant  la  nuit  entière;  Leur 
première  ponte  eil  ordinairement  de  cinq 

ic  fond  du  liid  porCoit  fur  ce  redbrl^  k  bord  fupé^ 
rieur  <p]i  étoit  eti  dcmî-eercle  s'appuyoit  cpntre  le 
mur  par  fe^  deux  extrémités;  trois  ou  auatre  poucài 
«u-deffous  de  fa  gouttière;  îe  maie  oc  la  femelle^ 
tandis  qu'ils  travailToient  à  fa  conftruélîon ,  paflbient 
les  nuit»  fur  la  broche  de  &r  à  Jaquelle  tenoit  la 
KOTorc  ;  on  fent  bien  que  les  mouvemens  firéquens 
de  ce  i'efibrt  ne  pouvoîehl  guère  manquer  de  troubîer 
l'aâion  de  ta  Nature  dans  \t  dcveioppcmcnt  àiç^  petits 
embryons;  aullî  ia  couvée  ne  réuffic-elle.  point, 
mais  les  père  6c  mère  n  abandonnèrent  point  pour 
cela  leur  manoir  chancelant,  &  i!s  continuèrent  de 
i'habiter  le  refte  de  la  faifon.  La  forme  demi-circulaire 
qu'ils  donnèrent  dans  cette  occafion  à  ieur  nid  , 
prouve  qu'ils  fayent  changer  quelquefois  leur  ordre 
d'architedure. 

(h)  Fri(ch  prétend  que  les  mâles  de  cette  e/pèce 
chantent  mieux  que  cetrx  de  Thirondelie  domeAique^ 
inais  à  mon  avisc'eft  tout  le  contraire* 
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ceufs  blancs ,  ayant  un  diCque  moins  blanc 
au  gros  bout;  la  féconde  ponte  eft  de 
trois  ou  quatre ,  &  la  troidème ,  lors- 
qu'elle a  lieu ,  de  deux  ou.  trois  :  le  mâle 
ne  s*éloigne  guère  de  ia  femelle  tandis 
qu'elle  couve  ;  il  veille  fans  cefle  à  ik 
fureté  j-  à  celle  des  fruits  de  leur  union ,  £^ 
il  fond  avec  inipétuofité  fur  les  oifeaux 
qui  s'en  approchent  de  trop  près  ;  iorfque 
les  petits  font  éclos  ,  tous  deux  îetir 
portent  fréquemment  à  manger  &  pa- 
roiffent  en  prendre  beaucoup  de  (oin  fi), 
cependant  il  y  a  des  cas  où  cet  amour 
paternel  femble  fe  démentir  :  un  de  ces 
petits,  déjà  avancé  &même  en  état  de 
voler ,  étant  tombé  du  nid  fur  la  tablette 
de  ia  fenêtre ,  ie  père  &  ia  mère  ne  s'en 
occupèrent  point  ,  ne  lui  donnèrent 
^ucun  iecours  ;  mais  cette  dureté  appa- 
rente eut  des  fuites  heureufes ,  car  le 
petit  fe  voyant  abandonné  à  lui-même , 
fit  ufage  de  ks  reffburces,  s'agita,  battit 
p  ■   ■       '""^1    >"        .IIP  .  ■  — ^— ^— 

fi)  Lorfque  les  petits  viennent  d'cdorc ,  fcor* 
excrémens  font ,  dit-on ,  enveloppés  d'une  cfpèce 
de  peiJicute ,  ce  qui  donne  aux  père  &  mère  ia 
facilité  de  les  rouler  hors  du  nid.  Voyei^  Frlfcha  à 
rendroh  cité  d»ui  Ig  nomenclature* 
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des  ailes  9  &  au  bout  de  trois  quaru 
d'heure  d'efforts,  parvint  à  prendre  ia 
volée.  Ayant  fait  détacher  du  haut  d'une 
autre  fenêtre  un  nid  contenant  quatre 
petits  nouvellement  éclos ,  &  l'ayant 
ïaifTé  fur  la  tablette  de  la  même  fenêtre , 
les  père  &  mère  qui  pailbient  &,  repaie 
fuient  fans  ceflèy  voltigeant  autour  de 
lendroit  d'où  l'on  avoit  ôté  le  nid >  & 
qui  néceflairement  le  voyoient  &  enten** 
doient  le  cri  d'appel  de  leurs  petits^,  ne 
parurent  point  non  plus  s^^n  occuper  (k), 
tandis  qu'une  femelle  moineau ,  dans  le 
même  lieu  &  \ts  mêmes  circonftances  ^ 
ne  ceflk  d'apporter  la  béquée  aux  fien$ 
pendant  quinze  jours.  Il  femble  que  l'at^ 
uchement  ^ie  ces  hirondelles  pour  leur» 
petits  dépende  du  local  ;  cependant  elles 
conthiuem  de  leur  donner  la  nourriture 


(k)  Une  couvée  entière  ayant  été  mîfc  dans  une 
même  cage  avec  les  père  &  mère ,  ceax-ci  jnfièrent 
k  nuit  tantôt  fur  fe  bâton  dek  cage,  tantôt  fur  les 
Web  du  nid,  prer4ue  toujours  fup  auprès  de  fautre^ 
&  à  ia  iiii  Tun  fur  Tautre,  fans  faire  la  moindre 
attention  à  leurs  petits;  mai*  on  pourroit  dire  que 
dans  ce  cas  •  Tamo^r.  paternel  avoJt  été  abfoibé  pai; 
it  regret  de  la  libertc.   .  > 

Qt 
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encore  long-temps  après  qu*ih  ont  corn* 
mencé  à  yoder ,  &  même  éiles  la  leur 
portent  au  milieu  des  sors  ^  le  fond  de 
cette  nourriture  confîfte  en  infeâes  ailés 
qu'elles  attrapent  au  vol  fij,  &  cette 
manière  de  les  attraper  leur  eft  tellement 
propre  »  que  lorfqu'elles  en  vcnent  un 
pofé  fur  une  muraille  y  elles  lui  donnent 
un  coup  d'aile  en  paflant  pour  le  déter- 
miner à  voler,  &  pouvoir  enfuite  le 
prendre  plus  à  leur  ai(è. 

On  dit  que  les  moineaux  s'emparent 
ibuvent  des  nids  de  ces  hirondeUes,  & 
cela  eft  vrai;  mais  on  ajoute  que  les 
hirondelles  ainfi  chaffées  de  chez  elles, 
reviennent  quelquefois  avec  un  grand 
nombre  d'autres ,  ferment  en  un  inftant 
l'entrée  du  nid  avec  le  même  mortier 
dont  elles  l'ont  conflruit,  y  claquemurent 
les    moineaux   fnt/ ,    &   rendent  ainfi 

fIJ  C'eil  Popinion  la  pius  générale ,  la  plus  con- 
ferme  à  robfervation  Journalière;  cependant  M.Guy^ 
m'aflùte  que  ces  oiieanx  cherchent  les  bois  de  pins 
•ù  ils  ttymvent  dts  chenilles  dont  ils  fe  nourniTent* 

fm)  Albert  a  donné  cours  à  cette  erreur*  Rz*C; 

Snski  {*a  répétée,  le  Jéfuite  Batgowski  s'td  dit 
noin  oculaire  du  fait»  &  A^.  Liniuens  fa  donné 
fOBune  une  yérité  reconnucf    • 
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Tufiirpation  funefle  aux  ufurpateurs  :  je 
ne  fais  H  cela  efl  jamais  arrivé ,  mais  ce 
que  je  puis  dire ,  c'efl  que  des  moineaux 
s'étant  emparés ,  fous  mes  yeux  &  en 
différens  temps,  de  pluHeurs  nids  d'hi- 
rondelles ,  celles-ci  à  la  vérité  y  font 
revenues  eji  nombre  &  à  plufieurs  fois 
dans  le  cours  de  Tété,  font  entrées  dans  le 
nid ,  fe  font  querellées  avec  les  moineaux , 
ont  vohigé  aux  environs ,  quelquefois 
pendant  un  jour  ou  deux ,  mais  qu'elles 
n'ojftt  jamais  fait  la  plus  légt-re  tentative 
pour  fermer  l'entrée  du  nid ,  quoiqu'elles 
fuflent  bien  dans  le  cas ,  qu'elles  fe  trou- 
valFent  en  force  ,  &  qu'elles  euffent  tmis 
les  moyens  pour  y  réuffir.  Au  relie ,  fi 
les  moineaux  s'emparent  des  nids  des 
hirondelles'',  ce  n'eft  point  du  tout  par 
!*eflfet  d'aucune  amipathie  entre  ces  deux 
elpèces ,  comme  on  Ta  voulu  croire  fnj; 
cela  fignifie  feulement  que  les  moineaux 
prennent  leurs  convenances  :  ils  pondent 
dans  ces  nids  parce  qu'ils  les  trouvent 
commodes  ;  ils  pondroient  pareillement 

^n)  Hirwuks  &>  parères  miré  inttr  Je  dijftdenh 
^Ait^rtus  apud  CeÛKmiu  Apts  ^-pag.  551» 

Qvi 
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dans  tout  autre  nid ,  &  même  dans  tout 
autre  trou. 

Quoique  ces  hirondelles  foient  un  pe^ 
plus  fauvages  que  les  hirondelles  de  che* 
minées ,  quoique  des  Philofophes  aienf 
cru  que  leurs  petits  étoient  inapprivoi- 
fabUs  (o)y  la  vérité  eft  néanmoins  qu'ils 
s'apprivoilent  allez  facilement;  il  faut  leur 
donner  la  nourriture  qu'elles  aiment  le 
mieux  &  qui  eil  le  plus  analogue  à  leur 
nature,  c'efl-à-dire ,  des  mouches,  des 
papillons ,  &  leur  en  donner  fouvent  (p); 
il  ^ut  fur-tout  ménager  leur  amour  pour 
la  liberté  ,  iëntiment  commun  à  tous  les 

(o)  M.  Rûuflèftu  de  Genève. 

(p)  Quelques  Auteurs  préteodent  qu'elles  ne 
peuvent  abfbiumem  vivre  de  matières  végétales  ; 
cependant  ii  ne  taut  pas  croire  que  ce  foît  un  poifon 

rir  elles  :  le  pain  entroit  pour  quelque  chofe  dans 
nourriture  d'une  hirondelle  apprivuifee  dont  je 
parierai  bientôt ,  mais  ce  qui  efl  plus  (ingulier ,  on  a 
vu  des  en&ns  nourrir  de  petits  nirondcaux  de  che- 
minée avec  la  feule  fîente  qui  tomboit  d  un  nid 
d'hirondelle  de  [a  même  tfpèce  ;  ces  jeunes  oifeaux 
vécurent  fort  bien  pendant  dix  jours  à  ce  régime, 
&  il  y  a  toute  apparence  qu'ils  reuiïènt  foutenu 
encore  quelque  tcmp*; ,  fi  l'expérience  n'eut  été 
i  nterrompue  par  une  mère  qui  avoir  plus  le  goAt  de 
la  propreté  ^oe  celui  des  coonoiflàncei. 
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^nres  d'animaux ,  mais  qui  dans  aucun 
n'eft  ni  fi  yif  ni  fi  ombrageux  que  dans 
le  genre  ailé  fçj.:  on  a  vu  une  de  ces 
hirondelles  apprivoifées  ^rj,  qui  avoît 
pris  un  attachement  fingulier  pour  la 
perfonne  dont  elle  avoît  reçu  l'éducation  ; 
elle  reftoit  fiir  Tes  genoux  des  journées 
entières,  &  lorlqu'eile  la  voydt  repa^ 
roître ,  après  quelques  heures  d'abfence^ 
elle  l'accueilloit  avec  de  petits  cris  d^ 
joie  ,  un  battement  d'ailes  &  toute  l'ex* 
preilion  du  fentiment  ;  elle  commençoit 


r 


^^J  «  J'ai  eu  fourent  îc  pîaîfîr,  dit  M.  Roufléaui 
d«  les  voir  fe  tenir  dans  ma  chambre  \ts  fenêtres  m 
fermées ,  afTcz  tra/iquilles  pour  gazouiller ,  jouer  ^  « 
folârrer  enfemble  à  leur  aife  en  attendant  qu'il  me  « 
plût  de  leur  ouvrir ,  bien  lûres  que  ccîa  ne  tarderoit  « 
pas  ;  en  effet ,  je  me  levois  tous  les  jours  pour  cela  *« 
à  quatre  heures  du  matin^  »  t 

Le  voyageur  J.eguat  parle,  d'une  hirondeire  appr&- 
voifce  qu'i!  avoit  apportée  àts  Canaries  dans  l'îie  dç 
Sa]  ;  il  \'à  lailToit  fôrtir  tous  les  matins  &  elle  revenolt 
^dciement  tous  les  iîiirs.  Voyage  aux  Indes  orUntaks, 
page  I  j.  Liguât  ne  dit  point  .de  quelle  efpèce  eik 
étoit.  D'autres  personnes  ont  dit  avoir  élevé  def 
hirondelles.  Voye-^  Voîfgamg  TranzJus  ,  Hifl»  animnL 
vage  jf.^  ^  ;  &  le  Joufnal  de  Paris ,  commencement 

de    I77H* 

(rj  Dans!eGiapitrcJDU)l)iedeJLeigD€ttxenF(Mr€4 
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déjà  â  prendre  la  nouninire  dans  fei^mainl 
de  ià  maîcreflê,  &  il  y  a  toute  apparence 
({ue  ion  éducation  eut  réufG  complètement 
fi  elle  ne  (e  fôt  pas  envolée.  Elle  n'alia 
pas  fon  loin ,  foit  que  la  Société  intime 
de  l'homme  lui  ffit  devenue  néceflâire, 
foit  qu'un  animal  dépravé  y  du  moins 
amolli  par  la  vie  domeftique  ne  foit  plus 
capable  de  la  liberté  \  elle  fe  donna  à  un 
feune  enfant ,  &l  bientôt  après  elle  périt 
ibus  la  griffe  d^un  chat.  M.  le  vicomte 
de  Querhoënt  m'afTure  qu'il  a  auffi  élevé 
pendant  plufieiu'S  mois  de  jeunes  hiron^ 
délies  prifès  au  nid ,  mais  il  ajoute  qu'il 
n'a  jamais  ^^  venir  à  bout  de  les  fsûre 
m^mger  feules,  ôl  qu'elles  ont  toujours 
péri  dans  le  temps  où  elles  ont  été  aban- 
données  à  elles-mêmes.  Lorlque  celle 
dont  j'ai  parlé  ci-de(fus,  vouloit  marcher, 
elle  fe  trainoit  de  mauvaife  grâce  à  caufe 
de  fes  pieds  courts  :  auflî  les  hirondelles 
de  cette  efpèce  fe  pofent-elles  rarement 
ailleurs  que  dans  leur  nid ,  &  feulement 
lorfque  la  néceffité  les  y  oblige  ;  par 
JBxemple ,  elles  fe  pofent  fur  le  bord  des 
eaux  y  lorfqu'il  s'agit  d'amalTer  la  terre 
Jiunûjcie.dQnt  elks  conftruifent  leur  nid; 
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Clidans  les  rofeaux  pour  y  paflèr  les 
nuits  fur  la  fin  de  l'cte  lorfqu'à  la  troi- 
fième  ponte  elles  font .  devenues  trop 
notnbreufcs  pour  pouvoir  être  toutes 
contenues  dans  les  nids  (f),  ou  enfin 
fur  les  couverts  &  les  cordons  d'un 
grand  bâtiment  lorfqu'il  s'agit  de  s'af- 
ièmbier  pour  le  départe  M.  Hébert  avoit 
en  Brie  une  raaifon  qu'elles  prenoient 
tous  les  ans  pour  leur  rendez -vous 
général  ;  l'aflêmblée  étoit  fort  nombreufe  » 
non-feulement  parce  que  l'efpèce  l'cft 
beaucoup  par  dle-même,  chaque  paire 
&fant  toujours  deux  &  quelquefois  trois 
pontes,  mais  auflî  parce  que  fouvem 
les  hirondelles  de  rivage  &  quelques 
traîneufes  de  l'efpèce  domeftique  en 
augmentoient  le  nombre-,  elles  ont  un 
cri  particulier  dans  cette  circonftance, 
&  qui  paroit  être  leur  cri  d'alTemblée^ 

^ —  -      — _.^_.^__^„^_^i.^.— _^.^^^ 

(fy  Vers  la  fin  de  Pété  on  fes  voit  voltiger  le  foir 
tn  grand  nombre 'fur  les  eaux,  &  voltiger  prefautf 
jufqu  a  la  nuit  dofe  :  c*eft  apparemment  pour  y  aller 

3uVHcs  fc  raffemblenc  tous  les  jours  une  heure  ou 
eux  avant  le  coucher  du  (bîiil.  Ajoutez  à  cela  qu'il 
s'en  trouve  beaucoup  moins  le  foîr  dans  ie<  wUcs  «pM 
fcn<)aitt  k  rdlle  de  ia  journéct 
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On  a  remarqué  que  .peu  de  temps  a^alit 
leur  départ,  elles  s'exercent  à  s'élever 
prefque  f  ufqu'aux  nues ,  &  femblent  sdnii 
le  préparer  à  voyager  dans  ces  hautes 
régions  {t)^  ce  qui  s  accorde  av^c 
d'autres  obfervations  dont  j'ai  rendu 
compte  dans  l'article  précédent ,  &  ce 
qui  explique  en  même  temps  pourquoi 
l'on  voit  Ci  rarement  ces  oiieaux  dans 
i'air  faifknt  route  d'une  contrée  à  l'autre. 
Us  font  fort  répandus  dans  l'ancien  conti- 
nent ;  cependant  Aldrovande  aflure  qu'il 
n'en  a  jamais  vu  en  Italie,  ôl  noumment 
aux  environs  de  Boulogne  (uj.  On  les 
prend  l'automne ,  en  Alface ,  avec  les 
étourneaux,  dit  M.  Herman  (x),  en 
iaiflant  tomber,  à  l'entrée  de  la  nuit| 
un  filet  tendu  fur  un  marais  rempli  d^ 

(t)  Note  communiquée  par  M.  Lottîngert 

(u)  OmthoL  tom.  Il,  pag,  6p^% 

(x  )  Ce  Profeflcur  m'affure  que  fcs  jeunes  cd- 
blancs  fil  appdie  amfi  nos  hirondelits  de  fenêtre) 
deviennent  gras  Tautomne  ,  &  font  abrs  un  très* 
bon  morceau*  l'ranzius  en  dit  à  peu-prèi  autant» 
^age  ^f6  mais  c'efl  une  vérité  que  je  répète  à 
r^ret,  parce  qu'elle  tend  à  la  defiruàion  d*un« 
espèce  utilei 
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joncs  »  &  noyant  le  lendemain  les  oifeaux 
qui  fe  trouvent  pris  deiTous.  On  com- 
prend aifément  que  des  hirondelles  noyées 
de  cette  manière  auront  été  quelquefois 
rendues  à  la  vie»  &  que  ce  fait  très-fimple 
ou  queiqu 'autre  de  même  genre,  aura 
pu  donner  lieu  à  la  fable  de  leur  immer-» 
fion  &  de  leur  émerfion  annuelles. 

Cette  efpèce  femble  tenir  le  miUeu 
entre  refpèce  domeftique  &  le  grand 
martinet  ;  elle  a  un  peu  du  gazouillement 
&  de  la  familiarité  de  celle-là;  die  coni^ 
uuit  ion  nid  à  peu-près  comme  elle  , 
&  fes  doigts  font  compofés  du  même 
nombre  de  phalanges  refpeâivement  ; 
elle  a  les  pieds  patus  du  martinet  »  &  le 
doigt  pollérieuf  difpofé  à  (e  tourner  en 
avant;  elle  vole  comme  lui  par  les  grandes 
pluies ,  &  vole  alors  en  troupes  plus 
nombreufes  que  de  coutume  ;  comme 
lui ,  elle  s'accroche  aux  murailles  y  fe  pôle 
rarement  à  terre;  lorfqu'elle  y  eft  pofée, 
elle  rampe  plutôt  qu'elle  ne  marche  ;  elle 
a  auffi  Touverture  du  bec  plus  large  que 
l'hirondelle  domeftique  ,  du  moins  en 
apparence ,  parce  que  fon  bec  s'élargit 
brufquement  à  la  hauteur  des  narines  ^ 
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où  Tes  bords  font  de  chaque  Côté  un 
angle  failiant  :  enfin ,  quoiqu'elle  ût  un 
peu  plus  de  mafle ,  elle  paroit  un  peu 
moins  grofiè,  parce  qu'elle  a  les  plumes^ 
&  fur-tout  ks  couvertures  inférieures  d« 
la  queue,  moins  fournies  y  le  poids  moyen 
de  toutes  celles  que  j'ai  petites ,  a  été 
conftamment  de  trois  à  quatre  gros. 
'  Eiies  ont  le  croupion ,  la  gorge  Su  tout 
le  deiTous  du  corps  d'un  beau  blanc  ;  la 
côte  des  couvertures  dé  la  queue  brimer 
le  defTus  de  la  tête  &  du  cou ,  le  dos  ^ 
ce  qui  paroit  dt$  plumes  ôi  des  plus 
grandes  couvertures  fupérieures  de  ia 
queue  ,  d'un  noir  luflré  ,  enrichi  de 
reflets  bleus  ;  les  plumes  de  la  tête  &  du 
dos  cendrées,  à  leur  baie  ;  blanches  dans 
leur  partie  moyenne  ;  les  pennes  des  ailei 
brunes ,  avec  -  des  reflets  verdâtres  fur 
les  bords;  les  trois  dernières  les  plus 
Voifmes  du  corps,  terminées  de  blanc; 
les  pieds  couverts  îufqu'aux  ongles  d'un 
duvet  blanc;  le  bec  noir  &l  les  pieds 
gris-bruns  ;  le  noir  de  la  femelle  eft  moins 
décidé ,  fon  blanc  efl  moins  pur ,  il  eft 
même  varié  de  brun  fur  le  croupion;  les 
jeunes  ont  la  tête  brune  ;  une  teiate  dt 
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cetfô  même  couleur  fous  le  cou  ;  fes 
reflets  du  defTous  du  corps  d'un  bleu 
moins  fonce  &  niêine  rerdâtres  à  cer- 
tain» jours  ;  &i  ce  qi»  eft  remarquable , 
ils  ont  les  pennes  des  ailes  plus  foncées. 
II  femblé  que  Tinâividu  décrit  par  M. 
BrifTon ,  étoit  un  jeune  ;  ces  jeunes  om 
un  mouvement  fréquent  dans  la  queue 
de  bas  en  haut ,  &  la  naifTance  de  k 
gorge  dénuée  de  plumes. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  &  demi; 
bec  ,  fix  lignes  ;  rintérieur  d'un  rouge- 
pâle  au  fond  ,  noirâtre  près  de  la  pointe; 
narines  rondes  &  découvertes;  langue 
fourchue  ,  un  peu  noirâtre  vers  le  bout  ; 
tarfe ,  cinq  lignes  &  demie  ,  garni  de 
duvet  plutôt  fur  les  c&tés  que  devant  de 
derrière  ;  àoigt  du  milieu ,  fix  lignes  & 
demie  ;  vol ,  dix  pouces  &l  demi  ;  queue^ 
deux  pouces ,  fourchue  de  fix ,  îept  & 
jufqu'à  neuf  lignes,  paroît  carrée  loVI^ 
qu'elle  eft  fort  épanouie  ;  dépafle  les 
ailes  de  huit  à  neuf  lignes ,  dans  quelques 
individus  de  cinq  feulement ,  dans  d'autres 
point  du  tout. 

'    Tube  inteftinal ,  fix  à  fept  pouces  ^ 
trèS'petits  cœpuais  ;  pleins  d'uneinatière 
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difTéreme  de  celle  qui  rempliflbit  les  vnds 
inteftins  ;  une  véiicule  du  fiel  ;  géfier 
mafcuieux  ;  œfophage ,  vingt  lignes ,  fe 
dilate  ayant  Ton  infèrtioii  en  une  petite 
poche  gianduieufe  ;  teilicules  de  foime 
ovoïde  9  inégaux  ;  le  grand  diamètre  du 
plus  gros  étoit  de  <{uatre  lignes,  Ibîi 
petit  diamètre  de  trois  :  on  voyoit  à  leur 
îurface  une  quantité  de  circonvoiuttons , 
comme  d'un  petit  vaifleau  tortillé  &  roulé 
en  tout  fens. 

Ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  que 
les  petits  pèlent  plus  que  les  père  & 
mère  :  cinq  petits  qui  n*a voient  encore 
que  le  duvet»  pefoient  enfembie  trob 
onces ,  ce  qui  faifoit  pour  chacun  trois 
cents  quarante-cinq  grains  >  au  lieu  que 
les  père  &  mère  ne  pefoient  à  eux  deux 
qu'une  once  îufle,  ce  qui  faifoit  pour 
chacun  deux  cents  quatre-vingt-huit 
grains;  les  géfiers  des  petits  étoient 
diftendus  par  la  nourriture  ,  au  point 
qu'ils  avoient  la  forme  d'une  cucurbite, 
&  pefoient  enfembie  deux  gros  &  demi 
ou  cent  quatre- vingt  grains ,  ce  qui  faifoit 
trente-fix  grains  pour  chacun  ;  au  lieu 
que  les  deux  géfiers  à&s  père  &  mère  1 
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qui  ne  contenoient  prefque  rien ,  pefoient 
feulement  dix^huit  grains  les  deux ,  c'eft-* 
à-dire ,  le  quart  du  poids  des  autres  ;  leur 
volume,  étoit  auffi  plus  petit  à  peu- près 
dans  la  même  proportion  ;  cela  prouve 
clairement  que  les  père  &  mère  (è  refufent 
le'néceflàire  pour  donner  le  fuperflu  à 
leurs  petits ,  &  que  dans  le  premier  âge 
les  organes  préponderans  font  ceux  qui 
ont  rapport  à  la  nutrition  (y) ,  de  même 
que  dans  l'âge  adulte ,  ce  font  ceux  qui 
ont  rapport  a  la  reprodu^ion. 

On  voit  quelquefois  des  individus  de 
cette  eljpèce  qui  ont  tout  le  plumage 
blanc  ;  je  puis  citer  deux  témoins  dignes 
de  foi.  M.  Hébert  &  M.  Herman  ;  l'hi- 
rondelle blanche  de  ce  dernier  avoit  les 
yeux  rouges  ainfi  que  tant  d'autres  ani- 
maux à  poil  ou  plumage  blanc  ;  elle  n'avoit 
pas  les  pieds  couverts  de  duvet  comme  les 
avoient  \ts  autres  de  la  piême  couvée. 

On  peut  regarder  comme  une  variété 
accidentelle  da^ns  cette  elpèce ,  i'hiron- 

fy)  J*aî  obfcrvé  la  même  dHjproportîon  &  din$ 
iesgefiers  &  dans  ies  întcftins  des  jeunes  moineaux» 
jroUignois ,  Ëiaveues j  &Ci 
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délie  noire  à  ventre  fauve  de  Barrère/^^/ 
&  comme  variété  de  climat ,  rhiron- 
deile  brune  à  poitrine  blanchâtre  de  la 
Jamaïque»  dont  parle  Brown  (a)^ 


(iJ  Hiruttdo  agrefiif  Janfionii;  en  C^XzXtXk^tsrtU' 
àola  roquera» 

(a)  Cet  Auteur  lui  donne  le  nom  de  houfjwabft, 
fûge  ^6 y  ;  mais  elle  a  pi  us  de  rapport  avec  i'hijroih 
idelle  au  croupion  blanc. 


'  0.U 
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""L'HIRONDELLE 

t 

D  E    R  IVA  G  E.   (a) 

IN  O  u  s  avons  vu  les  deux  efpèces  pré- 
cédentes ,  employer  beaucoup  d'iQduftrie 
&  de  travail  pour  bâtir  leur  petite  ii^airoa 
en  maçonnerie  :  nous  ^!Aoïi$  voir  deux 


*  ^'^  î«  planches  enluminées  ,n^  j^^,  fg,  2  p 

(à)  à^7niu(/)ç. ,  falculafiu  riparU»  Arifiotc.  Hifim 
âïtinuiL  iib,  I ,  cap.  i . 

Hirundo  riparm  i  ita.  vocant  m  riparum  cavis  mdHfé 
tmm.  Pline ,  Nat*  hifi,  iib,  XXX ,  cap.  i.v. 

—  Hirundo  jjylueftris ,  tipariola ,  dre^anh ,  &  païf 
comipiion ,  daryachis,  dryax,  abrcycayn;  aux  environs 
de  Stralbourg,  rhyri-vogel ,  rhyn-Jchwalme ,  waffer^ 
fàwalmtt  feel-fchwalme  ;  dans  la  bafle  Allemagne,- 
Jft'frai  (  c'eft  en  Suîflc  le  nom  dts  martinets  )  ;  en"' 
Anglou,  a  bank-martnct  ;  en  Italien ,  rondoni,  tartéifi 
[noms qui  fe  donnent  au0î  à  l'hirondelle  de  fenêtre )v 
Gcfncr,  Aves ,  pag.  5^5,. 

—  Aldrovan.de,  Omltiolog»  tom*  Il ,  pag.  6^j,^ 
à  Boulogne ,  dardinellL 

—  Jonfton^  Av€s,^g*.^^ 

^  rr'  Bdon  9  J^au  des  Oifeaux ,  page  378.  Ob/erifa-i^ 
um ,  foUo  verfo  63  ^  en  François,  hàr&ndtlU  de  rîvagt  s> 

é^i  Auteur  la  nonm^  facula  t  au  iicu  defitculik, 
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autres  efpèces  faire  leur  ponte  dans  dei 
trous  en  terre,  dans  dss  trous  de  mu- 
railles ,  dans  des  arbres  creux ,  (ans  fe 
donner  beaucoup  de  peine  pour  conf- 
truire  un  nid  ^  &  fe  contentant  de  préparer 

à  ienr 

fc Il       ■  — 

—  WilfugHby,  OmhhùL  pag.  m 6;  en  Anglofe, 
fiuid-martm ,  bauck-martÎM ,  shUre-^d ;  à  Valence, 
fapillwi  de  montagHa»_ 

—  Ray,  Synopj,  a»>  pag. 71 ,  A.  j. 

— -  Charieton,  Exerciu  pg«  96;  en  Anglais  1 
fand-weftem ,  banck'Weftern» 

•  —  Albin ,  tome  JI,  pL  IV T ,  martinet  de  thlère» 

-»  Sch wenckfeld, >4r/Vir«  Siief»  pag.  2  88  ;  en  Grecî 
XfKii^àv  dee^ealiûi  j  (c*e(l  auflî  le  nom  du  m&rtinet 
noir);  en  Allemand,  uftr Jchwalhe ,  wajfer'jchwalme» 

—  Rzaczvnski,  Auâuart  Polatu  pag,  385;  c& 
Allemand ,  Jand-jchwaWe  ;  en  Polonois ,  jaskotktu 

Frifch,  tonul,  claj.  Il  »  div.  lll»  /»/.  //,  »•*  tS\ 
en  Allemand,  ufer,  erd-Jchwaibe* 

..  Klein , ordû aw» pag*  83  ,  Sp»  III.  Hintudomaf 
$grrei  coloris, 

—  R.  Sibbald ,  Ath  Scot»  part,  II  »  lib.  1 1 1 ,  pag.  1 7* 

-^  Omkoît  ItaJ.  pi*  4.08  ;  eii. Italie,  Mejlrmàê 
f^ario  0  felvaticot 

Hifundoc\nerea,gulaabdomm€queûtis,  en  Suédois, 
ffand-Jwaia ,  back'Jwala.  Lînnaeus ,  fauna  Suu 
xk^^  i\j^  273 f  Syfj  nau  ed«  XIII,  Gcn.  1171 

•— Knuneri 
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à  leur  couvée  une  petite  litière  compofée 
des  matériaux  les  plus  communs ,  entalTés 
fans  art  ou  groffièremtot  arrangés. 

Les  hirondelles  de  rivage  arrivent  dank 
nos  climats  &  en  repartent  à  peu-près 
dans  les  mêmes  temps  que  nos  hiron^ 
délies  de  fenêtre.  Dès  ia  fin  du  mois 
d'août  ^  efles  commencent  à  s'approchet 

—  Kiamer ,  Eîrnch»  aufir,  înfer,  pag.  381,  Sp.  ^^ 
en  Autrichien,  gefiétt^'-fchwMt. 

—  Millier,  Zoâhgk  Danàà»  prodrom;  pag/  ^4;^ 
».*  «89  ;  en  'Dstio\s ,  d^'Jvak ,  jord-fiaU,  hint-Jvale^ 
joUhàkkt;  en  Norwégieni  fmd-roune ,  Jhand-fvalc^ 
dig-Juk  ,Jand'Julu* 

Hhnindo  fupemè  àneréo-fujca ,  h^èmi  albà  ;  peél&ft 
tktreo-fujco  ;  reÛrkihsfi^ds  jveMuspopicéad  dii^fàs 
vffue  ianuginofis. ...  •  L'hhrondeiie  de  rivage.  Bfiffoi^^ 
toraeII,page  506» 

Hirondelle  d'eau  »  ûtganlt  ,  ergatUe  ,  Aifvant 
M.  Saieme  ;  noms  fans  doute  formés  du  moiargaiiHsp 
au*on  a  pris  pour  le  nom  d*une  hirondelle;  petit 
mardnee  de  même  que  l'hirondelle  de  fenêtre  ;  à 
Nantes,  mottereau;  à  Saint -Ay  près  d'OiléansV 
carreaux,  pcut-^trepai'ce qu^eflès  font  \eufs  nîfls  dans 
des  carrières  fur  les  faoï'ds  dé  la  Loîte;'  ^àrtt-mtifr^^ 
de  même  que  fa  lavandière ,  MàtiCotjgnSfc^Snïénitf^ 
HiJL  Nau  des  Oijeaim ,  pag.  •  j  05  • 

A  Genève ,  grijon. 

En  Sibérie ,  finfchîs.  Deiifle  »  Vtyagt  en  Siie'rU^ 

Oifiaux,  Tome  Xll.  R 
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des  endroits  où  elles  ont  coiKume  de  fe 
réunir  toutes  enfemble  ;  &  vers  ia  fin  de 
feptembre ,  M.  Heben  a  vu  fouvent 
les  deux  e(pèces  raflêmblées  en  grand 
nombre  fur  la  mailbn  qu'il  occupoit  en 
Srie  (b)  9  &  par  préférence  fur  le  côté 
du  comble  qui  étoit  tourné  , au  midi; 
lorsque  raflèmblée  étoit  formée ,  la  maifon 
en  étoit  endèrement  couvene  :  cependant 
toutes  ces  hirondelles  ne  changent  pas 
de  climat  pendant  l'hiver.  M.  le  Corn-* 
nundeur  Desmazys,  me  monde  qu'on 
ep  voit  conftamment  à  Malte  dans  cette 
iaifon ,  fur-tout  par  les  mauvais  temps  (c); 
ft  il  eft  bon  d'obferver  que  dans  cette 
tie  il  n'y  a  d'autre  lac ,  d'autre  étang  qu? 
b  xner,  &  que  par  conféquent  on  ne 


(h)  Cette  maifi>n  étoit  dans  une  petite  ville ,  maie 
\  une  extrémité  ;  die  avôit  fon  principal  afpeâ  fur 
line  rivière  y  &  tenoit  à  ia  caropgne  de  pluiieiBS 
côtés. 

(e)  «  A  Saint-Domingue  ,  dit  M*  le  cheval/er 
p  Lefebvre.  Desbayes  »  on  voit  arriver  les  hirondeil& 
^  à  rapproche  àt^  grains  ;  les  nuages  fe  diffî^M'b, 
»  elles  s*en  vont  auTî ,  &  fulvcnt  apparemment  ia 
piuit  »  Elles  font  en  effet  très-communes  en  cette 
Ile  dans  la  ftifon  des  pluies.  Ariftote  écrivoîCi  il  yi 
iftmx  miilt  ans»  cpit  même  en  été  CfûrradcUç  (l« 
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peut  fuppofer  que  dans  l'intervalle  des 
tempêtes  elles  foient  plongées  au  fond 
des  eaux.  M.  Hébert  en  a  vu  voltigef^ 
en  difFérens  mois  de  Thiver  ,  |ulqu'à 
quinze  ou  feize  à  la  fois  dans  les  mon- 
tagnes du  Bugey  fdj;  c'étoit  fort  près 
de  Namua ,  à  une  hauteur  moyenne , 
dans  une  gorge  d'un  quart  de  lieue  de 
long,  fur  trois  qu  quatre  cents  pas  de 
large ,  lieu  délicieux  y  ayant  fa  principale 
expodtion  au  nîidi ,  garanti  du  jiord  & 
du  couchant  par  des  rochers  à  perte  de 
vue ,  où  le  gazon  conlèrve  prefque  toute 
l'année  fon  ^  beau  vert  &  fà  fi'ajcheur , 
où  la  viojette  fleurit  en  février  ^  ^  où 

lîvage  ne  '  paroKlbît  dans  -la  Grèce  que  iorfqu'ii 
pleuvûit  :  enfin ,  Ton  ûlU  que  fur  toutes  les  mers  on 
voit  pendant  les  tempêtes  des  oifeaux  de  toute  efpèce , 
aquatiques  &  autres ,  rciâdier  dans  les  îles ,  quelque- 
fois fe  ré&igîer  fur  les  val  fléaux ,  8c  que  leur  appa-: 
ritron  eA  prefque  toii|ours  l'annonce  de  quelque 
boucafque* 

{JJ  ^Suivant  \e  même  Obrerratcur ,  i!  eft  beau<^ 
coup  plus  rare  dcn  voir  Thiver  dans  les  plaines  :  au 
refte,  celles  dont  i(  s'agit  ici,' paraiffeni  être  de  I» 
nxêmd^eipccc  que  ccHes  dont  parle  Ariftote  dans  cq 
pafTa^e.  J/im  emm  vjfœjunt  mufta  hirmtdines  in  'an^Jliii, 
ct>nmliitim»  Hifl»  sAiuxM*  iit>»  VUI 9  cap.  xvlt 

Ri) 


388        Hifioln  Natareiti 

l'hiver  reflemble  à  nos  printemps.  C'eft 
dans   ce   lieu  privilégié  que    Ton  voit 
^équemment  ces   hirondelles    jouer  & 
voltiger  dans  la  mauvaiiê  faifon ,  êc  pour- 
fijîvre  les  infeâes  qui  n'y  manquent  pas 
non  plus  ;  lorfquô  le  froid  devient  trop 
vif,    &  qu'elles   ne    trouvent  plus  de 
moucherons  au   dehors  ,   elles    ont  la 
reflburcé  de  fe  réfugier  dans  leurs  trous 
où  la  gelée  ne  pénètre  point ,  où  elles 
trouvent  aflêz  d%iredes  terreftres  &  de 
chryialides  pour  (è  fbménir  pendant  c^ 
courtes  intempéries ,  &  où  pein-etre  elfes 
éprouvent  plus   ou  moins  oet   état  de 
torpeur    &    d'engdurfiflement    auquel 
M.  Gmelîn  &  plufieurs^autres  prétendent 
qu'elles  font  fu^ttés  pendatm  ies  froide  > 
mais  auquel  les  expériences  de  M.  Cet- 
linfoa  prouvent  qu*elles    rie   (ont  pas 
toujours  fujetstes  fej.  Les  geiis  du  pays 
dirent  à  M.  Hebeit  qu'elfes  paroifibient 
ies  hivers  après  que  les  rïeiges  des  avents 


(e)  Voyf^  Kfeîn,  O/Jo  0>*  pages  aoa»  104. 
*IranJ*  Phflof,  vd.  LIIÏ  .jsrge  i  o  i .  Gajetu  Utthên, 
lome  y»  page  3  ^4f  Magajm  de  StraI6md,  !/*  page 
rdi^f^aum  $chwenckfdd,  Albert,  Heldelîn,  &ce 
gue  j'ejd  ai  dit  en  parlaac  des  hirondelles  en  génçnii 
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étoient  fondues,  toutes  les  fois  que  ie 
temps   étôit  doux. 

Ces    oifeaux  fe  trouvent  dans  toute 

l'Europe  ;  Selon  en  a  obfervé  en  Romanije 

qui  nichoient  avec  les  martin-pêcheurs  & 

les  guêpiers  dans  les  berges  du  fleuve 

Mariflâ ,  autrefois  le  fleuve  Heubrus  (f). 

M.  Koenigsfeld  voyageant  dans  le  Nord, 

s'aperçut  que  la  rive  gauche  d'un  ruifTe^i 

qui  pafle  au  village  de  Kakui  en  Sibérie, 

étoit  criblée ,  fur  une  étendue  d'environ 

quinze   toiles,  d'une  quantité  de  trous 

fervant    de  retraite  à  de  petits  oifeaux 

grifâtres    nommés  JlrefehU   (  kfquels  i,ie 

peuvent    être  que   des   hirondelles   de 

rivage  )  :  on  en  voyoit  cinq  ou  fix  cents 

voler  peje-méle  autotu?  de  ces  trous ,  y 

entrer  ^  en  fortir  ,  &  toujours  en  mo«r 

vement ,  comme  des  moucherons  (g),* 

Les  hirondelles  de  cette  efpèce  font  fort 

rare^  dans  la  Grèce,  félon  ArUlôte  (h) , 


(f)  y<^%  \^  Obfervathns  dt  Brio»,  fol.  -63 
êfe  Vf ifo. 

(g.)  Confuîtcz  îc  Voyage  de  M.  Delîp  en  Sitfrîé; 
dans  ÏHîftoire  générak  des  V(^ages,  partie  itrangirét 
tome  XVIII ,  page  54 j, 

(hj  Hifl,  ajùnial.  {ibi  I,  cap.  i. 

Rii; 
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mais  elles  (ont  affez  communes  dans 
quelques  contrées  d'Italie,  d'Efpagne, 
'dé  France,  d'Angleterre,  de  Hollande 
&  d'Allemagne  (ij ;  elles  font  leurs  trous 
•ou  les  choîfiflènt  par  préférence  dans  les 
•berges  &  les  falaifes  efcarpées ,  parce 
•qu'elles  y  font  plus  en  lûreté;  fur  le 
•bord  des  eaux  dormantes ,  parce  qu'elles 
-y  trouvent  les  infe<Sles  en  plus  grande 
abondance  -;  dans  les  terreins  làblon- 
neux  (kj ,  parce  qu'elles  ont  plus  de 
&cliité  à  y  faire  leurs  petites  excavations 
&  à  s'y  arranger.  A4.  Salerne  nous 
apprend  que  fur  les  bords  de  la  Loire, 
elles  nichent  dans  les  carrières ,  d'autres 
^ifent  dans  des  grottes  ;  toutes  ces  opi- 
nions peuvent  être  vraies ,  pourvu  qu'elles 
•ne  foient  pas  exclufives.  Le  nid  de  ces 
•hirondelles  n'eft   qu'un  amas  de  paille 

(i)  Dans  les  rives  du  Khiii  >  de  la  Loire ,  de  k 
psène^  &c. 

:(k/  M  ..Lottinger  m'atHire  qu'elles  s'établiflèm cbm 
les  ouvertures  des  grandes  fablonnières  ;  M.  Hei)eft 
Il  vu  de  leurs  trous  dans  des  terreins  fablonneux  <pii 
avoîent  été  tranchés  &  coupés  à  pic  pour  faire  pafter 
Un  grand  chemin ,  &  Ton  ne  peut  douter  que  k 
terrein  A^  bords  des  rivières  &L  des  cités  de  la  mcf 
ne  foit  un  tcrxein  fablonneux^ 
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&  d'herbe  sèche  ;  H  eft  garni  à  rintérieur 
de  plumes  fur  Icfquelles  les  œufs  repofént 
immédiatement  (l)  ;  quelquefois  elles 
creufent  elles-mêmes  leurs  trous ,  d'autres 
fois  elles  s'emparent  de  ceux  des  guêpiers 
&  des  martin-pêcbeurs  :  le  boyau  qui  y 
conduit  eft  ordinairemeilt  de  dix -huit 
pouces  de  longueur  ^mj.  On  n'a  pas 
manc{ué  de  donner  à  cette  efpèce  le 
preflentiment  des  inondations  /nj,  commt 
on  a  donne  aux  autres  celui  du  froid  & 
du  chaud  ,  <&  tout  auili  gratuitement  ; 
oh  a  dit  qu'elle  ne  fe  laifToit  jamais  fur<- 
prendre  par  les  eaux;  qu'elle  fa  voit  feîre 
fa  retraite  à  propos ,  &  plufieurs  jours 
avant  qu'elles  parvinflènt  jufqu'à  fon  trou  ; 
mais  elle  a  une  manière  tout  aufli  fâre 

{IJ^  Schwcnckfeld  dît  «rue  ce  nid  eft  de  formt 
4>néri<nie ,  mais  cela  me  paroit  plus  vrai  de  la  cavité  des 
trous  ou  pondent  ces  hircMidelfes ,  que  du  nid  au'efleç 
y  conftnjifem.  Non  fadunt  ha  nidôs ,  dit  Hinej 
Aidrovande  eft  de  fon  avis ,  M*  £dwards  dit  que 
ceux  cja'avoit  fait  fouiiler  M.  Coiiinfon  ctoien^  par- 
faits ,  mais  ii  ne  fpécifie  i>as  leur  forme  ;  enfin ,  Béom 
doute  qu'elles  creufent  elles-mêmes  leurs  trous. 

(m)  Seconde gùrnure, 'Edwdjds,  kïtndrohchi, 
•  (n)  Migrmtque  maùin  tUebus,  anie  fi  futurum  Jit  U^ 
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éi  mieux  conllatée  pour  ne  pcûat  (bnffirir 
id^  inondatiom ,  c'eft  de  çreu(èr  Ton  trou 
il  ion  nid  fort  au-deflus  de  la  plus  grande 
élévation  poflible  des  eau^. 

Ces  hirondelles  ne  font ,  (uivant  M. 
Friich ,  qu'une  (èule  ponte  p^ur  ap  ;  elle 
tft  de  cinq  ou  fix  œufs  blancs ,  demi* 
loanrparem  Cl  fans  taches,  dit  M.  Klein  :  ! 
faurs  petits  prennent  beaucoup  de  graifie  ' 
êk  une  graifle  très-fine  »  co^ipar^ie  à  celle 
dfs  ortolans  (o).  Comme  cette  efpèce  a 
ifSk  ^ds  de  fubfiftancc^  plus  abondant 
que  les  autres  »  &  q^  çronfiAe  non-^ 
éiolernent  dans  la  tiQu^reUffs^  iribu  des 
înfèiutesi  ai^s  >  mais  d^$  ceUe  des  injfeâes 
Tiyant  fous  terre ,  ^  4a(i&  W,  m^tiiud^ 
des  chryiàlides  qui  y  Yég^rtçm ,  elle  doit 
nourrir  iês  petits  encore  mieux  que  les 
autres  espèces  qui ,  comme  nous  avons 
yi|i ,  nourriflfent  très-bien  les  leurs  ;  auffi. 
|i^t-on  ui;ie  grande  confommation  des 
Mrondeâux  de  rivage ,  en  certains  pays, 
par  exemple  à  Valence  en  Efp^gne  (p}^ 

(9)  V$ye^  rhifloîre  des  Oifeaux  it  Saferne. 

fpj  (^^^7  Wiilaghby.  Ces  jeunes  htrondvaux  font 
Jiiéanoioîns  lujets  aux  poux  de  beh  quj  ic  didèiit  feus 
kur  pcaU|  maïs  ik  n*ont  iimiîk  é%.yvmaSu^ 


Jes  Mirondeîîei,         ^pj 

ce  qui  me  feroît  croire  que  daris  ces 
mêmes  pays,  ces  oîfeaux,  quoiqu'eii  difè 
M.  Frifch ,  font  plus  d'une  ponte  par  an. 
-  Les  adultes  pourfuivent  leur  proie  litf 
les  eaux  avec  une  telle  adi vite,  qu'on  (ê 
perfuaderoit  qu'ils  (è  battent  :  en  effet , 
ils  fe  rencontrent ,  ils  fe  choquent  eii 
courant  après  les  mêmes  moucherons , 
ils  (è  les  arrachent  ou  fe  les  difputent  eil 
jetant  des  cris  perçans  (q),  mais  tout  cela 
n'eft  autre  choie  que  de  l'émulation ,  telle 
qu'on  la  voit  régner  entre  des  animaux 
d'efpèce  quelconque  attirés  par  la  même 
proie ,  &  poufTés  du  même  appétit. 

Quoique  cette  efpèce  femble  être  k 
plus  lauvage  des  efpèces  européennes, 
du  moins  à  en  juger  par  les  lieux  qu'elle 
choifit  pour  fon  habitation ,  elle  eft  toute-^ 
fois  moins  fàuvage  que  le  grand  martinet, 
lequel  fait  à  la  vérité  fa  demeure  dans  leô 
villes,  mais  ne  fe  mêle  jam^s  avec  aucune 
autre  eipèce  d'hirondelle ,  au  lieu  qud 
l'hirondelle  de  rivage  va  fouvent  dé 
compagnie  avec  celle  d€  fenêtre ,  & 
n^meavtec  celle  de  cheminée  ;  cela  arrivé 


n    il  ■  '        r* 
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fur-tout  dans  les  temps  du  pa/Ikge  y  temps 
où  les  oiieaux  paroiflent  mieux  (twût 
qu'en  toute  autre  cirçonftance  le  be(bin , 
Îl  peut-être  l'intérêt  qu'ils  ont  de  fe 
réunir.  Au  refte,  elle  diffère  des. deux 
cfpcces  dont  je  viens  de  parler ,  par  le 
plumage,  par  la  voix,  &  comme  on  a 
pu  voir ,  par  quelques-unes  de  (^s  habi* 
tudes  naturelles  :  ajoutez  qu'elle  ne  (e 
perche  jamais ,  qu'elle  revient  au  prin- 
temps beaucoup  plus  tôt  que  le  grand 
martinet.  Je  ne  fais  fur  quel  fondement 
Gefner  prétend  qu'elle  s'accroche  &  fe 
fufJ3end  par  les  pieds  pour  dormir. 
,  Elle  a  toute  la  partie  fupérieure  gris- 
de-fouris  ;  une  efpèce  de  collier  de  la 
même  couleur  au  bas  du  cou  ;  tout  le 
refle  de  la  partie^  inférieure  blanc  ;  les 

{)ennes  de  la  queue  &  des  ailes  brunes  ; 
es  couvertures  inférieures  des  ailes  grifes  ; 
le  bec  noirâtre  &  les  pieds  bruns ,  garnis 
par-derrière  jufqu'aux  doigts ,  d'un  duvet 
de  même  couleur. 

Le  mâle ,  dit  Schwenckfeld ,  eft  d'un 
gris  plus  fombre ,  &  il  a  à  la  naiflànce 
de  la  gorge  une  teinte  jaunâtre. 

C'ell  la  plus  petite  des  hirondelles 


Ses  fJironJeiïes.  395; 
é^Exaopt.  Longueur  totale ,  quatre 
pouces  neuf  lignes  ;  bec  ,  un  peu  plus 
de  cinq  lignes  ;  kngue  fourchue  ;  tarfè, 
cinq  lignes  ;  doigt  poltérieur  le  plus 
court  de  tous;  vol,  onze  pouces;  queue, 
(Jeux  pouces  un  quart ,  fourchue  de  huit 
figues,  compofée  de  douze  penms;  les 
ailes  corapofees  de  dix-huit ,  dont  les  neuf 
plus  intérieures  font  égales  emr'eiles  ; 
dcpaiTent  la  queue  de  cinq  lignes. 
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l'HIRONDELLE  GIjJSE 

DES   ROCHERS,   (a) 

IN  o  u  s  avons  vu  que  les  hirondelles 
de  fenêtre  étoient  auffi  par  fois  des 
hirondelles  de  rochers ,  maàs  celtes  dont 
il  s'agit  ici  le  font  toujours  ;  toi^jours  elles 
nichent  dans  les  rochers ,  elfes  ne  def- 
cendent  dans  la  plaine  que  pour  fuivre 
leur  proie ,  &  communément  leur  appa- 
rition annonce  la  pluie  un  jour  o^  deux 
d'avance  :  fans  doute  que  l'humidité  ou 
plus  généralement  l'état  de  l'air  qui  pré- 
cède la  pluie ,  détermine  les  infefles  dont 
elles  fe  nourriflent  à  quitter  ia;nontagne. 
Ces  hirondçUes  vont  de  compagnie  avec 
celles  de  fenêire  ,  mais  elles  ne  font  pas 
en  fi  grand  nombre  :  on  voit  a0èz  fouvent 
le  matin  des  oifeaux  de  ces  deux  efpèces 
voltiger  enfemble^autoûr  du  château  de 
rÉpine  en  Savoie;  ceux  dont  il  s'agit 

(aj  Je  ne  connois  cette  efpècc  que  par  M.  ^ 
marciuis  de  Piolenc,  qui  m*eti  a  cxivoyc  deux 

IPOIYMUS, 


} 


»^piil^ut  ies  premierii ,  &  font  auili 
ieM  prenwrs  à,  regagner  la  montagne  ; 
fufl  les  hait  bwr es  &  demie  du  nwia 
y^'en  reAa  pas  un  feiul  dans  la  plaine^  : 
'hirondetle  de  rocher  arrive. en  Sayoid 
rs  le  mille)!  d'avril  9  &  ^^n  iKa  dè$.  la 
4'août;  mais  on  voit  encore  de$ 
LÎneufes  jufqu'au  10  odobre  :  il  en 
di9  mênie  de  celles  q>ii  fe  trouvent 
[ans  le^  roonta^ies  d'Auvergne  &  du 

>auphin^.  .      > 

Cette  efpèce  femhle  fâire^  la  nuatice 
entre,  l'hiroiideile  de  fenêtre  dont  elle  a 
Ipeurprès  I0  cri_&:  Iqs  allures,  &  celle, 
de  rivage  dont  elle  a  les  couleurs  :  toutési 
les  plumes  du  delTus  de  la  tête  &  du 
corps ,  les  pennes  &  les  couvertures  de 
la  queue ,  les  pennes  &  les  couvertures 
lupérieures  des  aiies  font  d'un  gris-brun 
bordé  de  roux  ;  la  paire  intermédiaire  de 
ia  queue  eft  moins  fonce'e;  les  quatre 
paires  latérales  ,-  comprîfes  entre  cette 
intermédiaire  &  la  plus  extérieure,  font 
marquées  fur  le  côté  intérieur  d'une  tache 
blanche  qui  ne  paroit  que  lorfque  ia 
queue  eft  épanouie  ;  le  delfous  du  corps 

eft  roux  ;  les  flancs  d'un  roux  teinté  de 


"^pB     Hifloîte  NatarelU,  '&c, 
brun  ;  les  couvertures  inférieures  des  aî^ 
brunes  ;.  fe  pied  revêtu  d'un  duvet  gris 
Tarie  de  brun ,  le  bec  &  les  ongles  noirs. 

Longueur  totale  ,  cinq  pouces  dix 
fignes  ;  vof ,  douze  pouces  deux  tiers  ; 
queue,  vingt-une  lignes  ,  un  peu  four- 
chue ,  compofée  de  douze  pennes  ;  dé- 
pafl^e  par  les  aiJes  de  (êpt  lignes. 

La  ieuie  cholè  qui  m'a  paru  digne 
ë*ètre  reiniirquée  dans  l'intérieure ,  c'eft 
qu'à  l'endroit  du  coecum  ,  il  y  avoit  wie 
iéule  appendice  d'une  ligne  de  diamètre 
&  d'une  ligne  &  un  quart  de  longueur. 
J'ai  déjà  vu  la  même  choie  daju  ie 
^oreau. 
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*  LE 

MARTINET  NOIR,  (a) 

JLi  E  S  OfTeaux  de  tette  efpcce  font  de 
véritables  hirondelles ,  &  à  bien  des  égards 

-^ — --  -  - 

*  y^yri^  ies  planches  enlummces,  a/  j4f2  ,  oii 
tet  oî  eau  cil  repréfenté  fig*  t ,  fous  le  nom  de 
grand  martinet, 

(a)  *AT0Wf ,  Ariftotc,  Hift»  anmaL  Ilb»  I,  ca^,  n 
Ce  mot  cft générique  dans  cet  Auteur,  &  convient 
à  toutes  ies  cfpèces  d'hirondelles  &  autres  oifeaux 
à  pieds  courts ,  non  qu'ils  manquent  abiolument  de 
pieds ,  mais  parce  qu'ils  n*en  ont  point  ou  presque 
point  i'ufâge. 

Apodes ,  çypfeïL  Pline,. A^tf/.  Htft»  fiS»  X,  cap.jp^ 

Ayus ,  cypfeltos;  apode,  grande  kirmdelle ,  moutar- 
dier ,  grand  martinet^  Belon ,  I^at,  des  Oifeaux  j 
l^age  ^jéthi  Obfervations,  fûl,  t  o,  Queiques-ttiu 
croient  qu*on  a  donné  à  cet  oifeau  le  nom  de  martmtt, 
parce  que  Ton  profil  reffcmble  à  celui  d'un  petit 
chandelier  h,  manche  qui  s'appelle  ainiî. 

Xu-s|4A0f  Heychn,  ^îTço^xIfùjf  Stephaniatheui 
^Kêi^WfùU  SethOffmaJ^  EAeti  ^  Feucefi ,  apedesg 
nirundines  faxaiJes  &  fpehtncariœ  Ntphî;  trogUtéi 
PjelU ,  parce  qu'il  niche  dans  àti^  trous  de  murailles  ; 
en  F.fpagnol ,  venceh ,  arrexaquo  ;  en  Françœs». 
martia€i,  tMantUf»  grande  arondeUe;  et  Anglob^ 

V 
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plus  hirondelles ,  fi  j'o(è  ainfi  parler ,  que 
les  hirondelles  même  ;  car  non-(eulement 
ils  ont  les  principaux  attributs  qui  carac- 
térilènt  ce  genre ,  mais  ils  les  ont  à  l'excès , 

ptat-jwalhwt  martlettes;  en  Allemand ,  geT'fchwûÊ^ 
geyr-fchwalb  ;  en  SuHIe ,  Jpyrfn  (dam  fa  baiflê  AHe- 
niâgne«  ceft  le  nom  de  InÎTondate de  rmge)  ;  oi 
lUyrien,  rorayg^  rordcim  Gcfner,  Aves,  pige  \66» 

Apus  •  apodim  Jjfhatki;  en  Arabe ,  akafo  ;  en 
HoWandoh ,  Jiffn-fwalemen  ;  en  Vénitien  vulgaire» 
dpfeB,  félon.  Hermofatis;  à  Bd<^e,  roudm;  ^ 
Cjènes ,  iarharow,  Aidcovande  «  OrmthDL  wmt  11^ 

—  Jonflon  ^  Aves ,  pag.  84. 

—  Frifcli,  tom.  I,  ckf,  ti,  £v,  ///,  ph  ïï,iu*  tyi 
en  AiiemanJ,  /^V  grofe'fckwartj^hmme'fckwaÛt , 
dit  lane-fiuglige  uud  grêsfte-Jckwaibe ,  ktrcht  ram, 
gitr-Jchivatàf» 

Htrun/U  apus;  tht  black  martiu ,  orjwifu  Wîilughbj* 
OrnithoL  pag.  56. 

—  Ray  ,  Synopf  av,  pag.  72  ,  À.  4. 

—  SibbaM.  TkefScot»  part.  II,  lib.  m,  pag.  xy» 

Apus  major;  the  horft-marten*  Chaileton ,  pag.  ^* 

H'tnuido  muraria .  , .  Apes ,  depes;  maufr-Jchwalhe; 
Jjflpffchwalbr*  Schwenckfeid  .  Av,  Siicf,  pag.  289. 

Hiruttdo  umplorum  Turnm  ;  chawet'fchwaièe  ;  €ft 
Foloaois  ,  yVr^A*    Aza^zyn&ki  ,    Auéluéur,    Poloiu 

.  Jtimdf  nigra  tofs^,  gule^édkk^mUi  éghis,  $m»hi 
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leur  cou ,  leur  bec  (b)  &.  leurs  pieds 
font  plus  courts  ;  leur  tête  &  leur  gofier 
plus  larges  ;  leurs  ailes  plus  longues  ;  ils 
ont  le  vol  plus  élevé ,  plus  rapide  que  ces  • 

quaiuor  amkis;  en  Suédois,  rijtg-fwûla»  LînnaeiUf 
Fauna  Sufcka,  n.*  ^^6\  &  ifyft.  Nau  fd  Xlll» 

Pg-  344^ 

«-<-  Knnier,  Eîenchm  Auflu  iaf,  pag.  3  8q  ,  Sp.  5  ; 
en  Autrichien  ,  fptyer^  groffe-thurn-Jchwalùe, 

—  Muiier,  Prodromus  Zoohg,  Dan»  pig.  3^, 
D."  2  90  ;  en  Danois ,  fieen ,  Joe ,  kirkt'muur'fvate  ; 
«n  Norwégîen ,  riag-fifale ,  Jfwart'fuk,  fieldjubu 

Hifundo  ntgricaus  ;  gutmre  aiùicante  ;  néhricihtis 
jttptfnê  nigrkantihtts ,  infttni  Jutwraii  cg^enis*  •  •«  • 
i*e  martinet.  Briffim ,  tome  II ,  page  )  1 1. 

En  Piémont ,  bivit  ;  fur  les  côtes  de  i'Adriatiqtie , 
tardant,  dardaneUi  (nom  de  l*iiirohdelie«de  rivage  « 
ielon  AUrbvande}*  J«  C*  Scaiiger  »  de  fibddtaie 
ixcrck*  a» 8. 

En  différentes  provinces ,  pândt  fvrmukUi ,  hirtm^ 
délie  noire  »  marttkt ,  alerîon ,  arhaletrier  à  Avignon 
(parce  qu'il  a  en  volant  la  ferme  d*un  arc  tcndu« ) 
Saierne^  Hift,  Nai»  des  Oifeaux  %page  -2  ©7;  à  Aix, 
faucilUtte  ;  en  Champagne «/r^n,  grrffet;  à  Genève, 
martyroh  (  petit  'martyr  ,  parce  que  les  en&ns  (ë 
piaifent  à  le  tourmenter  )  ;  a  Paris ,  dans  le  peuple , 
k  juif.  Je  crois  que  c*efl  le  rondo  de  Scaiiger ,  de 
fubtiâtan ,  fol.  ^00.  HirçndeBe  de  mer  au  cap  de 
Bonne-efpérance. 

,  (^i  «  Quand^'on  eQend  ce  bec ,  dit  Selon  »  i| 
i'ouvre  en  iDquit.ffra^d.  efface  de  gueule.  » 
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ei féaux  qui  volent  déjà  fi. légèrement  fe); 
ils  volent  par  néceffité  ,  car  d'eux- 
mêmes  ils  ne  fe  pofent  jamais  à  terre ,  & 
lorfqu'ils  y  tombent  par  quelque  accident, 
ils  ne  fe  relèvent  que  très-difficilemem 
dans  un  terrein  plat  ;  à  peine  peuvent-ils 
en  fe  traînant  fur  une  petite  motte ,  en 
grimpant  fur  une  taupinière  ou  fur  une 
pierre ,  prendre  leurs  avantages  allez  pour 
mettre  en  jeu  leurs  longues  ailes  (d)  : 
c'eft  une  fuite  de  leur  coaformatioti  ; 
ils  ont  le  tarfe  fort  court ,  &  iorfqu'ils 
fontpofés,  ce  tarfe  porte  à  terre  jufqu'aH 
talon  ^ej;  de  forte  qu*îls  font  à  peu-près 
couchés  fur  le  ventre ,  &  que  dans  cette 

fcj  A  ri  dote  dSfbit  que  i*on  ne  pouvoir  Jîftinguer 
les  martinets  des  hrroncfdles  que  par  leurs  pieds  patus; 
il  ne  connoiflôît  donc  pas  la  finguiiètY  conibrmatioii 
de  ieofs  pieds  6i  de  leurs  doigts,  ni  leurs  mœurs 
&  leurs  habitudes  dnccrc  plus  fingulîères. 

;    /JJ  Un  chaflèur  m'a  a^Furé  qu*ils  fe  po^enr 

Suelquefbîs  fur  6ts  tas  de  crottm  où  ils  trouvoîent 
es  infeâes  Si  a0ez  d'avantage  pour  pouvoir  pren^  . 
leur  voUe. 

fi)  •  Combien  qu'il  ait  les  pîeds  muniz  de  bom 
y  ongif  S  f  toutefois  ne,  (è  tient  alTîs  deflfùs  cominc  les 
»  autres,  mais  s'appuyant  de  fa  jambe,  sVn  fertde 
iabiii  m  Selon ,  jniif,  dtf  Ojfcaux,  page  ^jC» 
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fituation  la  longueur  de  leurs  ailes  de-- 
vient  pour  eux  un  embarras  plutôt  qu'un 
avantage ,  &  ne  fert  qu'à  leur  donner 
un  inutile*  balancement  de  droite  6c  dé 
gauche  (f)  :  (i  tout  le  terrein  étoit  uni 
ëc  fans  aucune  inégalité ,  les  plus  légers 
des  oileaux  deviendroient  les  plus  pelans 
des  reptiles  ;  &  s'ils  fe  trouvoient  (ur 
une  furface  dure  &  polie,  ils  féroient 
privés  de  tout  mouvement  progreflir» 
tout  changemeni  de  place  leur  leroit 
interdit,  m  terre  n'eft  donc  pour  eux 
qu'un  vaftei  écucil ,  &  ils  font  obligés 
d'éviter  cet\k:ueil  avec  le  plus  grand 
foin  ;  ils  n'ont^uère  que  deux  manières 
d'être ,  le  motivement  violent  ou  le  repos 
abfblu  ;  s'agiter  avec  effort  dans  le  vague 

(f)  Deux  de  ces  oi féaux  obfcr vcs  par  M .  ï\ chert  ^ 
ii*a voient  >  étant  pofés  fur  une  table  &  fur  ie  P^Té  « 
que  ce  feui  mouvement  :  leurs  piumes  fe  rennoient 
iorfqu^on  approchoit  la  main>  Ua  jeune  trouvé  att 
pied  de  la  mur^iite  où  étoit  ie  nid ,  avoît  déjà  cette 
Habitude  dé  hcriffer  (es  plumes  qui  n*a voient  pas 
encore  la  moitié  de  ieur  longueur  :  j'en  ar  vu  deux  » 
liepuis  peu ,  qui  ont  pris  leur  edbr ,  étant  pofés  1*ua 
fur  le  pavé ,  Tautfe  dans  une  allée  fablée  ;  ils  ne  mar- 
choient  point  &  ne  chàn^eoîem  de  place  q^u'en  bat-» 
tam  à^  aiies» 


404        Hijloire  NaturtUe 

de  Tair  ou  refter  blottis  dans  leur  tron, 
Toilà  leur  vie  :  le  feul  état  intermédiaire 
qu'ils  connoiflbient ,  c'eft  de  s'accrocher 
aux  murailles  &  aux  troncs  d'arbres  tout 
près  de  leur  trou ,  &  de  fê  traîner  enfuite 
dans  {'intérieur  de  ce  trou  en  rampant, 
en  s'aidant  de  leur  bec  &  de  tous  les 
points  d'appui  qu'ils  peuvent  fe  faire  fg)i 
ordinairement  ils  y  entrent  dç  plein  vol 
Ôi  après  avoir  palîé  &  repaffé  devant  plus 
de  cent  fois  ;  ils  s'y  lancent  tout-à-coup 
&  d'une  telle  vîtefle  qu'on  les  perd  de 
vue  {ans  (avoir  où  ils  font  allés  ;  on  lëroit 
prefque  tenté  de  croire  qu'ils  deviennent 
invifibles. 

Ces  oifeaux  font  aflez  fociabies  entre 
eux ,  mais  ils  ne  le  font  point  du  tout 
avec  les  autres  efjpèces  d'hirondelles^vec 
qui  ils  ne  vont  jamais  de  compagnie  , 
aufli  en  diffèrent-ils  pour  les  mœurs  &  le 
naturel  >  comme  on  le  verra  dans  la  fuite 
de  cet  article.  On  dit  qu'ils  ont  peu 
dlnflinft,  ils  en  ont  cependant  aflèz  pour 
loger  dans  nos  bâtimens ,  fans  fe  mettre 
dans  notre  dépendance,  pour  préférer 

■         ■  .11  rt    — — iW^WI— — — ^ 

(gj  if\on,fage  jy^i 


des  Marûnets.  405* 

«n  logement  fur  à  un  logement  plus 
commode  ou  plus  agréable  :  ce  loge- 
ment ,  du  moins  dans  nos  villes ,  c'eft 
mi  trou  de  muraille  dont  le  fond  eft  plus 
large  que  l'entrée  ;  le  plus  élevé  eft  celui 
qu'ils  aiment  le  mieux,  parce  que  fou 
élévation  fait  leur   (ïïreté  ;    ils   le  vont 
chercher  Jufque  dans  \e%  clochers  &  les 
plus  hautes  tours ,  quelquefois  fous  les 
arches  des  ponts  ,  où  il  eft  moins  élevé , 
mais  où  apparemment  ils  le  croient  mieux 
caché  ;  d'aun-es  fois  dans  à.^%  arbres  creux , 
ou  enfin  dans  des  berges  efcarpées  à  côtd 
des  martin-pêcheurs ,  des  guêpiers  &  des 
hirondelles  de   rivage,    torfqu'ils    ont 
adopté  un  de  ces  trous ,  ils  y  reviennent 
tous  les  ans,   &  fâvent  bien  le  récon- 
noître,  quoîqtr'il  n*ait  riea  de  remar- 
quable (h).  On  les  foupçonne,  avec 
beaucoup  de  vraifemblance ,  de.s*emparer 

(h)  Je  connoîs  un  portail  cTcgîîrc  .&  un  dochér 
^ont  les  martinets  font  en  poficflîon  de  temps  immé« 
morial  :  M.  Hébert,  à  qui  je  dois  beaucoup  de  bonnes 
obfervations  (ur  cette  efpèce  ,  voit  de  (es  fenêtres  un 
trou  -de  mtiraiHe  au  haut  d'tm  pignon  élevé  où  ils 
reviennent  régulièrement  depuis  treize  années  c  3 
ibmbie  que  ics  père  &  mère  ie  tranimcttent  à  leurs 
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quelquefois  des  nids  des  moineaux  j  mais 
quand  à  leur  retour  ils  trouvent  les  moi- 
neaux en  poflefljon  du  leur ,  ils  viennent 
à  bout  de  (e  le  £dre  rendre  (ans  beaucoup 
de  bruit« 

Les  martinets  font ,  de  tous  les  oi(êaux 
de  paflage,  ceux  qui  dans  notre  pays 
arrivent  ies  derniers  &  s'en  vont  les 
premiers  :  d'ordinaire  ils  commencent  à 
paroitre  (ur  la  fin  d'avril  ou  au  commen- 
cçment  de  mai ,  &  ils  nous  quittent  avant 
la  fin  de  juillet  (ij  ;  leur  marche  eft  moins 
régulière  que  celle  des  autres  hiron- 
delles &  paroît  plus  fubordonnée  aux 
variations  de  Ja  température.  On  en  voit 
quelquefois  en  Bourgogne  dès  le  20 
avril ,  mais  ces  premiers  venus  font  des 
paflàgers  qui  ;-vont  plus  loin;  les  domi* 
ciliés  ne  reviennent  guère  prendre  poC- 
feflion  de  leur  nid  avant  les  premiers  jours 
de  mai  (kj;  leur  retour  s'annonce  par 

fi)  On  m'affure  qu'Hs  n'arrivent  qu'en  nuii  fur 
le  lac  de,  .Genève ,  &  qu'ifs  en  repartent  vers  ia  fin  de 

Iaiiiet  ou  au  commencement^ 'août;  &  lorfqu'ilâi^ 
>ien  beau  &  bien  chaud  «  dès  le  1 5  juillet. 

(k)  Cette  année  1779  ,  quoiquo  fc  printemps  ait 
été  fîngulîèrement  beau ,  ils  n'ont  reparu  dans  te 
Mnton  que  j''habite  que  le  i^l  nuùj  &  ne  font 
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de  grands  cris  ;  ils  entrent  affez  rarement 
deux  en  même  temps  dans  le  même  trou, 
&  ce  n'eft  pas  fans  avoir  beaucoup  voltigrf 
auparavant  ;  plus  rarement  ces  deux  font 
fui^is  d'un  troifième ,  mais  ce  derhier 
ne  s'y  fixe  jamais. 

J'ai  fait  enlever  en  difFérens  temps  &  en 
difïerens  endroits,  dix  ou  douze  nids  do 
martinets ,  j'ai  trouvé  dans  tous  à  peu-* 
près  les  mêmes  matériaux,  &  des  matériaux 
de  toiwe  e(pèce  :  de  la  paille  avec  l'épi ,  de 
Therbe  sèche ,  de  la  moufle ,  du  chanvre , 
des  bouts  de  ficelle,  de  fil  &  de  (oie, 
un  bout  de  queue  d'hermine,  de  petits, 
morceaux  de  gaze ,  de  moufl'eline  &  autres 
étoffes  légères  ,  des  plumes  d'oifeaux 
domeftîques ,  de  perdrix ,  de  perroquets , 
du  charbon ,  en  un  mot ,  tout  ce  qui 
peut  fe  trouver  dans  les  balayures  des 
villes  ;  mais  comment  des  oifeaux  qui  ne 
fe  pofent  jamais  à  terre  j  viennetit-ils  à 
bout  d'amafler  tout  cela  !  Un  obfervateur 
célèbre  foupçoi^rie  qu'ils  enlèvent  ces 

^  ■  «     Il  I    I   I  .  ■    I  I      I      ip  I  m 

revenus  que  \t  9  aux  trous  dont  j*avois  fait  enlever  les 
nids.  A  Dijon  ,  on  en  a  yu  dès  le  1 9  avril ,  mais 
}es  domiciliés  ne  font  venus  prendre  pofrciTioA  de 
leurs  trous  <}ue  du  1  .^"^  au  f  de  mai. 
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matériaux  divers  en  raiknt  la  (urfkce  du 
terrein,  de  même  qu'ifs  boivent  en  rafânt 
la  furface  de  l'eau  :  Frifch  croît  qu'ifs 
{alfiflent  dans  i'air  ceux  qui  (ont  portés 
jufqu'à  eux  par  quelque  coup  de  vent  ; 
mais  on  fent  bien ,  qu'ils  ne  peuvent  fe 
procurer  que  fort  peu  de  chofe  de  cette 
dernière  feçon ,  &  que  fi  la  pwemière  étoit 
la  véritable ,  eÇe  ne  pourroit  être  ignorée 
dans  les  villes  où  ils  font  domiciliés  ;  or , 
après  des  informations  exaâes,  |e  n'ai 
trouvé  qu'une  feule  perfonne  digne  de 
foi  qui  crût  avoir  vu  les  martinets  (  ce 
font  (ts  expreflioiis  )  ,  occupés  à  cène 
récolte ,  d'oi^  je  conclus  que  cette  récolte 
n'a  point  lieu.  Je  trouve  beaucoup  plus 
vraifemblable  ce  que  m'ont  dît  quelques 
gens  fîmples  ,  témoins  oculaires ,  qulls 
avoient  vu  fort  fouvent  les  martinets 
fortir  des  nids  d'hirondelles  &  de  moi- 
neaux, emportant  des  matériaux  dans 
leurs  petites  (erres  ;  &  ce  qu  i  augmente 
la  probabilité  de  cette  obfervation ,  c'eft 
que  i  /  les  nids  des  martinets  font  com- 
pofés  des  mêmes  chofes  que  ceux  des 
moineaux  :  2.*  c'eft  que  l'on  fait  d'ailleurs 
que  les  martinets  entrent  quelquefois  dans 
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ics  nids  des  petits  oKeaux  pour  manger 
les  œufs ,  d*où  l'on  peut  juger  qu'ils  ne 
(e  font  pas  faute  de  piller  le  nid  quand 
ils  ont  befoin  de  mare'riaux,  À  Fégard  de 
la  moufle  qu'ils  eniploient  en  aflez  grande 
quantité ,  il  eft  pomble  qu'ils  la  prennent 
avac  leurs  petites  ferres  qui  font  très*- 
fortes  ,  fur  le  tronc  des  arbres  où  ife 
(avent  fort  bi^n  s'accrocher ,  d'autant 
plus  qu'ils  nichent  aufïî,  comme  on  fait, 
daiTS  les  arbres  creux. 

De  (ept  nids  trouvés  (bus  le  ceintre 
d*un  portail  d'églife  ,  à  quinze  pieds  du 
fol ,  iî  n'y  en  avoit  que  trois  qui  euflfem 
la  forme  régulière  d'un  nid  en  coupe , 
&  dont  les  matériaux  fudent  plus  ou 
moins  entrelafles  ;  ils  fétoient  plus  régu- 
licrenient  qu'ils  ne  le  font  communément 
dans  les  nids  des  moineaux  :  ceux  des 
martinets  contenoient  ,plus  de  moufle 
&  moins  de  ptumes,  &  en  général  ils  (oùt 

moins  volumineux  (i/.  • 

^~— I — ' — -  ~  - -  — t^— — — — ^— ...    ^    ^  ^  ^ 

(  l)  ht  9iif  ux  iorxofi  fie  tous  pcfoît  deux  oi\ç^  im 
gros  &  (iemi.;  les  fept  e|i(f  mbie.cr'eize  onces  &  étmit, 
%  les  plus  gros  cinq  à  ïfix  fois  i))u5  que  ie^-  plu»  pe(tK; 
qud((ties-ûns  avoîent  ù^^tiduit  de  iîeote»  &  il  e(l 
diâîciJe  ifie  cela  ne  rpittp^f  ^^j  vu  U.ficuatioQ  (ie 
f:fj  nids'tos  de^  gx>*Mi  rJus.oH  mcvnsprpfon  ds, 

Oifeaux,TomXn.         •    *    S^'     * 
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Peu  de  temps  après  que  les  martînee 
•nt  pris  poffeSion  d'un  nid ,  U  en  fort 
conriniellement  pendant  plufieurs  jours 
&  quelquefois  la  nuit,  des  cns  pUinnfe; 
to  c<^ns  momens  on  croît  diftmguer 
A  v^  •  eft-ce  une  expreffion  de 
deux  v<MX  ,  eu  «.=  ,,  _  /,  fg^elle.' 
Dlaifir ,  commune  au  maie  &  a  «  «me  le  • 
îtt-ce  un  chant  d'amour  par  lequel  la 
femelle  invite  le  mâle  à  vemr  remplir  ks 
vu«  de  la  Namre  î  cette  dernière  con- 

Si  in<  »  P'""  ''?"''•  °"  ^S 
7      „1  r.m.lle  s'apparie  avec  un  feul 

iHu^  e  een  ^^o.  plufieurs;  tout 
maie,  ou  u  ^^^^^  ç„. 

'LTan'ce  on'voi  a(?ez\ouvent  trois  ou 
conllance  «" J"  i^ger  autour  du  trou, 
nSënTekurlïkscommepour 
faTcrocher  à  la  muraille  ;  mais  ce  pourrort 
Ses  iSnes  de  l'année  précédente  qm 
ctre  les  jewic  naiffance. 

'   $ffi.S«  à  rifoudre  que  les  femelles  «« 


î 

,11 


de  fttivre  &  d'pbferver  dç  près  leurs 
allures. 

Ces  oifcaux ,  pendant  feur  court  Céjour 
dans  notre  pays ,  n'ont  que  le  temps  de 
faire  une  feule  ponte  ;  elle  eft  commu- 
nément de  cinq  ceufs  blancs  ^  pointus , 
de  forme  très-alongée  ;  j'en  ai  vu  fe 
2.8  mai  qui  n'étoient  pas  encore  ëclos. 
Lorsque  les  petits  ont  percé  la  coque  ^ 
bien  difFérens  des  petits  des  autres  hiron- 
delles ,  ils  font  prefque  'muets  &  ne 
demandent. rien;  heureulement leurs  père 
Sl  mère  entendent  le  cri  de  la  Nature , 
&  leur  donnent  tout  ce  qu'il  leur  faut  : 
ils  ne  leur  portent  à  manger  que  deux 
ou  trois  fois  par  jour,  mais  à  chaque 
fois  ils  reviennent  au  nid  avec  une  ample 
provîfion  ,  ayant  leur  large  gofier  rempli 
de  mouches,  de  papillons,  de  fcarabées 
qui  s'y  prennent  comme  dans  une  nafle  » 
mais  une  nafle  mobile  qui  s'avance  à  leur 
rencontre  &  les  engloutity/w/ ;  ils  vivent 

f'mj  Le  feul  martinet  qu*ait  pu  tuer  M*  Hébert  » 
•voit  une  quantité  d'infèâes  ailés  dans  Ton  gofier. 
Cet  oîfcau  les  prend  ,  félon  M,  Frifch ,  en  fondant 
deffus  avec  impétu^fité,  iejbec  ouvert  de  toute  (a 

Vgcur.  c  .t 

a  i) 
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^aufJi  d'imign^es  qii'ils  trouvent  émA  feyis 
trous  ai  aux  environs  :  leur  bçc  a  6  peu 
•:<fc  fo?çe  qu'ils  w  peuvent  s>n  fervir 
ppui  bfifer  çetie  foible  proie ,  ni  même 
j^our  I4  ferrer.  ^  l'aiTuff ttir. 

Ver3  le  milieu  4^  |Min,  Je»  petits 
cpoiinencent  à  voler  fa  quittent  bi?môt 
i^  nid  •  apr^  qi^oi  les  père  St,  mare  0^ 
piurpiflêat  piu$  s'oiccuper  d'eux.  Lfas  uns 
&  ks  autres  ont  quantité  im  vermine 
(n)  qui  ne  pêroît  piis  les  incomvicyier 
J^eaucoup. 

Ces  oifeaux  fooi  bçps  à  masiger, 
comme  tou3  les  autres  <ie  la  inétne  6r 
mille  lorlqu'iis  font  gras  ;  ]mk  jeune» 
furr tout  y  pris  a^  nîd ,  pa^ont  en  Savoie 
t&  dans  le  Piémont  pour  un  morceau 
idc*Iicat'  Les  vieux  font  difi&cili^  à  tiier 
à  cauitb  de  leur  vol  égaletp^t  ^fevé  & 
rapide  ;  mais  conune  parrun  e&tt  df!  iç«ue 
rapiditî  même  iU  ne  peuM^nt  Aifémeitf 
&  détourner  de  leur  couiie  ^  ^[i  ea  ûff  ; 
pard  pojur  les  tuer  »  aon  -  (eulf  m^;9t  à 

coups  de  fuAl  ^  lînais  à  coi^s  de  baguette  ; 

^«y  M.  Frifch  à't  que  c'efi  le  rjriîiKf  «At/M,  ir 
même  qui  tourmente  4es  chevaux  >'  À.que  4'oii  treint 
auflî  danc  le  nid  des  autres  hirondelks* 


r 
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toine  Ja  difficulté  eft  de  fe  mettre  à  ponée 
d  eux  &L  fur  leur  paffage ,  en  nîontaiii 
dans  xkn  clocher ,  fur  ui^  baflion ,  &c.' 
après  quoi  il  ne  s'agit  plus  que  cfeieiT 
attendre  &  de  leur  porter  le  coup'  lorf^ 
qu'on  les  voit  venir  direâemem  à  foi  fojf 
ou  bien  loiffqu'ils  forîent  de  leur  trou^ 
Dans  l'île  de  Zîttitbe,  les  enfans  les 
prennent  à  la  %ne;  ils  fe  mettent  aux 
fenêtres  d'une  tour  éieVëe,  &  fe  fervent, 
pour  toute  amorce ,  d'une  plume  quô 
ces  oiAfaux  teufônt  faifir  pour  porter  à 
leur  nid  (pj  >  une  feule  perfonne  en 
prend  de  cette  masiière  cinq  ou  iîx  dou- 
zaines J>atf  )Q\xs^(f).  On  en  voit  beaucoup 
fur  les  p!©rt»  de  mer  ;  ç'eft-là  qu'on  peui 
les  i»|)ufter  plus  à  (on  aife,  &  <{uie  ie^ 
b6ns  tireurs  en  démontêfit  toaj^gfarrs 
qudques-wils. 


■»■■-■'•         r  ■■<  I  -•<    I    .1  I  •  I  it    .„,  ',-.'     .>i  »    I  Éi    H 


^/^7  On  éti  toe  beaucoup'  de  eette  miatiièfe  daris 
J*  ptiiw  vilie  \}SK  f  hibite ,  fur-ttmt  de  ceux  qtti 
i^ichcnt  fou5  Je  ceintrc  du  portail  dont  j'ai  parié. 

(p)  Peut-être  aulîi  prenncnt-ifs  cette  piuiHe  \t^m 
un  infe<5he  :  ils  ont  la  vue  bonne ,  mais  eil  allant  vue 
on  ne  diflîiiguc  pas  toujours  bien. 

è 

.    (f)  V9jei  i3cion ,  NaU  des  Oifenux  ,  pétge  Jj^y^ 

liy 
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Les  martinets  craignent  la  chaleur, 
Je  c*eft  par  cette  raifon  qu'ils  partent  Je 
milieu  du  jour  dans  leur  nid,  dans  les 
fentes  de  murailles  ou  de  rochers,  enue 
Teniablement  &  Jes  derniers  rangs  de 
tuiles  d'un  bâtiment  élevé  ;  &  le  matin 
&  Je  foir  ils  vont  à  fa  provifion  ou  vol- 
tigent fans  but  &  par  le  feul  befoia 
é'exerccr  leurs  ailes  :  ils  rentrent  le  matia 
fur  les  dix  heures ,  lorfque  le  foleil  paroît, 
&  le  foir.  une  demi-heure  après  le  cou- 
cher de  cet  aftre;  ils  vont  preiqûe  toujours 
en  troupes  plus  ou  moins  nombreufes, 
tantôt  décrivant  fans  fin  des  cercles  daiis 
des  cercles  lans  nombre ,  tantôt  fuivant 
à  rangs  ferrés  la  diredion  d'une  rue, 
tantôt  tournant  autour  de  quelque  grand 
édifice  en  criant  tous  à  la  fois  &  * 
toutes  leurs  forces  ;  fouvent  ils  planent 
fans  remuer  les  ailes ,  puis  tout-à-coup 
ils  les  agitent  d'un  mouvement  fi"équent 
&  précipité  :  on  connoît  allez  leurs  allures, 
mais  on  ne  connoît  pas  fi  bien  leurs 
intentions. 

Dès  les  premiers  Jours  de  juillet  on 
aperçoit  parmi  ces  oifeaux  \\v\  mouvement 
qui  annonce  le   départ  ;   leur  iioniirt 
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groHit  confidérablementy  &  c'eft  du  10 
au  ao  par  des  foirées  brûlantes ,  que  k 
tiennent  les  grandes  aflemblées  ;  à  Dijon  > 
c'efl:    conftâinment   autour   des  mêmes 
clochers  fr).  XHes  afTemblées  font  fort 
nombreufes ,  &  malgré  cela  on  ne  voit 
pas  moins  de  martinets  qu'à  l'ordinaire 
autour  des  autres  édifices  :  ce  font  donc 
des  étrangers  qui  viennent  probablement 
dQS  pays  méridionaux  &  qui  ne  font  que 
pafîer.  Après  le  coucher  du  foleii  ils  fe 
divifent  par  pents  pelotons ,  s'élèvent  au 
haut  des  airs ,  en  pouffant  de  grands  cris , 
&  prennent  un  vol  tout  autre  que  leur 
vol  d'amufement  :  on  les  entend  encore 
long-temps  après  qu'on  a  celle  de  les 
voir,  &  ils  feinblcnt  fe  perdre  du  côte  de 
la  campagne  ;  ils  vont  fans  doute  pafîer 
la  nuit  daiis  les  bois ,  car  on  fait  qu'ils 
y  nichent,  qu'ils  y  chaffem  aux  infedes; 
que  ceux  qui  fe  liemient  dans  la  plaine 
pendant  le  jour,  &  même  quelques-uns 
de  ceux  qui  habitent  la  ville ,  s'approchent 
des  arbres  fur  le  foir  &   y  demeurent 
jufqu'à  ia  nuit.  Les  martinets ,  habitans 

*  "  ■  .    ■*    1 1        t    I     I     I  ■II..  I. ^  ■■■  I  ■  I  ■■    ■    "^^ 

(f)  Ceux  de  Saint-Philibert  &  de  Saint- Bénigne» 

S»  •  •  • 
ui; 
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des  villes ,  s'aflTemblent  auffi  bientôt  a))t^s, 
&  tous  fe  mettent  erl  route  pottr  pafler 
daas  dés  cfimats  moins  chauds.  M.  Mabert 
Jl'en  a  guère  vu  après  !e  2,y  juillet ,  il 
croh  que  ces  oifeau*  voyagent  fa  tiuit, 
qu'ils  ne  royagem  pas  loin ,  et  qu'iU  ne 
traverfent  pas  les  mers  ;  Hs  paroiflènt  ea 
effet  trop  ennemis  de  far  chaleur  peur  âllef 
^u  Sdnégal  f/^.  Plufieurs  Namraliffes  fi} 
prétendent  qu'ils  s'éngottrdifTent  dans 
leur  trou  pendant  l'hiver  ;  mais  cela  Vtt 
]f>eut  avoir  lieu  dans  nos  climats  ^  puifqu'ils 
^en  vont  long -temps  avant  Thiver,* 
rt^me  avant  ia  fin  des  plus  grandes  chi- 
lêurs  de  l'été  \  Je  puis  affurer  d'ailleurs 
^ue  je  n'en  ai  pas  trouvé  «n  feul  dans 
les  nids  que  |'ai  fait  enlever  vers  k  niifieu 


m^* 


.  ff)  CequeditAriftotèdefou^tf^^qii'tlpsrort 
en  Grèce  loute  rtnnce ,  femblerolt  (ùppcfcr  qu*il  n< 
craint  pas  tant  la  ckaieur  ;  maïs  VajtoJe  d*Arifiote 
lïe  ferort-il  ptii  notre  hirondcUe  de  rivage!  Cette 
habitation  conHâace  dans  un  même  pays  cft  pha 
i^ialogue  à  ia  nature  de  cette  hirondelle  qu*à  cetie 
de  notre  martinet,  &  ccîui-cî  d  ailleurs  qui  craint  le 
ctïâui  &  l'évité  tânr  qtt*it  peut,  s'accommodewHt 
iMiciienieiBt  des  étés  de  la  Grèce. 

'  (i)  KIdn»  HtèriecB»,' M.4^^emiaii»  Ae. 


d'iLvril ,  ^m^  du  quihae  yùmi  àVattt  iear 
premifàre  appàritibit.  ',       .1-  . 

Ind<épe»damment  cks  Mi^ramHls  pérkip^ 
diq^s  &'  réguiières  'de  tes  iOi^èawx  »  on 
ca  vc>it  qaei^eFois  en  autonme  cka  volé^ 
iiombi>eûffe5  ç\yÀ  om  été  ti^toorilées  <ili 
levUt  r^tfie  piar  quelque^  cas  6)riiiiiit3  ;  teiié 
âoh.  fe:  tcMbiyje  cpic  M.  .H^boitr  e  v« 
pareitre  tshit^i^coitip  en  Brie  ,  tcts  fi* 
<?oiniHeifiG^!iieiit  de  lAOveiilbfè^  lelie  prft 
un  peL^fier  pow  le  centre  de  fe  itién*- 
vemei»s^ett«  tounla  kmgK^^nps  aiiitbur 
de  cet  ^rbre ,,  A .  fifitt  frur-  &-éparpiUerv 
sefeyer.iiwt  iiaut  h,  diipardkkie  a\«c  ie 
fOiir  .pottf  «ne  {htiss.  ilerfaâr«  M.  {^iebeit 
^n  ^  vtr  ttûtorè  une-  attire,  voiéeilâf  jà 
fin  de  i«)H)dmbréiaux  eiwifoni  âe^bf^av 
où  or>  il'en  roitfas^QrdiisaiDemeiftt;  duu 
ces  deiix  trôfufiesié^rëes ,  U.a  remart|ué 
^tie!  piufie^s.(iés\oir6aÎHi!  qui  ies  dc>fti>* 
i>6lbiem  9  ^a^noienti  un  rmtâiâ^heat  'dcls 
ct&  çonriufrdes  mâpdn^tfi ,  ibic  qa/ife'areiit 
Une  a*ttre  Toix. ipendant i'iifVel'-;  foh  ^e 
ce.  fôt  celle  des.jemies  ou-  ceJfc  d'uhè 
««tfe  face  de  cette  ineme  famtlie  dent 
yt  vaîi^pàtfèr  dattls'tfnniti^em.  ;» 
jÉii  général  lé  martinet  ,ti'#pogii^  de 

Sv 
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ramage  9  il  n'a  qu'un  cri  ou  plutôt  un 
fifflement  aigu ,  dont  les  inflexions  font 
peu  variées ,  &  d  ne  ie  £dt  guère  entendre 
qu'en  volant  :  dans  Ton  trou ,  c'eft-à-dire , 
dans  Ton  repos,  ii  eA  tout-à-fàit  fiien- 
cieux  ;  il  craindroit ,  ce  femble,  en  élevant 
la  voix  de  fe  déceler  ;  on  doit  cependant 
excepter,  comme  on  a  vu,  le  temps  de 
IVunour.  ;  dans  toute  autre  4nrconflance 
ion  nid  eft  bien  différent  de  ces  nids 
babillards  dont  parle  le  Poëte  (v)^ 

Des  oifeaux  dont  le  vol  eft  fi  rapide , 
ne- peuvent  manquer  d'avoir  la  vue  per-i> 
^çarné  y&i  ils  font  en  effet  une  confirmation 
du  princ^  général  établi  cif-devant  dan^ 
iè  Difcoùrs  fur  la  nature  des  Oifeaux  (x)^ 
mais  tout  a  Tes  bornes ,  &  je  doute  qu'ils 
puiflènt  apercevoir  uoe  mouche  a  la 
diftance  d'un  demi-quart  de  lieue ,  comme 
dit  Beion ,  c'eft~à-dire ,  dé  vingt-huit  mille 
fors  le  diamètre  de  cette  mouche ,  en  lui 
inppolant  neuf  lignes 'd'oivergure;  (Sàù- 
tancé  rteuf  fois  plus  grande  que  celle  où 
l'homme  ({ui  auroic  la  meilleure  vue, 

(u)  Fahia  i>anfa  Ugens ,  fùéljfy^  lêfuad^  fjcas* 

Yirgîk 
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pourrôit  l'apercevoir  (y).  Les  martinets^ 
ne  font  pas  feulement  répandus  dans  toute 
l'Europe  ;  M.  le  vicomte  de  Querhoënt 
en  a  vu  au  cap  de  Bonne-efpérance ,  &  je 
ne  doute  pas  qu'ils  ne  fe  trouvent  aufïï  en 
A  He  &  mime  dans  le  nouveau  continent. 

Si  l'on  réfléchit  un  moment  fur  ce 
fingulier  oifeau ,  on  reconnoitra*  qu'il  a 
une  exiftence  en  effet  bien  fingulière, 
&  toute  partagée  entre  les  extrêmes  op- 
pofés  du  mouvement  &  du  repos;  on 
jugera  que  privé  tant  qu'il  vole  (  &  il  vole 
long-temps)  des  fenfations  du  tad,  ce 
fens  fondamental,  il  ne  \ts  retrouve  que 
dans  fon  trou;  que  là  elles  lui  procurent 
dans  le  recueillement  des  jouiffances  pré* 
parées ,  comme  toutes  les  autres ,  par 
l'alternative  des  privations ,  &  dont  ne 
peuvent  bien  juger  d^s  êtres  en  qui  ces 
mêmes  fenfàtions  font  néceflairement 
émouffées  par  leur  continuité  :  ejifin  y 
l'on  verra  que  ïqn  caradère  eft  un  mélange 
afiez  naturel  de  défiance  &  d'étourderie  : 
fa    défiance   fe  marque  par   toutes  les 

fy)  On  fait  ou^un  objet  dîfparoît  à  nos  ycujc 
leriquM  eft  à-  i»  diftance  de  trois  mille  quatre  cents* 
«reote-fix  feis  Ton  di4mctrc» 
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précautions  t)u'H  prend  pour  cacher  fa: 
retraite  ,  dans  isquelle  il  fe  trouva  réduit 
i  l'état  de  reptile ,  fans  défenfe ,  expofe 
à  toutes  tes  infirftes  ;  il  y  .  entre  ftmi- 
Vement ,  il  y  relié  lottg-temps ,  il  en  fort 
à  l'improtifte  ^  H  y  ékève  (ts  petits  dan» 
le  fiffence;  mai5  lorfqu'ayam  pris  fon  eflbr, 
if-  a*  le  (fentiment  aéluei  dé  fit  force  ou 
plutôt  de  fa  vheffe ,  k  cenfcîènce  de  6 
fbpériorité  fur  ie^  autres  habitais  de  Tair , 
c'eft  alors  qu'il  devient  étourdi ,  témé- 
raire ;  il  ne  craint  plus  rien  ,  .parce  qu'il 
ft  croit  en  état  d^échapp^r  à  tdu5  les 
dangers ,  Se  (buvehty  c0tnme  «m  i'a  vu , 
il  fuccombe  à  ceux  qu'il  auroit  évités 
ikriffement,  ^'il  eftt  voulu  s'en  iç)erceveîr 
eu  s'en  défier. 

Le  martinet  norr  eft  plus  gros  que  nos 
altrres  hirondelles ,  &  pèfe  dix  à  douze 
gfos  ;  iî  a  l'œil  enfoncé ,  la  gorge  d'un 
blanc-Cendré  ;  lereftt  du  j^utmge  noirâtre 
a^ec  de*  reflets'  verts;  fa  teime  du  dos 
A  d^  couvertui'es  infiériéui^  de  la  queue 
phxs  foncée  ;  celles-ci  vont  julqu'au  bout 
dès  deux  pennes  intermédiaires  ;  le  bec 
eil  noir  ;  les  pieds  de  couleur  de  ch^ir 
rembrunie  ;  le  devant  éi  k  c^é  iiitérieittr 


dvt^stCe  (oM  CGwverts  de  peikés  pliiities 
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£:.(>ngueifr  totale ,  &pt  pcmces  trora 
(J^arts  i  b6c  ^  huit  à  xi«uf  iigues  ;  hnguey 
trois  ttgiies  &  demie,  fourchue;  naf^nes 
de  la  forme  d'ime  oreille  humaine  ai  ongée, 
ia  convexité  en  dedam ,  ieur  aoce  incliné 
à  l'afrète  àvk  bec  fiipértew  ;  les  deax  pan^ 
pières  nues  >  mofciles- ,  fe  mncontrem  eif 
le  fermant  vers  le  rtiiiieu  du  globe  dé 
i'oeii  ;  t^fe  ,  pràs  de  cinq  iigmes  ;  les 
quatre  doigts  tournés  en  avant:  ^:^J ,  ê^ 
compoC^sctiacttn  de  deux  phatauges^ïM 
lemëtit  (  c^fefrfhationi  fingwirèreâc  propre 
aux  .màrlinets  )  ;  vcd  ,  environ  quina^ 
pouces  ;  ^ueue  ,  près  de  trois  poucàss ^ 
compoiee  <fe  douîse  pennes  itiégates  fa^^ 
fourchue  de  plus  d'un  pouce^  dépalTée  de 
huit  à  éix  lignes^  pair  les  ailes  qui  ont  dix- 
huit  pennés,  &  repréfentent  aifes  bien^ 
étctnt  piiées ,  une  iame  -de  faulx.  > 

\(l^)  Qfxak^txiX  ctbnc  a- 1- on.  pu  <)(>nner  pouf 
càraâere  du  gen)%  auquel  on  a  rap^rté  ce^  oifeaux , 
û  avoir  trois  doigts  tournes  en  âvatit  &  un  cli 
arrière  î  i      . 

*  *  ^ 

(a)  Je  Ac  fais  pourquoi  Wiilughby  ne  lui  en 
donne  que  dix  ;  peu^-ê»e  ^Mffond-ii  cette  tf^ç.% 
avec  la  fuivame. 
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<E(bphage ,  deux  pouces  &  deim  ^ 
forme  vers  le  ba^  une  petite  poche 
glanduleufe  ;  géfier  mufculeux  à  (a  cir- 
conférence, doublée  d'une  membrane 
ridée  ,  non  adhérente  ,  contenoient  des 
débris  d'infeéles ,  &  pas  une  petite  pierre , 
une  véficuie  de  fiei  ;  point  de  cœcura  ; 
tube  inteftinal  du  géfier  à  l'anus ,  fept 
pouces  fii  demi  ;  ovaire  garni  dï'œufs 
d'inégale  gtoflèur  (  le  20  mai  ). 

Ayant  eu  depuis  peu  l'occafion  de 
comparer  plufieurs  individus  mâles  & 
femelles ,  j'ai  reconnu  que  le  mâle  pèle 
davantage;  que  Tes  pieds  font  plus  forts; 
que  la  plaque  blanche  de  idi  gorge  a  plus 
d'étendue ,  &  que  prefque  toutes  ïes 
plumes  blanches  qui  la  compofent  ont 
la  côte  noire. 

L'iniede  parafîte  de  ces  oifeaux ,  eft 
une  e(pèce  de  pou ,  de  forme  obiongue , 
de  couleur  orangée ,  mais  de  différentes, 
teintes  ;  ayant  deux  antennes  filiformes  ; 
la  tête  plate ,  prefque  triangulaire  ;  &  le 
corps  compofé  de  neuf  anneaux ,  hérilTés 
<ie  quelques  poils  rares. 
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LE  GRAND  MARTINET 

X   VENTRE  BLANC,  (a) 

£  retrouve  dans  cet  oifeau  &  les 
caraâeres  géneïaux  des  hirondelles ,  & 
les  attributs  particuliers  du  martinet  noir  ; 
eiitr'autres ,  les  pieds  extrêmement  courts , 

— 1»       ■  .1    I   mil     II        ■      ■  I  II  I  I     i>i 

féi)  Àpos ,  (ypfebn,  hhundhmm  Jpfcies,  Filne^ 
Uh,  X,  cap»  XXXIX, 

The  greatefl  mart'n  or  fwift.  Le  plus  granJ  des 
martineu*  Edwards,  Hifi,  Nat,  desOîj€ûux,pL  2y% 

HirpMéio  mûxmafrtri  hiteulii;  en  Aiiemand  fgrojfê-' 
Gibrdtaf^Jchwalbe.  Klein ,  Ofdo  a».  Sp.  J  V>  var,  il  « 
pag.  i^. 

HtrunJo  fujca,  gula,  ahitamme^e  alhis,  melhaf 
Jdrundo  npariamaxima  Edwaré»  Linnzus,  Syft$  NaU 
éd.  Xn>  pag.  345. 

Nota,  Qu'Edwards  dit  peu^étre  trop  légèrement 
^oe  cet  oi(êau  redèmble  en  tout  à  rfurondeiie  dç 
rivage ,  excepté  pour  la  laiHe  \  mais  iJ  lui  donne , 
comme  on  a  vu ,  te  nom  de  grand  tnarttnet» 

'  Hirundo  fuperuè  obfcurè  fujca ,  înferne  alba  ;  laiertbiù 
fujcis  nutcuHs  varfegatis  ;  t9rque  Jufco ,  ntgris  macuffs 

yariq  ;  reâricibus  [uptmè  obfcurè  fujcis ,  iuftrni  cmertih 
fuJcIs  :  peSbus  ad  dîsitos  ujque  knugmofis.  • .  •    L* 

grande   hirondelle  d'Efpagne.   Brijfon ,  tome  II  > 

page  J04.*    . 

..  £n  Savoie»  le  peuple  i*appeiley4tf^Âr* 
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tes  quatre  doigts  tournas  en  àvânt ,  & 
tms  qnatrc  coiàpoTés  ^ulemant  deiievx 
phalanges;  il  ne  Te  po(e  |aniàis  à  terre 
&  ne  iè^  peft;he  |anaaiB  (uv  Ims  .arlNres, 
non  plus  que  le  martinet  ;  mais  je  trouTe 
àttfTi  qu'il  s  Vn  éteigne  par  des  tfifparit» 
i^ifei  confidéràbl^  pour  cdAn^fUéi*  txfié 
e/j>èfce4  part-,  tAf  iMépend^ttttteïrt  déi 
différences  du  plumâ^ge , .  H  eft  une  <È» 
^lus  gros  ;  il  a  les  âiîes  plus  longue ,  1& 
reùlement  dix  pennes  à  la  queue. 

'  Ces  oifeaux  fe  piaifent  dans  les  men- 
tagnes,  &  nkbem  dans' de^  troua  de 
rëcheiis  ;  il  eit  vieat  teàs  les  ^à»  4ms 
céuic  qui  b^ortfettt  le  Rhône  ett  Savoie , 
dans  ceux  de  Tiie  de  Malte  »  des  Atpe^ 
Suifles ,  &c.  Celui  dbht  parle  Edwards 
avoit  été  tué  fur  les  rochers  de  Gibraltar  « 
mes  6n  ignore  s'il  y  élett  de  réfKkAce 
iHi  s*il  rte<îiifdit  qu'y  paflèf;  ^  qilandH 
y  âuroît  été  dôrtiîcîlî^ ,  ce  n'ét^pft  pas  ud6 
laiioii  fufiiante  pour  lui  donner  le  nom 
^'hirondefie  d'Efpûgae  ;  i  !"  parce  ^'il  fe 
trouve  en  beaticijup  d'autres  pays ,  h 
]p1^obabfèttieht  dans  tous  eéux  où  il  y  îk 
des  montagiles  &  deS  rochers  ;  x^  parc$ 
que  c'eft -fMrôt  Utt^iayi^t4|u'4iufie4imih 
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dette.  Oïl  «n  tua  uû  en  ^77^  9  dans  nos 
caiitoiYs  fur  un  étatig ,  qui  eft  au  pied 
d'tïne  moiït^gne  aflez  élevée. 

M.  ie  Mai-qtfis  dte  Fietenc  (  à  qui  je 

dois  ta  CQnndiâànce  de  ces  oiféaux  >  & 

qui  rh*çn  â  envoyé  ptuffeur^  individus  }  y 

me  mande  qu*ils  arrivent  en  Savoie  vers 

le  comifiencaifiem  d'avril ,  qu*ib  volent 

SA^éfédt\X''é^ff^%  des  étaings  &  des  marais, 

qu'au  bout  de  quinze  fours  bu  trois  lè->. 

maines  \{%  gagr^em  lés  hautes  motits^es  ; 

que  ieur'  vol  eft  eticoi^e  fflus  élevé  que  cdur 

de  nos  iftartinets  noirs ,  &  que  l'époque 

de  leur  départ  eft  moins  fixe  que  c«lle 

de  lexlHr  arrivée ,  &  dépend  davantage  d«i 

freod  9:  ûa  chaud  >  du  fee^u  ôc  du  oiauvais 

temps  (b)  :  enfin,  M.  it  Pidenc  ajoute 

qu'ils  vivent  de  fcarabéé^ ,  de  mouches 

&   de   nioucherorw  ,   d'araighées ,    &c. 

qu'ils  font  difficiles  à  tirer  ;  que  la  chair 

des  adultes  n'eft  rien  moins  qu'un  bon 

morceau  (<},  &  que  l'efpèce  en  eft  peu 

nombrenfe. 

{^à)  Dam  le  pBrys  de  Genève»  ii  rcAe  moini 
long- tonps  que  le  marnnct. noir. 

/c)  Les  cfeâiTcurs  ^fent  ordinairement  que  ces 
^eawc  fc»nt  rrès-duri-»  feu  à  tu^,  (bit  à  manger. 
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II  eft  vrâifemblabie  que  ces  martinets 
nichent  aufli  dans  les  rochers  efcarpés 
qui  bordent  ia  mer ,  &  qu'on  doit  leur 
appliquer 9  comme  aux  martinets  noirs, 
ce  que  Pline  a  dit  de  ctnains  apodes  qui 
ït  voyoient  fouvent  en  pieine-mer ,  à 
toutes  diftances  des  côtes ,  jouant  & 
voltigeant  autour  des  vaifleaux.  Leur  cri 
eft  à  peu -près  le»  même  que  celui  de 
notre  martinet. 

lis  ont  le  defiiis  de  ia  tête  &  toute  fa 
partie  fupérieure  gris-brun ,  plus  foncé 
fur  la  queue  &  les  aiies ,  avec  des  reflets, 
rougeâtres  &  verdâtres;  la  gOrge,  la 
poitrine  ôl  le  ventre  blancs ,  fur  le  cott 
un  collier  gris-brun ,  varié  de  noirâtre  ; 
les  flancs  variés  de  cette  dernière  cou- 
leur &  de  bianc;  le  bas- ventre^  &  les 
couvertures  inférieures  de  la  <]ueue  du 
mieme  brun  que  le  dos  5  le  bec  noir  ;  les 
pieds  couleur  de  chair  »  garnis  de  duvet 
fur  le  devant  &  le  coté  intérieur  ;  le  fond^ 
des  plumes  étoit  brun  fous  le  corps  & 

fris-clair  deffi^s  ;  prefque  toutes  les  plumes 
lanches  avoient  la  côte  noire,  &  les 
brunes  étoient  bordées  finement  de  blan- 
châtre par  le  bout.  Un  mâle  que  j'ai 
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•biervë  y  avpit  les  plumes  de  la  tête  plus 
rembrunies  que  deux  amres  '  individus 
avec  lelquels  je  le  comparai  ;  il  pefoit 
deux  onces  cinq  gros. 

Longueur  totale ,  huit  pouces  &  demi; 
bec,  un  pouce,  un  peu  crochu;  langue, 
quatre  lignes ,  de  forme  triangulaire  ; 
iris  brune  ;  paupières  nues  ;  tar(e  ,  cinq 
lignes  &  demie;  ongles  forts,  Tintérieur 
le  plus  court  ;  vol,  vingt  pouces  &  plus; 
les  ailes  compofées  de  dix*huit  pennes  ; 
queue ,  trois  pouces  &  demi ,  compofée 
de  dix  pennes  inégales ,  fourchue  de  huit 
à  neuf  lignes  ;  dépalTée  par  les  ailes  de 
deux  pouces  au  moins. 

Géfier  peu  mufcuieux  ,  très -gros, 
doublé  d'une  membrane  fans  adhérence, 
contenoit  des  débris  d'infedes  &  des 
in(eéles  tous  entiers,  emr 'autres. un  dont 
Its  ailes  membraneufes  avoient  plus  de 
deux  pouces  de  long ,  tube  inteftinal., 
neuf  à  dix  pouces  ;  j'pfophage  formoit 
à  fa  partie  inférieure  une'  poche  glandu-* 
leufe  ;  point  de  cœcum  ;  je  n'ai  pas 
aperçu  de  véficule  du  fiel  ;  teflicules 
très-alongés  &  très-petits  {  1 8  juin  )  : 
ti  m'a  femblé  que  fe  méfemère  étoit  plus 
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fort,  la  peau  plm  é|)aîffe,  kl  rfitïftfcf 
phi^  ^laftiques ,  &  que  le  tervéau  atôft 
plus  de  confiflânee  que  daais  ks  autres 
oifeaux  j  tout^anntitiçôii  la  ftirc*  diiis 
célui-cf ,  6c  f*extrértie  vîteflè  du  Wi  en 
ftippcft  en  effet  beaucfôup. 

11  eft  à  remarquer  que  l'irrdiViâu  6èm 
fzx  M.  Edwards,  éxdit  moins  grOs  tfit 
le  nôtre  ;  cet  Obfer vateut  àrance  ^'il 
refTemblôrt  tefïert>ertt  à  i'hJrdndeIki  de 
iltage ,  que  la  defcriptlôn  de  Fun  awoit 
pu  lervir  pour  tous  Açxi%  ;  eVff  qôè  te 
plumage  eft  à  tfès-neti  près  !e  tnftrte,  4 
que  d'ailleurâ  tous  les  martitrets  &  iftèh* 
toutes  les  hirondelles  fe  reffértibW 
beaucoup  j  mais  M.  Èrfwàrdi  aurait 'dû 

prendre  garde  que  Thif ondélle  de  «wgt 
ïi'a  pas  les  doigts  cfonfofmiés  nî  difpoléJ 
comme  i'oifeau  dofit  il  s'agit  Ici. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

-    ET  AUX  MARTINETS,  (à) 

*  _ 

'V3  u  O I Q  U  E  les  hîrondeHes  des  deux 
coiitinens  ne  faflent  qu'une  famîHe,  âc 
qu'elles  '  fe  rçflemblent  toutes  par  les 
formes   &  les  qualités  principales  Çbj; 


«^   «r    ^       » 


fa,)  Jp  wî .  mçtt w  Rpinf  au  rang  àts  fiVofldeifcf 
étrangères  plûCpurs  oilcaux  à  qui  Tes  Auteurs  ont 
bien  vouiu  appliquer  ce  nom ,  ^juoiqullj  aj>paTliïi(ïent 
It  <ies  ^ni«s  iWï*à-f«î  4*f»»«»«?  '^f M  <*<?«f .  Ko}k%\k 
ému,  M*  Liwiae»^^  fjMi  unp  hiron^cii^,  fous  le  nqi^i 
de  pratincola  ;  i'oifcau  appelé  au  cap.  de  Bonnc- 
efpérancc,  hironMie  de  tnontûfnt ,  éc  «pii  nous^a-éâé 
anvoyilbuscenoni,  qJK^qBe.ce/qiliïnfÇ  rfpitfft^^ 

JHii/reMiO  ;  ôij  pJutot_de.ron  tracfu^Uur  ;  ^  rii/ro;,. 
Vf/Z^r  ^  AW>  du 'mém«^- ^^^^''^  dans  '  k^Lfvmtt , 
êame  II,  G.  ^o  iT^^^f  .  f^g^ ^^- 

(b)  Il  y  a  peut^tue  untf.cawfptioa  i  fcira^wir 
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cependant  il  faut  avouer  qu'elles  n'ont 
^pas  toutes  le  même  in(lin<fl  ni  les  mêmes 
habitudes  naturelles.  Dans  notre  Europe 
&  fur  les  frontières  de  l'Afrique  &  de 
i'Afie  les  plus  voifmes  de  l'Europe ,  elles 
font  prefque  toutes  de  paflàge  ;  au  cap 
de  Bonne-efpérance  &  dans  FAfKque 
méridionale  /une  partie  feulement  eft  de 
padâge  &  Tautre  (^dentaire  ;  à  la  Guyane, 
où  la  température  eft  allez  uniforme ,  eiies 
relient   toute  l'année  dans  les    mêmes 
contrées  fans  avoir  pour  cela  les  mêmes 
allures ,  car  les  unes  ne  fe  plailent  que 
dans  les  endroits  habités  &  cultivés  y  les 
autres  fe  tiennent  indifféremment  autour 
des  habitations  ou  dans  la  folitude  la  plus 
lauvage  ;  les  unes  dans  les  lieux  élevés , 
les  autres  fur  les  eaux  ;  d'autres  paroilfent 
'attachées  à  certains  cantons  par  préfé- 
rence ,    &  aucune  de  ces   efpèces  ne 
•conftruit  fon  nid  avec  de  la  terre  comme 
les  nôtres  ;  mais  il  y  en  a  qui  nichent 
dans  .des  arbres  creux  comme  nos  mar- 
tinets  y  ôc  d'autres  dans  des  trous  en,  terre 
comme  nos  hirondelles  de  rivage. 

Une  chofe  remarquable ,   c'eft  que 
les  Obfervateurs  modernes  s'accordent 
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prefque  tous  à  dire  que  dans  cette  partie 
de  l'Amérique ,  &  dans  les  îles  contiguës, 
telles  que  Cayenne ,  Saint-Domingue , 
&c.  les  espèces  d'hirondelles  font  ôl  plus 
nombreufes  &  plus  variées  que  celles 
de  notre  Europe ,  &  qu'elles  ^y  reflent 
toute  l'année ,  tandis  qu'au  contraire  le 
P.  Dutertre  ,  qui  parcourut  les  Antilles 
dans  le  temps  où  les  établiflemens  euro- 
péens commençoient  à  peine  à  s'y  formen, 
nous  aflure  que  les  hirondellçs  font  fort 
rares  dans  ces  Vits ,  &  qu'elles  y  font  de 
paflàge  comme  en  Europe  (e).  En 
fuppolânt  ces  deux  obfervations  bien 
conftatées,  on  né  pourroit  s'empêcher 
de  reconnoître  l'influence  de  l'homme 
civilifé  fur  la  Nature ,  puifque  (à  feule 
préfence  fuffit  pour  attirer  des  efpèces 
entières,  &  pour  les  muhiplier  &  1^ 
fixer.  Une  obfervation  intëreflànte  de 
M.  Hagrtraem  dans  fa  Lapponie  Suééoifi, 
vient  à  l'appui  de  cette  conjeâure;  il 

fc)  «  Pendant  fept  ou  huit  ans  que  jV  ai  ré^dé» 
dit  ce  MiflTionnaire,  je  nVn'ai  jamais  vu  plus  d'une  * 
douzaine;  elles  tfy  paroiflênt,  ajoute-t-il ,  que  •€ 
pendant  les  cinq  ou  fix  mois  qu'on  ies  wit  en  m 
France»  » 
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rapporte  que  be^coup  d'otfeim  & 
d'autres  animaux  ,  (bit  pal*  un  penchant 
fecret  pour  la  (bciété  de  l'homme^  foit 
poMr  profiter  de  ion  travail ,  s'aiTemblefit 
A  ie  tiennent  auprès  «les  nouveaux  éta- 
Uideni^ns  :  it  excepte  néaniBcân$  les 
«ies  &  les  canards  qui  Te  condjui(em  tout 
autrement ,  &  dont  les  niigradoas ,  fur  la 
montagne  ou  dans  la  piaine ,  ie  font  eu 
'fens  contraire  de  ceites  4es  Lappons, 

Je  Ânis  par  remarquer ,  d'après  M. 
'Bajon  &  plufieurs  autres  Ofcièrvateurs , 
^e  dans  les  ttes  âc^le  centineat  de  l'A- 
mérique, it  y  a  ibuvem  une  grande 
difier^nce  de  plumage  entre  Je  mâle  & 
la  femelle  de  ia  m^me  efpèce  y  &  une  pJus 
grande  encore  dans  le  inenie  individu 
«obièrvé  à  diflSérefiS  âges  ;  ce  qui  (b>jt 
^ftifier  la  I^Weé  que  j['a|  prifè  de  réduire 
'ibuvem  le  nom^e  des  efpèces,  &  <fe 
«ctonner  comno^-  de  riinf>Ies.  Yaniétfés  ceiks 
4jui  fe  reOTeniblant  par^  kups  jprincîpaùx 
«ttribttts^,  ne  différent  que  par  ies.CQU- 
•leur^  dû  plumage; 


I. 
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I. 
LE     PETIT 

MARTINET  NOIR  (a) 

Cet  oifeau  de  Saim.-Dominjue 
efl  modelé  fur  des  proportions  un  peu 
difl^crentes  de  ceUes  de  notre  ipajrtinet^ 
il  a  le  bec  wn  peu  pîus  court,  les  pieds 
un  peu  plus  longs ,  la  queue  aufu ,  & 
moins  fourchue,  les  ailes  beaucoup  plus 
longues;  enfin,  les  j>ieds  ne  paroi0ent 
pas  dans  la  figure  ^voir  les  quatre  doigts 
tournés  en  avant  ;  M.  Briffbn  ne  dit  pas 
combien  les  doigts  ont  de  phalanges. 

Cette  efpècç  e(l  fans  doute  la  même 
que  Tefpèce  prefque  toute  noire  de 
M.  Bajon ,  laquelle  fe  plaît  dans  les 
favannes  sèches  &  arides ,  niche  dans  des 
trous  en  terre  comme  font  quelquefois 
nos  martinets ,  &  fe  perche  fouvent  fur 
ïes  arbres  fecs  (h) ,  ce  que  nos  martinets 

(a)   Hirundo  in  toto  corporr  wgrkans  ;  reéiricibus 

/ppertii  &  infnnè  nigricantibus Martinet  d« 

^aint-Domingue.  Briffon,  tpme  II ,  page  51^. 

^èj  Voyelles  Mémoires  fur  Caycnne  de  M.  Bajon  ^ 

Oifeaux,  Tome  XII.  '     T 
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ne  font  point.  Elle  eft  auflî  plus  petite 
&  plus  uniformément  noirâtre,  la  plu- 
part des  individus  n'ayant  pas  une  feule 
tache  d'une  autre  couleur  dans  tout  leur 
plumage. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  dix 
lignes  ;  bec  ,  fix  lignes  ,  tarfe  ,  cinq 
lignes  ;  vol  ,  quinze  pouces  &  demi  ; 
queue ,  deux  pouces  &  demi ,  fourchue 
de  fix  lignes  ;  dépaflee  par  les  ailes  de 
quatorze  lignes ,  &  dans  quelques  indi- 
vidus de  dix-huit.  Un  de  ces  individus 
avoit  fur  le  front  un  petit  bandeau  blanc 
fort  e'troit.  J'en  ai  vu  un  autre  *  dans  le 
beau  cabinet  de  M.  Mauduit,  venant  de 
la  Louiliane ,  de  la  même  taille  &  à  très- 
peu  près  du  même  plumage  ;  c'étoit  \xti 
gris-noirâtre  (ans  aucun  reflet  ;  fes  pieds 
n'etoient  point  garnis  de  plumes. 

*  V(^ei  les  planches  cnlumincçs,  n^^ ;;rzStf%*  /• 


«  ^      ë 
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ï  I. 
*   LE    G  R^A  ND 

MARTINET  NOIR 

A    VENTRE    BLANC.    (<}  ^ 

J  E  regarde  cet  oifeau  commue  un- 
martinet,  d'après  le  récit  du  P.  FeuiUée 
qui  l'a  vu  à  Saint-Domingue ,  &  qui  lui 
donne  à  la  vérité  le  nom  à! hirondelle  p 
mais  qui  le  compare  à  nos  martinets,  & 
pour  la  taille ,  &  pour  la  figure ,  &  pour 
les  couleurs  :  il  le  vît  au  mois  de  mai 
un  matin,  pofé  fur  un  rocher,  &  l'avoit 
pris  à  fon  chant  pour  une  alouette ,  avant 
que  le  Jour  lui  permît  de  le  diftinguer  \ 

il  allure  qu'on  voit  quantité  de  ces  oileaux 

^^— ^^— ^^^■■^™^^»'^-^        ■    ■  Il      1     II   ..         < 

*    VcytX^  les   planches   enfuminées,    »/    S^S* 
ftg.    r  ,  où  CCI  oifeau  elt  reprcfenté  fous  Je  nom 
d'hirondelle  d'Amérique. 

(<:)  Hirttttdo  cantu  alaudam  referem.  P..  Feuifiéc, 
Journal  des  objervations ,  ^c,  tome  III,  page  267, 
cdition  de  1725. 

Klern ,  Ordo  avfum ,  page  8  j ,  n.*  5. 

Hirimdo  ex  nigro  ad ckalybis polhi colorem  vefgens'; 
ffrntre  albfl  i  reélricibus  nigricantâus , ,  .  .  L*hirortdelîc 
de  Saim-Domingue.  Brifon ,  tome  II ,  page  ^93. 

Tij 
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<Ians  les  îles  de  l'Amérique ,  aux  mois  de 
mai  y  juin  ôl  juillet. 

La  couleur  dominante  du  plumage  efl 
un  beau  noir  avec  des  reflets  d*ader 
poli  ;  elle  règne  non-(euIement  fur  la 
tête  &  tout  lô  dleffiis  du  corps ,  compris 
les  couvertures  (upérieures  de  la  queue, 
mais  encore  for  îa  gorge ,  le  cou ,  la 
poitrine  ,  les  côtés ,  les  jambes  &  les 
petites  couvertures  des  ailes  ;  les  pennes , 
les  grandes  couvertures  fupérieures  & 
inférieures  des  afles  &  ies  pennes  de  la 
qtieue  font  noirâtres  ;  les  couvertures 
infërieures  de  la  queue  &  le  ventre  blancs; 
le  bec  3c  les  pieds  bruns. 

Longueur  totale ,  fept  pouces  ;  bec , 
huit  lignes  ;  tarfe ,  fix  ;  vol ,  quatorze 
pouces  deux  lignes  ;  queue ,  deux  pouces 
trois  quarts  ,  fourchue  de  neuf  lignes , 
compofée  de  douze  peones  ;  ne  dépalTe 
point  les  ailes. 

M.  Oommerfon  a  rapporté  d'Amé- 
rique trois  individus  fort  approchans  de 
<elui  qu'a  décrit  M*  Briflon,  &  qui 
feijabient  appartenir  à  cette  e(pèce. 
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L  E    Aï  A  R  TI  NET 

JVOtR   &   BLANC   ' 
A    CEINTURE   CRISE,   (d) 

Trois  couleurs  principales  font  fout 
le  plumage  de  cet  oifeau  ;  le  noir  rejgne 
fur  le  dos ,  ^(ques  &  compris  les  cou* 
verturés  fupérieures  de  la  queue;  un 
blanc  de  ndge  fur  le  deflbus  du  corps  ; 
un  cendre-ciair  fur  la  tête,  la  gorge,  le 
cou ,  tes  couvertures  fupérieures  des  ailes , 
leurs  pennes  &  celles  de  la  queue:  toutes 
ces  pennes  font  bordées  de  gris-jaunâtre  ; 
&  Ton  yoè^  fur  le  ventre  une  ceinture 
cendré-ckir. 

Cet  wfeau  fè  trouve  au  Pérou ,  où  îi 
a  été  décrit  par  le   P.  Feuillée;  il  a, 

(d)  Hifutuk  tnvkima  Penviana,  praJa torts  cakdir 
ribus  ÎKftruda,  P.  Fcuiiléc,  Journal  des  Qhjfrmii0n4, 
tome  iJI,  page  33  ,  édit.  1725. 

Htnmdu  fupenè  nigra ,  irrferné  nhea  ;  capite  &  cclh 

dHutè  erijàs  ;  tttn^  franjvrrfa  in  medio  ventre  £iué 

cîuerea  ;  reéltkHfus  éàuè  diterài ,  manfinibus  gpjf^ 

fiéiPîcantihus . ....  La  grande  bifondcfît  du  Pér«ii» 

^r/^/r ,  tome  JI ,  pflge  4.9  8. 
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comme  tous  les  martinets,  les  pieds 
courts ,  le  bec  très-court  &  très-large  à  /a 
bafe;  les  ongles  crochus  &  forts,  noirs 
comme  le  bec ,  &  la  queue  fourchue. 

I  V. 

*  LE    MARTINET 

X    CO  LLJER    BLA  N  C. 

Cette  efpèce  eft  nouvelle,  &  nous 
a  été  envoyée  de  Tîle  de  Cayenne; 
nous  l'avons  rangée  avec  les  martinets, 
parce  qu'elle  paroît  avoir  comme  notre 
martinet  les  quatre  doigts  tournés  en 
avant. 

Le  collier  qui  la  caradérife  eft  d'un 
blanc  pur ,  &  tranche  vivement  fur  le 
noir-bleuâtre  qui  eil  la  couleur  dominante 
du  plumage»  La  partie  de  ce  collier  qui 
pafle  fur  le  cou ,  forme  une  bande  étroite, 
&  tient  de  chaque  côté  à  une  grande 
plaque  blanche  qui  occupe  la  gorge  & 

«■Il  I  ■  I  .  ■  I ■        .  !■  * 

*  ^^^Z  ^^  pïantlies  cnlummccs  ,  n^ y2.  / ,  fgy  2 , 
où  cet  oifeau  eO  repréiemé  ious  le  nom  de  Aiaitintt 
à  cMer  de  Couenne, 
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tout  le  deflbus  du  cou;  des  coins  du 
bec  p>artent  deux  petites  bandes  blanches 
divergentes ,  dont  l'une  s'étend  au-deflus 
de  l'œil  comme  une  efpèce  de  fourcil  ^ 
l'autre  pafle  fous  l'œil  à  quelque  diftance  ; 
enfin,  il  y  a  encore  fur  chaque  côté  du 
bas-ventre  une  tache  blanche ,  placée  de 
manière  qu'elle  paroît  par-deffus  &  par- 
de/Tous  ;  le  refte  de  la  partie  fupérieure 
ÔL  inférieure,  compris  les  petites  &  les 
moyennes  couvertures  des  ailles ,  eft  d'un 
noir  velouté  avec  des  reflets  violets  ;  ce 
qui  paroît  des  grandes  couvertures  des 
ailes  y  les  plus  proches  du  corps ,  brun 
bordé  de  blanc;  les  grandes  pennes  Sl 
celles  de  la  queue  noiies;  les  premières 
bordées  intérieurement  de  brun-rouflatre  ; 
le  bec  &  les  pieds  hoirs;  ceux-ci  couverts 
de  plumes  jufqu'aux  ongles.  M.  Bajon 
dit  que  ce  martinet  fait  Ton  nid  dans  les 
maifons  :  j'ai  vu  ce  nid  chez  M.  Mauduit , 
il  étoit  très-grand  ,très-étofFé  &conftruit 
avec  l'ouatte  de  l'apocin  ;  il  avoit  la  forme 
d'un  cône  tronqué ,  dont  l'une  des  bafes 
avoit  cinq  pouces  de  diamètre ,  &  l'autre 
trois  pouces  ;  (a  longueur  étoit  de  neuf 

pouces;  il  paroiflbit  avoir  été  adhérent 

T«*«  • 
iiij 
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par  (a  grande  bafe  »  eompofée  d'une 
eipcce  de  canon  fdXt  de  ia  même  matière  ; 
ia  cavité  de  ce  nid  étoit  partagée  ohir-* 
quement  depuis  environ  ia  moitié  de  ia 
longueur ,  par  une  cioi fcoi  qui  s'étendoit 
fur  ret)droit  du  nid  oit  étoient  les  oeufs , 
c'eft->à-dire ,  aflez  près  de  la  bafe,  A 
l'on  voyoit  en  cet  endroit  un  petit  amas 
d'apocin  bien  môliet  qui  formoit  une 
efpècc  de  fqupape  »  A:  paroiflbit  defliué 
à  garantir  les  petits  de  i'idr  extérieur; 
tant  de  précautions  dans  un  pays  au/Ti 
chaud»  font  croire  que  ces  maninets 
craignent  beaucoup  ie  froid  :  Hs  font 
de  ia  groffeur  de  nos  hirondelJes  de 
fenêtre. 

I^ongueur  totale  »  prifè  fur  plufieurs 
individus  »  cinq  pouces  trois  à  huit  lignes; 
bec,  lix  à  ièpt;  tarfe,  trois  à  cinq; 
OMgle  poftérieur  foibie;  queue,  deux 
pouces  à  deux  pouces  deux  lignes ,  four* 
chue  de  huit  lignes  ;  dépadee  par  les 
ailes  d^  (ept  à  douze  ligues. 


V. 

LA    PETITS 

HIRONDELLE  NOIRE 

À   VENTRE  CENDRÉ,    (e)     . 

Cette  hirondelle  du  Pérou ,  feloû 
le  P.  Feuillée ,  eft  beaucoup  plus  pethe 
que  nos  hirondelles  d'Europe  ;  elle  a  la 
queue  fourchue,  le  bec  très -court, 
prèfque  droit  ;  les  yeux  ùoîrs ,  entourés 
d'un  cercle  brun;  la  tcte  &  tout  le  deffus 
du  corps  ,  compris  \ts  couvertures  fupé- 
ïie«res  des  altes  &  de  la  queue ,  d'un 
noir  brillant;  tout  le  deflbus  dii  corps 
cendré;  enfin,  les  pennes  des  ailes  & 
de  la  queue  d'un  cendré  obfcur ,  bordéei 
de  gris-jaunâtre. 


fe)  Hhrundo  minhna  Pnuvianf^  »,  oauÂa  bkotnL 
V^UiUée  ^  Jûurnal  des  Obfen'atlons phyftques ,  page  3  y^ 

Hirttndo  fupnnè  Jp^endfdè  nigra ,  Infmti  emtreo': 
teMûbus  obfcurè  (inereis  ,  rmirgiml^fs  griffoffapkan^ 
éhs., . . .  fhijroiidGUe  fia  Vémrs^  Brifon ,  tome  ii» 
page  498.  *  _ 
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V  I. 

*  LHIRONDELLE  BLEUE 

DE  LA  Louisiane. 

U  N  bleu-foncé  règne  en  effet  dans 
tout  le  plumage  de  cet  oiieau  ;  cependant 
ce  plumage  n'eft  pas  abfoluiTient  uni- 
forme ,  il  le  varie  fans  celle  par  des  reflets 
qui  jouent  entre  différentes  teintes  de 
violet  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  ont 
aufli  du  noir ,  mais  c'eft  feulement  fur 
leur  côté  intérieur ,  &  ce  noir  ne  paroît 
que  quand  l'aile  efl  déployée  ;  le  bec 
&  les  pieds  font  noirs  ;  le  bec  un  peu 
crochu. 

Longueur  totale.,  fix  pouces  fix  lignes; 
bec,  fept  lignes  &  demie;  tarfe,  fept 
îignes  ;  queue  très-fourchue ,  &  dépaflee 
de  cinq  lignes  par  les  ailes  qui  font  fort 
longues. 

M.  Lebeàu  a  rapporté  du  même  pays 
un  individu  qui  appartient  vifiblemeni 
■Il  ■  ■     •       I    »         •  •  ■  ■•  "i     I      I  ■  ■    ■     — 

*  Voyelles  plancbes  enluminées,  /  ^22  ,  oà 
•et  oi(cau  eft  repréCcnté  fous  ic  non^  dChirondtlk  à 
h  Lfùjiaut. 


-\ 
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&  cette  efpèce ,  quoiqu'il  Toit  plus  grand 
ÔL  qu'il  ait  les  pennes  de  la  queue  & 
des  ailes ,  &  Its  grandes  couvertures  de 
celles-ci  fimplement  noirâtres  fans  aucua. 
reflet  d'acier  poli. 

Longueur  totale,  huit  pouces  &  demî^ 
feec,  neuf  lignes,  afîez  fort  &  un  peu 
Crochu;  queue  ,  trois  pouces ,  fourchue 
d'un  pouce  j  un  peu  dépaflee  par  les  ailes. 

VA  R  1  É  T  É  S. 

L'Hirondelle  bleue  de  la 

Louifiane*,  fèmble  être  la  tige  principale 
de  quatre  races  ou  variétés,  dont  deux 
font  répandues  dans  le  Midi,  &  les  deux 
autres  dans  le  Nord, 

L  L' Hirondelle  de  Cayenne 
de  iios  planches  enluminées   nf  /^// 
^g.  -2   (f)  :  c'eft  l'efpèce  la  plus  com- 
mune dans  rîle  de  Cayenne^  où  elle 

(fj  Htrundo  Anirricana  aterrima,  corpore  Jubro-r 
tundo*  Barrèrc ,  OrnitL  ciaf.  III ,  Gen.  xvril ,  Sp,  5*. 

— —  Vulgaris»  Barrèrc ,  Hifl»  France  équinox,  p*  1  54» 

Hirundo  fupemè  ex  nigro  ad  chalybis  jwîiti  colorem 
ptrgens  ;  inferni  grifeo-lujca ,  reéhicibus  wgris» .  • .  4; 
L'birondeifedc  Çh/çzuk  »  Btifon^  tome  |1 ,  p4495.; 

Tvj 
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refte  toute  l'année.  On  dit  qu'elle  fe 
pote  communément  dans  les  abattis  ,  fur 
ies  troncs  à  demi-brûlés  qui  n'ont  plus 
de  feuilles  ;  elle  ne  coniîruit  point  de 
nid ,  mais  elle  fait  fa  ponte  dans  des  trous 
d^arbres.  Elle  a  le  defliis  de  la  tête  &  du 
corps  d'un  noirâtre  luftré  de  violet  ;  les 
ailes  &  la  queue  de  même,  mais  bordées 
d'une  couleur  plus  claire  ;  tout  le  deflbus 
du  corps  gris-rouflatre ,  veiné  de  brun , 
&  qui  s'étlarrcit  fur  le  bas-venlre  &  ies 
couvertures  inférieures  de  la  queue. 

Longueur  totale  ,  fix  pouces  ;  bec , 
neuf  lignes  &  demie ,  plus  fort  que  celui 
de  nos  hirondelles  ;  tarfe ,  cinq  à  fix 
lignes  ;  doigt  &  ongle  poftérieurs  les  plus 
courts  ;  vol ,  quatorze  pouces  ;  queue , 
deux  pouces  &  demi ,  fourchue  de  fix  à 
fept  lignes  ;  dépalTée  par  les  ailes  d'en- 
viron troii  lignes. 

II.  J'ai  vu  quatre  individus  rapportés 
de  l'Amérique  méridionale  par  M.  Com- 
merfbn ,  lefquels  étoient  d'urïe  taille 
moyenne  entre  ceux  de  Cayenne  &  ceux 
de  la  Louifiane ,  &  qui  en  difFéroient  par 
tes  couleurs  du  deflbus  du  corps  :  trois 
i^  çe$  individus,  a?  oiem  k  gorge  gris^ 
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brun  &  le  deflfous  du  corps  bianc  ;  le 
quatrième  qui  veiioit  de  Buenos-ayres  ^ 
avoit  la  gorge  &  tout  le  deflbus  du  corps 
blancs  y  femés  de  taches  brunes  plus 
fréquentes  fur  les  parties  antérieures  9  & 
qui  deveiioient  plus  rares  fur  le  bas-» 
veittre, 

III.  UoiSEAU  de  fa  Caroline  que 
Catefby  a  nommé  martinet  couleur  de 
pourpre  (g)  :  il  appartient  au  même  climat  ; 
fa  taille  eft  celle  de  Toifeau  de  Buenos- 
ayres  dont  je  viens  de  parier;  un  beau 
violet-foncé  règne  fur  tout  fon  plumage; 
&  hs  pennes  de  ia  queue  &  des  ailes  font 
encore  plus  foncées  que  le  refle  ;  ii  a  fe 
bec  &  les  pieds  un  peu  plus  longs  que 
les  précédens ,  ôc  fa  queue  quoique  plus 
courte ,  dépallè  un  peu  les  ailes  ;  il  niche 
dans  dès  trous  qu'on  laifTe  ou  qu'on  fait 
exprès  pour  lui  autour  des  mailbns ,  & 

(g)  Hirtmdo  purpurea»  Purple-martm»  Catcfiiy^ 
tome  \  »  page  &  pi.  5 1 . 

Hiruruh  in  two  ccrpwe  Jaturuté  vhkced  ;  temg^hs,, 
neiric^uffit  fumrntivs  phfaceis.  Le  martinet  ^le  Ui 
Caroline.  Brifin,  tome  II ,  pa^  515. 

Hirtmdo  miacm  tofa ,  cHudtjfftfficmiâ .  •  •  •  f^irpmea» 
liimaeus ,  ^Ji^Nat$  e^.  Xlli»  <i«n.  1 17,  Sf.  5»  • 
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<!ans  des  calebafTes  qu'on  fufpend  à  des 
perches  pour  l'attirer.  On  le  regarde 
comme  un  animai  utile ,  parce  qu'if 
éloigne  y  parfes  cris ,  les  oifeaux  de  proie 
À  autres  bêtes  voraces ,  ou  plutôt  parce 
qu'il  avenit  de  leur  apparition.  Il  fe  retire 
de  la  Virginie  &  de  la  Caroline  ,  aux 
approches  de  l'hiver,  &  y  revient  au 
printemps. 

.  Longueur  totale ,  fept  pouces  huit 
lignes;  bec,  dix  lignes;  tarfe,  huit  lignes j 
queue ,  deux  pouces  huit  lignes ,  Ibur- 
chue  de  quatorze;  dépafle  peu  les  ailes. 

IV.   L'HïRONDELLEdela  baie 
d'Uudfon  de  M.  Edwards  ^pL  1 2  o  (h)i 


(h)  Créât  American  martia,  Edwards ,  tome  11!» 
planche  jjc* 

.    H'mwdo  ntgrO'Cemilffcenst   fite  Jubtuffue  ct/tere9' 
ixalbida*  Unnacus,  Syfi»  NaU  Gen.  117,  ^^.  y. 

Hiruniojupernè  nr'gro-purpurûfcetts ,  infemèalbafujco 
ûdumbrata  ;  phmnfh  bajim  rojhi  ambrenribus, ,  aibiàis  : 
cah  'infemre  &  peélore  faturatè  grîfeis  ;  reétrtabus 
Jnperni  nigrica/in'bus ,  fufcefceme  marginaux,  infem 
wfcurè  cinereis. .  .  L*hirondeile  de  ia  baie  d'Hiidibn* 
Brijfon ,  tome  VI ,  fuppliment,  page  56. 

Les  habitans  déjà  baie  d'Hudfon  lappciient  dans 
kur  ifDgatJofhaua-pas&u, 
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elle  a  comme  les  précédentes  le  bec  plus 
fort  que  ne  l*ont  ordinairement  les  oifeaux 
de  cette  famille  ;  fon  plumage  reflemble 
à  celui  de  l'hirondelle  de  Cayenne  , 
mais  elle  la  furpafle  beaucoup  en  grof- 
ieur  :  elle  a  le  delTus  de  la  tête  &  du 
corps  d'un  noir  brillant  &  pourpré ,  un 
peu  de  blanc  à  la  bafe  du  bec  ;  les  grandes 
pennes  des  ailes,  &  toutes  celles  de  la. 
queue  noires  fans  reflets  ,  bordées  d'une 
couleur  plus  claire  ;  le  bord  fupérieur  de 
i'aile  blanchâtre  ;  la  gorge  &  la  poitrine 
gris-foncé  ;  les  flancs  bruns  ;  le  deflbus 
du  corps  blanc ,  ombré  d'une  teinte 
brune  ;  le  bec  &  les  pieds  noirâtres. 

Longueur  totale ,  près  de  huit  pouces  ; 
bec  ,  huit  lignes ,  les  bords  de  la  pièce 
fiipérieure  échancrés  près  de  la  pointe  ; 
tarie ,  fept  lignes  ;  queue ,  près  de  trois 
pouces ,  fourchue  de  fept  à  huit  lignes; 
dépafle  les  ailes  de  trois  lignes. 


44'        Utfloire  Ntoarette 

VI  I. 

LA    TAPERR    (i) 

M  A  R  c  G  R  AY  £  dit  que  cette  hiron- 
delle du  Brefil  a  beaucoup  de  rapport 
avec  la  nôtre  ;  qu'elle  eft  de  ia  même 
taille  ;  qu'elle  voltige  de  la  même  manière, 
&  que  Tes  pieds  font  aufG  courts  &l  cgùt 
formés  de  même.  £Ue  a  le  delTus  de  h 
tête  &  du  corps  ,  compris  les  ailes  &  ia 
queue ,  gris-brun ,  mais  les  pennes  des 

(i)  Tapera  BrafiUmfihus ,  AnJorhUta,  Lufitanis  ^ 
hirundinisjprcies»  Marcgrave,  HiJI*  £p»  pag.  205* 

Hinatfio  Amerkana ,  BrûfiSenfeètts  tapera  Sâa, 
Bay ,  Syaopf»  av»  pag.  72 ,  n.°  j.  An  hirvndo  spu 
Mofiras  i  Ibid.  pag.  1 85  • 

— -  Sioane ,  Jamalca ,  pag.  312*  p^  51* 

-^  Wiilughby ,  Ornîthol»  pag.  2 1^^. 

_  KIcîn ,  Orilo  au,  pag.  83  ,  n,®  i  • 

Hirundo  recirîcibus  aquaiibus ,  corpore  mgrtamie  » 
fiibtus  alho*  Linnaciis»  J)y/.  Nat*  cd.  Xi  II,  G  en.  117, 
Sp.  9* 

Hirundo  Juptmè  fufca ,  iofcmè  gnjeo  frfca  ;  vaurt 

a!h  :  reétriciius  fulcO'Wgricantîbus HirondeHe 

d'Amérique.  Briffon ,  tome  II,  page  503,  Le  P. 
Dutcrtrc  ne  parw  point  de  cette  efpècc ,  quoique 
M*  Bril&n  fait  cité  dans  ia  nomenclature*  ' 


y 
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âtles  &  l'extrémité  de  Ja  queue  plus 
brunes  que  le  réfle  ;  la  gorge  &  k  poitrine 
gris  tnêié  de  blanc  ;  le  ventre  blanc  ainfx 
que  les  couvertures  inférieures  de  ia 
queue  ;  le  bec  &  les  yeux  noirs  \  les  pieds 
bruns. 

Longueur  totale  »  cinq  pouces  trois 
quarts  ;  bec>  huit  lignes,  Ton  ouverture 
fe  prolonge  au-delà  des  yeux;  tarfe, 
fix  lignes  ;  vol ,  douze  pouces  &  demi  ; 
queue ,  deux  pouces  un  quart ,  compofée 
de  douze  pennes ,  fourchue  de  trois  ou 
quatre  lignes;  eft  un  peu  dépaflTce  par 
les  ailes. 

'  Cet  oifeau,  fuivant  M.  Sioane,  appar- 
tient à  l'efpèce  de  notre  martinet  ;  feule- 
ment il  eft  d'un  plumage  moins  rembruni  : 
les  fkvanes,  les  plaines  font  les  lieux 
qu'il  fréquente  le  plus  volontiers  :  on 
ajoute  que  de  temps  en  temps  il  fe 
perche  fur  la  cime  des  arbuftes ,  ce  que 
ne  fait  pas  notre  martinet ,  ni  aucune  de 
nos  hirondelles  :  une  différence  ù  mar^ 
quée  dans  les  habitudes  fuppofe  d'auu*es 
différences  dans  la  conformation ,  &  m« 
feroit  croire  )  malgré  Tautorité  de  Mé 
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Sloane  &  ceJie  d'Oviedo  (h) ,  que  k^ 
tapere  eft  une  efpèce  propre  à  TAiné- 
rique ,  ou  du  moins  une  efpèce  diftinde 
ôi  féparée  de  nos  efpèces  européennes. 

M.  Edwards  la  foupçonne  d'être  de 
la  même  efpèce  que  fon  hirondelle  de  la 
baie  d'Hudfon;  mais  en  comparant  hs 
defcriptions  ,  je  les  ai  trouvées  différentes 
par  le  plumage ,  la  taille  6c  les  dimenfiom 
relatives. 

VIII. 

"^  LHIRONDELLE 

BRUNE   ET    BLANCHE 

À   CEINTURE  BRUNE. 

En  général  toute  la  partie  rupérieure 
eft  farune^  toute  Tinférieûre  blanche  ou 
blanchâtre,  excepté  une  large  ceinture 
brune   qui  embraflè  la  poitrine  du  les 

^■ai— — ^— ^— ■— — — ^— — — ^—  I     — — »^p^i— .^— — i» 

/k)  Ovicdo  compte  fa  tapere  parmi  les  oifeaux 
qui  font  commune  aux  tku^  continens. 

*  Voyei^  les  planches  enluminées,  ^* y^S»  ^ 
cet  oîfeau  eft  reptéfenté  ,/^.  /  ,  fous  !e  nom  d'Ai- 
rondelle  irunc  à  collier  du  cap  dcMçttne-eJiferénce^  : 
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^an^bes  ;  il  y  a  encore  une  légère  excep- 
tion ;  c'eft  une  petite  tache  blanche  qui 
ie  trouve  de  chaque  côté  de  la  tête ,  entre 
le  bec  &  Tceil.  Cet  oifeau  a  été  envoyé 
du  cap  de  Bonne-efpérance. 

Longueur  totale ,  £iyi  pouces  ;  bec  , 
huit  lignes  ,  plus  fort  qu'il  n'eft  ordinai- 
rement dans  les  hirondelles ,  ie  fupérieur 
un  peu  crochu ,  ayant  {t%  bords  échan- 
crcs  près  de  la  pointe  ;  queue  »  vingt-(ept 
lignes ,  quarrée  ;  dépaflee  de  huit  lignes 
par  les  ailes  qui  deviennent  fort  étroites 
vers  leurs  extrémités  >  fur  une  longueur 
d'environ  deux  pouces. 

I  X. 

*  L'HIRONDELLE 

A    VENTRE    BLANC 

DE     CaYENNE. 

Un  blanc  argenté  règne  non-feule- 
ment fur  tout  le  defibus  du  corp», 
compris  les   couvertures   inférieures  de 


♦  K^f^le5planchcs€&!umînécs>».'/^^>/jr«'2* 
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la  queue ,  mais  encore  fur  le  croupion , 
A  iî  borde  les  grandes  couvertures  des 
«les  ;  ce  bord  bianc  s'étend  plus  on 
moins  dans  difiereps  individus  ;  le  deûks 
de  la  téce,  du  cou  ôl  du  corps,  âc  les 
petites  couvertures  fupérieures  des  ailes 
font  cendrés ,  avec  des  reflets  plus  on 
moins  apparais  qui  jouent  entre  le  vert 
&  ie  bleu  y  &  dont  on  retrouve  encore 
quelques  traces  fur  les  pennes  des  iôles 
&  de  la  queue  dont  le  fond  eft  brun. 

Cette  joHe  hirondelle  rafe  fa  terre 
comme  les  nôtres  ,  voltige  dans  les 
favanes  noyées  de  ta  Guyane ,  âc  fe 
perche  (ur  les  branches  les  plus  baflês 
des  arbres  fans  feuilles. 

Longueur  totale,  prife  fur  dîâferens 
individus,  de  quatre  pouces  un  quan 
à  cinq  pouces  ;  bec ,  fix  à  huit  lignes  ; 
tarfe,  cinq  à  fix;  ongle  poftérieur  le 
plus  fort  après  celui  du  milieu;  queue. 
Ma  pouce  &  demi ,  fourchue  de  deux  à 
trois  lignes  ;  dépafTéê  de  trois  à  fix  lignes 
par  les  ailes. 

On  peut  regarder,  comme  une  variété 
dans  cette  espèce ,  rhkonde{ie  à  ventre 
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tacheté  de  Cayenne  *  qui  n'en  dijfîer© 

que  par  fc  plumage ,  encore  le  fond  des 

couleurs  eft-U  à  peu-près  îe  même  ;  c'eft 

toujours  du  brun  ou  du  gris-brun  &  du 

blanc  ;  mais  ici  le  defTus  du  corps  &  les 

pennes  des  ailes  &  de  la  queue ,  font  d'un 

brun  uniforme  iàns  reâet ,  ikns  mélange 

de  folanc  ;  la  partie  inférieure  au  contraire 

qui  dans  l'autre  eft  d*un  blanc  uniforme  ; 

cft   dans  celle-ci   d'un  blanc  parfemé 

de  taches  brunes  avales ,  plus  ferrées  fur 

le  devant  du   cou  &  la  poitrine ,  plus 

rares  en  approchant  de  la  queue  ;  mais 

il  ne  £ittt  pas  croire  que  ces  différences 

foient  toujours  auffi  marquées  que  dans 

nos  planches  :  il  y  a  parmi  les  hirondelles 

à  ventre  blanc ,  des  individus  qui  ont 

moins  de  blanc  fur  les  couvertures  fupé* 

rieures  des  ailes ,  &  dont  le  gris  ou  le 

brun  du  deffus  du  corps  a  miDins  dç 

reflets, 


*  Voyf^  les  pïanchcs  enfominées,  »/  /-^  6,  où  cet 
oîfeati  eâ  repréfenté  foQs  le  nom  à'hirondc^  tachttét 
et  Ca^m. 
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X. 

LA  SALANGANE,  (l) 

C'est  le  nom  que  donnent  Ie« 
habitans  des    Philippines    à  une   petite 

(l)  Hhtmdo  nido  eduiL  Bontîus ,  Ind»  or,  ^g,  66. 
'    /ifrundo  Jinenfis ,  nido  eduU,  BcntiL  WiiiughLjri 
OrmthoL  lib.  II ,  pag.  i  57. 

— •  Ray  »  S^nopfl  av,  pag.  yi. 

—  Klein  ,  Ordo  av,  paa.  84-  r^n  Afiemand, 
fmefifdu'feljen'jchwalbet    Hirondeile   chmoifc  da 

rocher. 

—  De  iries,  pag.  279, 

Htrundo  maritima  ;/al/ir/ga ,  aS/s  ,/ayau ,  hotahMa; 
falangan  (  ies  Malais  prononceat  Jalangmne  )  daiu 
rîle  de  Luçon«  G.  J.  Camei,  De  avîèus  JVii&ppm- 
fibus%  Trattf»  phihj*  n.*  285,  art.  III. 

Hirundojttpemè  mgtfcans ,  inf'emêû&fda  ;  redîncihm 
wgricantibvs ,  ûpice  ûlèt's,  . . .  i-lirondelfe  de  rfvi«e 
de  la  Cochinchine.  Briffon ,  OmitkoU  tome  II» 
page  510.. 

Hirundo  nîdîs  eduUus .  • .  • .  ejculenta.  Unnaeus, 
4Vy?.  NûU  éd.  XIII,  pag.  348. 

Apus  marina^  Rumphius ,  Herb.  6 ,  paor.  183, 
tom.  LXXV,  fol.  4.  0/far,  muj,  25  ,  tom.  XIV# 
foi.  2  ,  6  ;  tous  deux  cités  par  Linnoeus. 

Quelques-uns,  comme  Kœmpfer,  l'ont  nommée 
Al*yon ,  à  caufe  àti  rapports  ob/ervés  entre  fbn  nid  & 
celui  qu'on  nomme  en  Europe,  nid  d'Aîçyon;  en 
forte  que  dans  la  Mctiiterrance,  c'eft  l'oifetir  quf  a 
donné  ie  nom  au  prétendu  nid;  &  dans  iV>céaii 
Indien^  c*eA  le  nki  qui  a  donné  le  nom  à  loifciu. 
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hirondelle  de  rivage  fort  célèbre ,  &  dont 
ia  célébrité  eft  due  aux  nids  finguliers 
qu'elle  fait  conftruire  ;  ces  nids  fe 
mangent  (m),  &*font  fort  recherchés, 
foit  à  la  Chine,  foit  dans  piufieurs  autres 
pays  voifins  fitués  à  cette  extrémité , de 
i'Afie.  C'eft  un  morceau,  ou  fi  l'on  veut 
un  adaifbnnement  très-eftimé ,  très-cher, 
&  qui  par  conféquent  a  été  trcs-altéré , 
très-fàlfifié  :  ce  qui  joint  aux  fables  di- 
verfes ,  &  aux  fauffes  applications  dont 
on  a  chargé  l'hiftoire  de  ces  nids  ,  n'a  pu 
qu'y  répandre  beaucoup  d'embarras  & 
d'oblcurité. 

Oa  les  a  comparés  à  ceux  que  les 
Anciens  appeloient  nids  (T alcyons  ^  & 
plufîeurs  ont  cru  mal-à-propos  que  c'é- 
toit  la  même  çhofe.  Le3  Anciens  regar- 
doient  cçs  derniers  comme  de  vrais  nids 
d'oifeaux ,  compofés  de  limon ,  d'écume 
ai  d'autres  impuretés  de  la  mer  ;  ils  en 
diftinguoient  piufieurs  efpèces;  celui  dont 
parle  Aiiftote ,  étoit  de  forme  fphériquç^ 

(m),  A  Patane  &  à  la  Chine»  ces  nids  fe  nomment 
JAToi  bourast  enno ;  3U  Japon,  jenwa ,  joniku ;  en 
languie  vu!g»w,  >w;.  ai^x  Indes ,  paicng  :  niiifi$ 
iffium  Schrodm;  tragacanthum  Judkum  ventreum» 
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ii  bouche  étroke ,  de  coufeur  rouilafre , 
de  fubftance  (pongieuic ,  ceiiuleufe ,  & 
compofé  en  grande  partie  d*arêtes  de 
poîiton  (n).  li  ne  &ut  que  comparer 
cette  de(cription  avec  celle  que  le  doâeur 
Vhaiiano  Donaci  a  faite  de  Yalcymiiwn  de 
h  mer  Adriatique  (o) ,  pour  (e  convainae 
que  le  Aijec  de  ces  deux  delcriptions  eft 
le  même;  qu'il  a,  dans  l'une  &  dans 
l'autre ,  la  même  fbnne ,  la  même  couleur , 


<  '  ^' 


fn)  NUttS  marhnt  fimilrs  pîia,  .  .  .  cofore  levm 
ngo* ...  if/  r/ni  émguflum  fuoadfit  extgum  atUtus. . .  • 
hîabetfua  inama  proxima  cavis  Jyongiarum . .  •  •  vidttm 
ex  [vinis  acûs  pifcis  conffimi  Àrîliote»  Hi/l.  axrmaL 
lib.  IX.  cap.  XIV.  Ver^auiTi  P.inc.  lib.  XXXII, 
cap.  VIII.  Nûta»  Qu'il  y  a  pefqye  tonjeurs  dei 
arêtes  &  dts  ëcaiiles  de  poif^ns  dms  ie  nid  de  nctre 
a!cyon  ou  martirv-pêclieur ,  mais  eliej  font  qiarics 
dans  fa  pou/Tière  fur  laquelle  cet  oifeau  pond  (ts 
œu6 1  &  fiVntffenc  pas  dans  fa  compofîtkm  du  nid  ; 
car  notre  jnartin-péchcur  ne  ^t  pohn  de  nid. 

^â)  L'^imio  f  mtofpp  mmm^ . .  «  «  cht  pn  k 
phi  s'accofta  aUa  fipara  rotonda  0  cowtffa  S  fi^ru, . .  • 
nella  fxperficte  mberojo , ., .  e  coperto  tmto  atrinton» 

dtt  fêirigmtf  fpine é  color  tetrto ,  ma  âttaf^ 

don  tninvondxjjt ,  dt  coior  a  ctra  • .  -  •  fi  f/ddoÉo  € 
mdto  pm  molle, . . .  fpugncfo  e  copemofo. .  « .  çn 
moltiffime  Jpine  e  nwbo  vni.e ,  tnveflite  da  cante^,  &c* 
Voyez  ôiârk  Natarale  marma  dtWAdrîûfk» , 
pag.  XVUK 

la 
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la  même  fubftance ,  les  mêmes  arêtes  » 
en  un  mot  que  c'eft  un  alcyonium ,  un 
poi/pier,  une  ruche  d'infeâe^  de  mer  ^ 
&  non  un  nid  d'oifeaux.  La  feule 
différence  remiurquabie  que  l'on  trouve 
entre  les  d^ux  cCefcriptions ,  c'eft  que 
Ariftote  dit  que  ioA  nid  d'aicyon  m 
Touverture  étroite  y  m  lien  que  Donaâ 
jUTuj»  que  ion  alcyonium  a  la  boucha 
grande;  mais  ces  roots  grand,  petit , 
expriroent,  comme  on  lait /des  idées 
rdaûves  i  telle  ou  telle  unité  de  mefure 
qui  les  déterrolne ,  .&  nous  ignorons 
I  unité  que  lé  doâ.eur  Donati  s'étoit 
cboifîe .:  ce  qu'il  y  a  de  (ur ,  c*ell  que  le 
diamètre  de  cet;te  bouche  n'étoit  que  1^ 
{ixième  par^tie  de  celui  de  Ton  alcyonium f 
ouverture  médiocrement  grande  pour  un 
nid  y  remarquez  qu' Arillote  croyoit  parier 
d'un  nid.  "" 

Celui  de  falangane  eft  un  nid  véritable^^ 
confiruit  par  la  petite  hiroridellc  quiporte 
ie  nom  de  falangane  aux  îles  PhiUppi^i^es. 
Les  Ecrivains  ne  (ont  d'accord  ni  fur  la. 
matière  de  ce  nid  >  lii  fur  fa  fbrme ,  ni 
furies  endroits  où  on  le  troûVe  :  ies  uns 
difent  que  les  falanganes  fa^tathént  aux 

OifeauXf  Tome  XI 1.  U    •  '^. 


4$i      '  Wjiûipe  NntuTêlk  * 

rochers  /fort  pTèsdu  niveau  dela^mer  fp)^ 
les  autres  dans  ies  ^rreux  4je  ^ces  iridines 
rochers  /i^^ i  d'autres  qu^ettes  les  cachent 
dans  des  trous,  eh  terre  (t)»;  GemdK 
Ctf reri  ajoute  '«  que  les  matelots  font 
9»  toujours  en- quête  fur^le  rhrage ,  &  que 
h>  quand  ils  trouvent  la^tt^rre  remif^e, ik 
^  l'ouvrent  avec  un  bk0n  '&  prenneat 
9)  les  ttu6  ârles  pràts  quir  fonrégalemem 
cftihiés  •  pour .  les  iwanger  (f).  •» 
*  'Quant  à  la  fomte  de  ces  nids,  les 
tms  afflirentqu^elfe  èft'h^mîlphërkiue^^fy* 
ies  autres,  nous-difettt <»qu%  ont  plu-» 
-a»  fleurs  céfluks ,  tpie  c^  iontCDinme  de 
9)  grandes  coquilles  qui  y  font^iftachées-, 
■!»  &  qif'ils'ont ,  atnfi*  que  ies  coqtiîUes , 
«tes  ftries*  ou  rugofités  ^v^.*^ 

4<  ir     I  I.         I  j    .    ..  . . — ^ ■ .^^ —^.t m^ 

^  ,^I^J  CwfipfUÂelaf^atmeiritCÂrtr  page  170. 

fq)  'Jean 'de  Laët ,  in  muf.  Worm.  pzge  311.  Vm 
r/h  Second  Voyage,  pig.  iQi.-A/fXrr,  ifr'r. 

*    ^r)  Gcmein  Carrcri^  Vf^y^gi  autour  V&i  rmmit» 

tOiVic^,  pôgc  1^8. 

'    (f)  On  tirt  HrtiiêfrTe<ll6r6:(f e  4i«i  hiMrfdéfies  ^ 

IWgÇ  *cr5.'ifey^^  ^  WJilyghby,  P4gc  «  5 ^• 
/,/^  'Wifjjmt  ^fm;  À  rcadroit  cftç. 
.^^^-,ttf.Ç.  Philippe, Matin,  //^flWf  4ir  if  CAm^ 


»nr' 


A  l'égard  de  leur  Attjàre ,  jes  um 
prétendent  quk>n  n'ii  pu  ja  ^connoîtie 
[ufqu'à.préijœt  fxj iJtessmxbs^  que  c'eft 
une  écume  de  «mer  ou^du  f(«i  de  poifTon^ 
qu'eUe  .eil   £>rie!aiei)t  aromatique;   les 
autres,  qp'eile.n'aiiucun^aât;  d'autres^, 
que  c'eft  .un  fuc  recneUli  par  les  faian^ 
ganes    fur  i'arbre  .appelé   ca/ûmiovc -^ 
d'autres ,  une  fatmietir  .Tifqucufe  qu'elles 
rendent  ,par  le  bec  au  ten^ps  de  Tàmourv; 
;d'autres  ,  qu'elles  les  compofent  de  ces 
holothuries  ou  poiffon- plantes  qui  fe 
trouverit ,  d^né  ces  mçrs  ;  le  plus  gran^ 
nombre  ^'aiccorde  à  dire  qoeik  fubilance 
de  ces  nîds  çft  transparente  &  femblablfe 
ai  la  colle  de  poifîbn,  ce  qui  çft  vrai; 
Jes  peçfeeurs  Chinois.  afliirje»t,  fuivant 
Kœmpfer ,  que  ce  qu'on  vend  pour  cçs 
nids ,  n'eft  autre  chofe  qu'une  préparation 
faite  ^v^c  la  chair  des  polyjpes  ;  enfin,, 
JCœmpfer  ajoute  qu'en  effet  ceite  chak 
de  polypes  niàrinée,  fuivant  une  recette 
qu'il  /dçxuxe ,  ^  la.  même  couleur  &  le 
niême  goût  que  ces  nids.  Il  cft  bien 
prouvé  par  toutes  ces  contrariétés ,  qu'en 


U  i| 


i^6^        Htftûir^  Namrelîé- 

4ifi^rens.teinpsA  en  difierens  paf s ,'  on 
•M  regardé  comme  nids  «de  ikiangand 
xlifierentes  fiibftances ,  ibitiiamreUes,  ibir 
tf  dficielles  fyj.  Pour  fixer  toutes  ces  ûw 
4;ertitudes ,  je  ne  puis  mieux  iàîre  que 
4e  rap{>oner  ici  k^  obfervations  de  M. 
Poivre^  ci-devant  Intendant  ^es  îles  de 
prance  &  de  Bourbon  ^iJ.  Je  m'étois 

/jfj  La  recette  de  Kœmpfcr  cfl  telfe  ron'iScorcfïe 

^*aDord  )ês  pdypes ,  on  en  ikh  tremper  h  chaîr  dans 

jÊine  dinôliitLoa  d'alun  pendant  trob  jours  «-cnlukega 

Ja  frotte ,  on  la  lave ,  on  ia  nettpie  ju(qu'à,ce  qu'ctte 

devienne  tranfparente ,  &  après  e^a  on  la  marine. 

fiiftoire  du  Japon  ^  4ome  I,  page  i2o»  On  Eût  dans 

.ces  contrées  ^plisiicurs  autres  ptéparatîeiis  du  même 

genre  ;  à  Ja  Çhifie  avec  descendons  ,de  cjerfs^  éa 

nageoires  de, regujns.  P^^^OiofTorré.  VwageaM^ 

hdes  orientâtes ,  page ^6  ;   JÈtahlifemens  Européens 

dans  Us  ktdes ,  Urne  1 ,  ^e  H.   (  notez  ouc  c'dl 

,ayec  iesrnageoire(rd*(Un  poidôn  commun  .dans  les  men 

de  Morcovieque.i*on/ait  ia  coliede  poiflbn. }  Ay 

'Tonquin  ,  on  adaifopne  lescep^  àxi  oifeaux  de  ba(Ic- 

cour,  d*une  qianîère  qui  les  confêrve  &  4es  rend 

propres  à  Ca^aifonneraent  des- autres. mets.  Hiftoke 

^duionqtéin  ,4^  Banm  t  dans  le  RecueUÀc  CkurcMt, 

tçme,VJ,  page  6^. 

(iJ  On  iâit  que  M.  Poivrc-a  parcouru  la  partie 
lOrîentaie  de  notre  continent  en  Phiiofbpbe ,  jrecucil- 
Jant  (ur  fa  route ,  nonles-opinionsdes  hommes»  mais 
}es  faits  de  la  Nature.  Combien  ne  feroit'H  pas  i 
«^ifirer  que  ce  célèbre  Obferyateur  (ê  dérerminiri 
publier  Je  jopmai,d*un  voj^age  auâi  intcrcAnti 
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adreffé  à  ce  Voyageur  philofophe,  aveo^ 
toute  la  confiance  due  à  Tes  lumièresV 
pour  favoir  à  quoi  m'en  tenir  fur  ce$r 
nids  prefque  au0i  défigurés  dans  leur 
hlftoire  par  tes  Auteurs  européens' ,  qu^ 
altérés  ou  fàUifiés  dans  leur  (ubftance  ^ 
par  les  marchands  Chinois  :  voici  i» 
réponfe  que  M.  Poivre  a  bien  voulu 
me  faire  d'après  ce  qii'ii  »  vu  lui*mém6 
fur  \t%  lieux. 

ce  M'étant  embarqué ,  en  1 74 1  ?  fur 
ie  Yaiflèau  h  Mars ,  pour  aller  en  « 
Chine,  nous  nous  trouvâmes  au  mois  ce 
de  juillet  de  la  même  année  dans  le  «a 
détroit  de  Sonde ,  très-*pfès  de  l'iie  <c 
Java  f  entre  deux  petites  îles  qu'on  «0 
nomme  la  grande  &  la  petiu  Tocque.  <c 
Nous  fumes  pris  de  calme  en  cet  en-  <« 
droit ,  nous  defcendimes  fur  la  petite  « 
Tocque  dans  le  deiTein  d'hier  à  la<c 
chaffe  des  pigeons  verts.  Tandis  que  «c 
mes  camarades  de  promenade  gravif-  €c 
foient  les  rochers  pour  chercher  des  ce 
ramiers  verts ,  }e  fuivis  les  bords  de  la  ce 
mer  pour  y  ramaflêr  des  coquilfages  *c 
&  des  coraux  articulés  qtii  y  abondent,  ce 
Apres  avoir  fait  prefque  le  tour  entier  -« 

U  iij  ^ 
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a^  de  rtlot ,  uâ  maccior  cba^oop»',  <fA 

^  mfaccomMgiioit'  r  découirrit  une  ca- 

amema  aflea-proiondte,  cneufée  dtov  iesr 

9t'riiclierrqiii.bordéntih'mer  :  iiyentiaç 

a»  la^  nuk  approchoh  ;  à^ptfnô  eut-ii  iàh 

a^  deax  ou  troii  pas ,   qu'il  m'appela  \ 

lÊ  gcands  cris  ;  en  ai^iyant  je  visr  l'ouver- 

a»  turc  de  k  caverne  obfcurcie  par  une. 

a»  nuée  de  petits  oifeattx  qui  eivfortoienf 

a»  comme  des  eflaims  ;  j'entrai  en  abattais 

ai  2tvec  ma  canne  plufieurs  de  c&  j>auvres 

ar  petits  oiieaux  que  je  ne  connoiifois 

^'pas  encore:  en  pénétrant  dans  la  ca^ 

a»  verne  je  la*  trouva  toute  tapiâ^e,  dan^ 

aile  haut)  de  périls  nids  ea  forme  dé 

ar  bénitiers  {a};  le  mateldt'eA  aVdit  défÀ 

a»  arrachd  piufieui^ ,  &  acvoit  ietti^  Ù 

a^^cfaemire  de'  hidi  &  d^ûifeaux  ;  )'eu 

a»  détachai'  autffî  quelques-in^y  je  ie9 

ai  trouvai  très -adhérent  aa  rocher.  La 

w  mot  vint  •  ^  • .  •  «  n^us^  nous  ^mbar* 

fa)  Cimcim'  et  ttÊ  méi  cbntaioit  déîht  âùrtrck 
eoii  ou  petits,  ipelîs  moHishYait  ftr  ées  planitf 
ftxnbiabies  à  i^eilis  (|uc'ies<fKrc  âi  mèi«  avoîciit  fW  W 
poitrine,  Cotnme  ces  nids  font  fujct^  à  (t  ramoilir 
tfanri*eau ,  H^'  iït:pon»ftdiét\X  fnbfilhef  à  is  pluie  ni 
frè»  d*  ta»  fttr&ce  éfe  bi  merr  ^ 
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ôm||ori«uit  chacun  not  cJbaHe^  k 
fi  nast  cQJieiâipiis.  «1 

AEriTé3id«n&  ie;Yaji2€auY  nos  nids  <c 
fiirenî;  reconnus  par.  ias^  peribnnes  qui  «ç 
avoient&iiplurieurs  voyages»  eu  Chine,  ^ 
pour  êtr^.  cte  cesriiids  fi  recherchés  des  ce 
Chinois  ;.  lermatekii;  en  coniôrva  quel-  cç. 
ques  livres  qu*ili  vendit  très  •*  bien  à  et 
Canronr.;  d^  mon  côté  je  deillnai  &  <c 
peignis  eji.  CQuleurs  oatureUes  les  oi-  «c 
(eaux,  avec  leurs  nid$  &  leurs^  petits^  ce 
desdans;,  cm  ils  é&oie^t  tous  garais  de  « 
petits  de  Tmaée,.  ouau  moiiu  d'œufs  :  ce 
en  (ieflinantces  oiièaux.,  je  les  recoimus  ce 
pour  de  vraîes  hirondelles  ;  leur  taille  ce 
étoîfi  à  pe^pf es  celle  des  colibris.        <c 

Depuis^»  j'ai,  obfervé  eu  d'autres  «e 
voyage^,.  <^  d^usi  l^s  mois  de  mars  aç, 
A: d'avril»,  k^  mers  q^  s'étendeut  de-  <c 
pots  Jasva  juiqu'en  Cochincbine  au  ce 
nord.^  &.  depuis-  la  pointe  de  Sumatra  «c 
à  Poueft  •  juîqu'à  la  noavelle  Guinée  ce 
i  i'efl*,  iont  couvertes  d©  rogui  oa  frai  ce 
4e  poiflbn  qui  forme  fur  Teait  comme  tr 
ttoe  colie  £ovm  à  deuù*délayée.  J'ai  ce^ 
appris  des  Malais,  des C^chinchiaois»,  ^ 
^es  Indiens  biflâgas  des  îfes  Philippines  te 

Uui)    
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3»  &  des  Moluquois ,  que  la  fidangane 
-»  Î9Xt  fon  nid  avec  ce  frai  de  poifibn  /^. 
3»  Tous  s'accordent  fur  ce  point.  Il  œ'e/l 
3>  arrivéenpaflantaux  Moluques  en  avril, 
»  &  dans  lé  détroit  de  la  Sonde  en  mais, 
a»  de  pêcher  avec  un  feau»  de  ce  firai  de 
3»  poiflbn  dont  la  mer  étoit  couvene, 
99  de  le  (^parer  de  Teau ,  de  le  faire  fé- 
at>  cher,  &  j'ai  trouvé  que  ce  frai  ainli 
»  fcché  ,  reflembloit  parfaitement  à  fa 
»  matière  des  nids  de  (atangane  •  •  .  •  • 
»      Ceft  à  la  fin  de  juillet  &  au  com- 
»  menc^ment  d'août ,  que  les  Cochin- 
3^  chinois^  parcourent  les  îles  qui  bordent 
r>  leurs  côtes ,  fur-tout  celles  qui  forment 
»  leur  paracef,  à  vingt  lieues  de  diftance 
^  de  la  terre-ferme  ,  pour  chercher  les 

»  nids  de  ces  petites  hirondelles 

»  Les  falanaanes  ne  fe  trouvent  que 
33  dans  cet  Archipel  immenle ,  qui  borne 
»  Textrémité  orientale  de  l' Afie . 


»  ■  • 


fif)  Elle  le  raraafTe ,  foît  en  mfauit  ia  furtkce  de 
i^  mer ,  foit  en  fe  posant  fur  les  rochers  où  ce  frai 
Tient  fe  dépofer  &  fe  coaguler.  Oh  a  vu  quelquefoè 
des  fîls  de  celte  m;|tîère  vifqueufe  pendans  au  bec 
de  ces  oiieaux ,  &  on  a  cru ,  mais  fans  aucun  fonde- 
ment i  qu'ils  la  tiroîcm  de  leur  cftoioac  au  temps  dt 
famour»  ' 
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TTout  cet  Archipel  où  les  îles.  (e.c< 
uoi^ent  pour  ainfi  dire^  eft  très-fav<K  c« 
bie  à  ia  multiplication  du  poiflbn  :  ce 
frai  s'y  trouve  en  très-grahde  abon-  ce 
since  ;  les  eaux  de  la  mer  y  (ont  auflî  ce 
lus  chaudes  qu'ailleurs  ;  ce  n'eft  plus  «c 
L  tnême  c^ho(e  dans  les  grandes  mers,  m 

J'ai   bbfervé  quelques  nids  de  iàlanr 

^anes  ;  Hs  r^réfeotoieiu ,  par  leur  forme  ^ 

a  .  moitié  d'un  elfipibl^e  creux ,  alongé 

k   coupé  à  angles  droits  par  le  milieu 

de  fbn  grand  axe  :  on  voyoit  bien  qu'ils 

ivoieilt  été  adhérens  au  rocher  par  lo 

pian  de  •  leur  coupe  ;  leur  fubftance  étoi^ 

d'un  blanc^jaunâtre  »  à  deini-tranfparente> 

ils  étoient  compofès  à  l'extérieur  de  larmes 

très-?ininces  y  à  peu-près  concentriques 

&  couchéies  au  recouvrement  les  unes 

(ur  les  autres  ^  comme  cela  a  lieu  dans 

certaines  coquilles  ;  l'intérieur  préièntoU 

piufieurs  couches  de  réfeaux  irréguliers  ^ 

à  mailles  fort  inégales ,  fùperpofés  ie^ 

uns  aux  autres  ^  formés  par  une  multitude; 

de  fils  de  la  même  matière  que  les  lames 

extérieures ,  &  qui  fe  croîfoient  &  recroi- 

foient  en  tout  (ens. 

Dans  ceux  de  çes^  nids  qui  étoien^ 

Ur 
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pfnlM?  mate  àti  fouUiantavsc.précaitfibo 
AiA^  leur  fubftaficé^  otn  y  tuoisToit  fAis 
#u  MoiA^  de  Jpjtsmtfs  exigées ,  &  qiaf 
Artfiiwlol€li«i^  leû»  traÉ^iparence  à:  ffendioit 
^^fes  dc/cuf^î^n»  ;  ^isiqvBéôiSy  nus 
bétuc'oup  plu^  ramitient'y  oro  )r  apearœK 
Té)ft^^ débris  dè^coqisiHe»cI'o0d£;  ëniln, 
éSM  ftékpxë  lOui  â  yi  atiàit:  des  yeflîge» 
pto^  ^e  ini^ii^'C'Di^iiiS^a^^^    ds  fientit 

^  J'jti  #fm  dâitl  m»baiicbe  prcffdaflrtne 
Kèupe  e/ftiè^  uM  p^iM^  iMie  qui  s'énxt 
SéW:\iée  d'MP'dè  céSrifkfe'r  F^ iutâi  tcoav^ 
i'^bè/d^iurié^&veup  utt'  pew  ^tée  ;  apcés 
ép9^  ce  n'^^k  plHS  q«'îine  pâlie  înlipkte 
^tf .  %'êiék  ifdmaMtr  lâQs  Tq  diffîmdre  y 
et  i^'étcÀ  reR#é«  en-  (^  ramoiltffi»ir«.  M* 
FMVré  ne  fuf  a  tr^H*t*  fton*  plus  d'aiucre 
l&Vétir  <{iiê  éetié  de'  lâ  <:(Mé  ài^  ff^àBèin  y 
«e  9'  à(&ré  c|U^  fès' €!liiiFioi9  éftiinmt  oesr 
àfds^,  tmiqtiérhenl  pâre<$  (|ife  c'eli  «net 
HétiMxmé  -fubilanciélle^  &   qut  fimcnn 


^/y^/  k^^  pHY^ftrt  <te  ces  ct>(trvatÎDns  om  ci 
I  premier  lieu  par  M.  Daubenton  (e  jeune ^ 


été  ^<i 
en  premier  lieu  par  M.  JLiauDenCon  le  jeune ^  qui  me 
les  a  communiquées  avec  pfiifieui'S  nids  de  faisRigvuf 
éér  1^  ru  ks»  inêiiM»  cfmÎM. 
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NM^cdUp^  de  fucs*  pxQlifiquei ,  commet 

9Û  ia  chaii  à»  tout  bon  poiflbn  :  M». 

Poivre   ajoute  «   qu'il  n'a  jamcKS  riell^ 

iMixgé  4€^  plus  noucrinânt ,  de  plus  ref-* 

L^uram  '<^'un  potage  de,  ces  nids  &it, 

av«c  ^  la  ^9nne  viande  (dj\  Si  \&^ 

ialaii|[anes  le  i^iourriûênt  <^  la  mêmdr 

uiaùi&i-'e  doiit  elles  conilruifént  leurs  nids.^ 

^   que  cette  matière  abonde,,  comme; 

dîTem  ies  Cbinois»  en  fucs  prolifiqu/^s  , 

il  ne  Êiut  pas  s'étonner  de  ce  que  i'eC-r 

pèce  è(l  fi  nombreulè.  On  prétend  qu'il 

^l'exporte  tous  les  ans  de  Batavia  milJb, 

picies  de  ces  nids  »  venimt  des  Ù/^s  de  ia^^ 

CocUncbinê  &  de  celles  de  TÈft  ;  cha^^ 

pkle^pefai^t  cent  vin^tr-ciixq  livres.,  &r 

chaque  nid  une  demi-once  (a);  cetto 

exportation   feroit  donc ,  dans  l'hypo- 

tbèrei,  de  cent  vingt- cinq  mille  livres 

pesant)  par  conséquent  de  quatre  millions^ 

de  nids;  à.  en  pédant  •  pour  chaque  nld^ 

Cinq  oiifeaux  ;  (avoir ,  le  père ,  la  mère; 

'  /^/  Ce  botaifiort  foie  avec  àe  h  hantit  vlanA,^ 
li'èntreroil-il  pas  poUf  cfuciqUc  chofc  dans  fei  eifett- 
âttribt]é5  kri  aav  nids  de  falanganes  \ 

ttks.  terne  f,  Iw,  II$ 

V  v; 
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A  trois  petits .  feulement  y  il  s'enHimph 
encore  qu'il  y  auroit  fur  les  feules  cotes 
de  ces  îles ,  vingt  millions  de  ces  oifeaux, 
ians  compter  ceux  dont  les  nids  auroient 
échappé  aux  recherches ,  &  encore  cem 
qui  auroient  niché  fur  les  côtes  du  conù- 
iient.  N'eft-il  pas  (ingulier  qu'une  espèce 
suffi  nombreufe  foit  reftée  ù  long-temps 
inconnue  ! 

'  Au  refte ,  je  ne  dois  pas  didimuler  que 
]ê  phiiofophe  Redi ,  s'appuyant  fur  dés 
expériences  faites  par  d'autres  ^/J,  & 
peut-^être  incomplètes ,  doute  beaucoup 
de  la  vertu  reftaurante  de  ces  nids , 
âttefbée  d'iûileurs  par  phiiieurs  Écri- 
vains qui  s!accordent  en  ceta  avec  M. 
Poivre  fgj. 
fc  I     1 1  »  ■       —-—I        II       I  ■■  I  iii^— i— ^ 

^fj  Voy^  les  OWcrvatîons  de  Redî ,  dans  fa  Cof^ 
héiim  ûtadùniqne ,  ptartie  étrangèrt ,  tome  IV,  p,  /  6j% 
S'il  efi  vrai,  comme  on  Tat  die ,  que  les  Hoilandoii. 
Gooimenceot  à  importer  de  ces  nids  en  Europe ,  ce 
point  de  fiiit  fera  bientôt  éclaîrcî. 

(g)  Comedimt  in  pranrs  u  ^i  in  cajhris  venereit 
firenuife  eutrcere  vdunu  Mufaeum  Wormlnianum  i 
M»  Ul,  cap^  j2/f  «  Cefl  un  grand  redaurant  à  ia 
Ï4att»re  ,  &  les  Chinois  luxurieux  s'en  fervent  fort»  » 
NiJIoire  Je  fa  Société  Ro/ak  de  Londres,  par  Thomat 
$pfat«  page  %#^. 
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Je  viens  de  dire  que  la  fàlangane  avoit 
fté  long-temps  inconnue  ,  &  rien  ne  le 
trouve  mieux  que  les  difFérens  noms 
pécifiques  qu^on  lui  a  donnés;  &  les 
iifFérentes  defcriptiôns  qu'on  en  a  faites. 
On  Ta  appelée  hirondelle  de  mer,  alcyon; 
tw  (a  qualité  d'alcyon  ,  on  lui  a  fuppofé 
des  plumes  d'un  beau  bleu  ;  on  lui  a  ait 
une  taille  tantôt  égale  9  tantôt  au-deflus 
&L  tantôt  au-de(]^us  de  celle  de  nos 
hirondelles  (hj ;  en  un  mot,  avant  M. 
Poivre,  on  n'en  avôit  qu'une  connoiC- 
fance  très-iraparfeite. 

Kirker  avoit  dit  que  ces  hirondelles 

ne  piaroifToient  fur  les  côtes  que  dans  le 

temps  de  la,  ppnte ,  èi  qu'on  ne  (avoit 

où  elles  paflToient  le  refie  de  l'année; 

mais  M.  Poivre  nous  apprend  qu'elles 

vivent  conftamméht  toute  l'année  dans 

les  îjots  âc.fur  les  rochers  où  elles  ont 

pris  naiiïance  ;  qu'eljes  ont  le  vol  de 

nos  hirondelles ,  avec  cette  feule  diffé- 

rence  qu'elles  vont  &  viennent  un  peu 

moins  :  elles  ont  en  dfet  les  ailes  plus 

courtes. 

(h)  Voyei  ks  àîSértïH  Voyageurs  cit^  plus  bint^  ' 
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.   £lk&  n'om.  que  4wx  cot^euiSy  <du 
noirâtce  qui  rè^^  Air;  b  partie  iiip»«t 
fleure  %is^  à»  blanchâtre  qui  règne  fur 
pute  la  parue  inleritfure ,  &  isenaioe  les 
peiines  de  la  queue;  de  plw,  firis«& 
jauoe.j;  le  bec  iiok  &  les  piecis-  brtais^ 
.    Leur  taille  eft  aundelTous  de  celle  du 
tto^odjte  ^longueur  totale,  deun  pouces^ 
trok  iignef  >  )?efc ,  deux  Ufpe&  ôl  demie  i 
farie  autant  |  ^igt  pofterieiiir .  ie  plus 
petit  de  tous  i  que^e^  4h  lignes ,  four** 
chue  de  uoh ,    compo^  .de    à&a^ 
pennes  ;  dépafle  les.  lùk»  des- tcm^iàns 
^  ik  kmgu(Mir. '. 

;•     ■  ;  ;■      '^  ï.    •    ; 

BRUNE 


]^HJRQNDËLlJ:  Dss  BLÉS. 

C  E  dernier  nom  eft  cefui  fous  le^el 
on  connoît  cette  efpcce  à  Tîle  de  France: 
elle,  habite    les    Iléux  eû&meuc4s  4« 
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m     < 

feuiimn,.  les  clairières^  desr  boist^  &  pac. 

préfiérence  les  todroits  «levé»  ;  elle  Cà 

pofe .  fiGéqneBxment  fuir  ies  ari>res  &  k^ 

ptenres  ;  aie  Ém  les  troupeaux  ou  platàik 

les  îo&âes  cpii  Its  tou^meaient  ;  on  i» 

voit  aisfix.  de.  temp»  eni  temps;  volef  en 

grand  nombre  {Pendant  Œielques  jpufi^ 

dèrriSi^  ies  vaifTeaiiac  quife  tfci^vettijdans 

la  mde  d»  i'ils  ^  &  toii^ovr^  à  1^  poupfuii^ 

des.  in^èâes;   feaa  crî  a.  bi^aucoup   dç^ 

u^ort  avec  celai  de  nott'e  hiroâdeUi^ 

de  cheminée.  .         .       i  .    ..  v 

M.  le  vicomte  de  Querhoënt  a  ob- 

fervé  que  les^iirondeHes  ^s  *blés  voiti- 

geoient  'fféquenament  fui   le   fyii  dfnx 

environs  d'iinfi  coupure  qui.  atQit  cté 

faite  dans  ime  montagne ,  d  où  il  a  juge^ 

qu'elles  palTont  la  nxiit  d^ps,  des  trous  ^i^ 

tecre  ou  des  fentes  de  rocher,  comme 

nos.  hiro^deUes  de  rivàgje  âLixds  ipattinets  ^ 

elles»,  nichent)  fans  doute. dans  ces  niéipes 

irou^  ;;  (çek  eft  d'auunt  plus  proDahie  ^ 

que:  leursi  nids  ne  (ont  point,  connus  à 

l'île  de  France.  M.  de  Quefhoëiit  n^a 

trouve  de  renfeignement  fur  la  ponte  de 

ces  oilRbaux,  qu'auprès  d^un  ancien  créol^ 

de  rile  Bourbon ,  qui  lui  a  xfit  /qtt^eik 
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avoit  lieu  dans  les  mois  de  (eptembre 
&  d'oâobre;  qu^il  avott  pris  •  placeurs 
fois  de  ces  nids  dans  des  cavernes ,  <fes 
trous  de  rocher ,  &c.  qu'ils  (ont  con* 
po(es  de  paille  &  de  quelques  pluiha, 
&  qu'il  n'y  avoit  jamais  vu  que  deux 
œufs  gris  pointillés  de  brun. 

Cette  hirondelle  eft  de  ia  taille  et 
notre  martinet;  elle ^a le  defius  du  corps 
d'un  brun-noirâtre  ;  le  deflous  gris ,  iemé 
de  longues  taches  brunes  ;  la  queue 
carrée  ;  le  bec  &  les  pieds  noirs. 

VARIÉTÉ. 

La  petite  hirondelle  brune  à  ventre 
tacheté  de  Tîle  Bourbon  * ,  doit  être 
regardée  comme  une  variété  de  grandeur 
dans  l'efpèce  précédente.  On  trouvera 
aullî  quelques  légères  différences  de 
couleurs  en  comparant  les  de(criptions  : 
elle  a  Je  delTus  de  la  fête,  les  ailes  &  la 

3ueue  ,   d'un  brun  -  noirâtre  ;   les  trois 
ernières'  pennes  des  ailes  terminées  de 

*  yoy€i^\ti  planches  enluminées ,   ».'  j^^,  oti 
cet  oifeau  e(l  repréfenté /f^.  ^,  fous  le  nom  é^Hinm* 
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»lanc«-iale ,  &  bordées  de  brun-verdâue  ; 
:ette  dernière  couleur  régne  fiir  tout  le 
'elle  de  la  partie  fupérieure  ;  la  gor^ 
&  tout  le  deflbus  du  corps ,   compris 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  y 
ont   des  tacfies  longitudinaies  brunes v 
fur  un  fond  gris- 
Longueur  totale  ,  qtiagcre  pouces  neuf 
lignes;   bec^  fept  à  huit  lignes;  tarfe, 
fix  lignes  ;  tous  les  ongiés  courts  &  peu 
crochus  ;  queue ,  près  de  deux  pouces  ^ 
carrée ,  &  dépaflee  par  les  ûies  d'environ 
fept  lignes. 

XII. 

LA     P  ET  1  TE 

HIRONDELLE  NOIRE 

A    CROUPION   CRISJ^ 

C'est  M.  Coromerfon  qui  a  rapporté 
cette  efpèce  nouvelle  de  l'île  de  France  : 
elle  y  eft  peu  nombreufe ,  quoiqu'elle  y 
trouve  beaucojip  d'infèâes  ;  elle  a  même 
très-peu  de  chair ,  ôl  n'ell  point  un  boh 
manger  ;  elle  fe  tient  indifféremment  à 
la  viUe  &  à  la  campitgne ,  mais  toujours 
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dans  le  vmfxaage  des  eaux,  douces;  mi 
se  la  voit  jaxmài  ûs-  pof^r;.  (on  vo/  eft 
très^prompt  ;  ùl  taiiie  eiL  ceile.de hi  me— 
fiuage  y  &.  fan.  poids  drux  gros. &  demû 
M-  le  vicomte  de  Qùeriioëni:- l'a  trouvée 
frécpitfitunentie  loir  à  la  li&èim  des  bois, 
d'où  il  prefiune  que  c^eft  danr  les  bois 
ifu'eile  paflè  la'  suit. 

Elle  a^  tout  le  défias  du  corps ,  oa 
plutôt  toute  la  pactie  ûipéFieiire ,.  d'ua 
BOirâire  mûf orme  ^  excepté  le  ccoujMoa 
i|uîi  eft  biaitcfaâife ,.  de  inema:  qtte  tout» 
la.  partie  inférieure. 

.  Longueur  totale ,,  quatre  pouces  deux 
lignes;  bec^  cinq  lignes;  târ(e,  quatre 
lignes;  VK>r^  neufi  p«>uces ;  iquaite,  près 
dk  deu»  ponce»  (  n'avait,  iam  Vix^wiàêx 
décrit  par  JWr.  Comm^rfon  que  dix  pennes 
à  peuirprès  égales  }  ;;  dé^t££ie  de  dix 
lignes  par  les  ailes  qui  font  compofées 
de  i«i2e  ett>  dix^^èpt*  pcands. 

Va.  iiififivii&ir  nppiHvé  ées:  Iodes,  pes 
M.  SQmieval^  y  m'»  Gsnààé  appBReoir  à 
cette  e^^èct ,  ott.  pfaitôt  £doe-  la  imaBce 
mute,  cette  e^àce  ât  la  petite  birondelie 
brune  à  ventre  tacheté  <b.  l'île^ Bourbon ^ 
CM  il  avolt.l^.deâbtts  du  corps  tacbetd 


'ecsn^ne  cdle-ci  »  &il  fe  rapprocboit- de 
W  première  p^r  la- couleur  du  deiTous  dis 
corps  y-  &p0r  fes  dimenfionS);  feulement 
les  aiies  d4>â^oieAt  là-  queue  de  dix-repi; 
lignes ^  St  lesi  ongles  étoie^u.  grâies  & 
crochusl 

X  I  I  L 

U  HIRONDELLE 

À  CROUPLON,  ROVX  &  QUEifS  CARRÉ £• 

Ê L rf  a  toute  la"  partie  (upéiîeure ^ 
excepté  ïe  croûpîbnv  à*^xxïi  bï'uîi-noi- 
fâtre ,  avec  de$  ït'&ût%  qnî  joueiit  mitre 
fe  vert-brun  &  lé  bfeû-fôncé;  la  côuleuif 
roiffîe  du'  croiipion  un  peu  iftllée  ; 
eBâqrûé  plumé  ét^t  bordée  d^  Blan- 
châtre ;  le^  peYûiés'  rfé  Ik  ijufâae  Brimer  ; 
celles  des  âiléS  dk  même  bruïl ,  avec; 
duelques  reflets  Verrfâtres  ;*  fes  gi«rfdei5 ,' 
Bordeey  iAtéileûrenfenr  de*  blanchâtre , 
&  les  fecondaires  bordées  de  cetfe  âîéifté 
couleur- qui  remonte  un  peu  fur  le  côté 
extérieur  ;  tout  le  deflbus  du  corps  blanc* 
fàie ,  &  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  roujOfâtre. 

Longueur  totale,  fix  pouces  &  demi; 
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bec,  neuf  à  dix  Kgnes;  tarfe,  cinq  i  /îx' 
lignes  ;  doigts  difpolés  trois  &  un  ;  oagk 
pofte'rieur  te   plus  fort  de  tous;  vo/', 
environ  dix  pouces  ;  queue ,  deux  pouces, 
pfelqiïe  car re'e  par  ie  bout^  uApeudé* 
paiTée  par  les  ailes. 

M.  Commerfdn  a  vu  cette  hirondelfe 
{\xf  les  bdï-d»  de  la  Plata  au  mois  de 
mai  1765.  II  a  rapporté  du  même  pays 
tin  autre  individu  que  I*oii  peut  regarder 
comme  une  variété  dans  cette  efpèce; 
fl  n'en  cfifFérok  qu'en  ce  qu'if  avoit  (a 
gorge  rouiïatre;  pfus  de  blanc  que  de 
roux  fur  ie  croupion  &  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  ;  toutes  les  pennes 
de  ia  queue  ^  des  ailes  pfus  foncées  ^ 
avec  des  reflets  plus  diftindts  ;  pouTt  de 
blanir  fur  les  grandes  pennes  des  ailes 
qui  dépallbient. la  queue  de  (ix  lignes; 
la  queue  un  peu  fourcbue  ^  &  onz» 
pouces  de  voir 
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XIV. 

'  L'HIRONDELLE  BRUNE^ 
A  C  U  T  i  P  E  H  N  E 

DE  LA  LOUISIANE. 

1 L  fe  trouve  cïi  Amérique  quelques 
races  d'hirondelles  qu'on  peu.t  nommer 
acutipjtnnesj  parce  que  les  pemiçs  dç  leur 
queue    font    entièrement    dénuées    de 
barbes  p^u*  le  bout  &  finiflênt  en  pointe.  ' 
L'individu  dont  il  eft  ici  queftion ,  a 
.çté  envoyé  de  la  Louifianepar  M .  Lebeau; 
il  a  la  gorge  &  le  devant  du  cpu  blanc- 
Taie,  tacheté  de  brun-verdâtre  ;  tout  le 
jrefte  du  plumage  paroît  d'un  brun  afîez, 
uniforme ,  fur-tout  au   premier   coup- 
d'oeil  ;  mais -tn y  regardant  de  piuspr^s  , 
on  reconnoît  que  la.  te  te  &ie  defius  du 
corps,  compris   ks  couvertures  iiipé- 
rieures  des  ailes,  font  d'une  teinte  plus 
foncée  ;  le  croupion  &  le  deflbus  du 
corps  d'une  tjBinte  plus  clake,  les  ailes 
noirâtres,  bordées  iatérieuremen;  de  ce 

'  ■*  Vc^er  les  planches  enluminées  ».if«'  ^  j  ^,  fg*x  » 
4»x  cet  oiieau  eft  repréfenté  ibus  le  jiam  AHinmdtUt 
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même  brun  plus  Clair  ;  Je  bec  noîr  &  les 
jpfeds.bniitf. 

Longueur  totale ,  quatre  poucestro/s 
lignes  ;  Dec  ^  fept  lignes  ;  tarfe.,  (Ix  %ie$  ; 
doigt, du  milieu,  û^  tignçs  ;  doigt  pofté— 
rieur  le  plus  coi:m^;  queue,  dix-feptl 
dix  -  huit  lignes  ,  compris  Its  piquans , 
un  peu  arrondie  par  le  bout;  les  piquai» 
noirs  longs  de  quatre  i  cinq  fignes  ; 
ceux  des  pennes  intermédiaires  les  plus 
jrrands;  dépaflfés  parles  éks  de  vingt- 
deux  l^nes. 

L*hirondeUe  d*A|nérique  de  Catefty 
(i)  &  de  la  Caroline  de  M.  Brîflbn, 

Hirutuio  fiifca  ,  fupefne  ft^ura^vs ,  ifffemè  Sbttisf 

guiturt  afùfcàitfe,  rt-SricAuScfuftis,  mycpimMrh 

Hintftd^  Carcêmmf^*  .L*liiro|i4Me,dt  {»  ÇMoiÎBe. 

HkundQ ^.n&nàims  jfqtfaShs,  p^pke  mudo  (uh- 
hvsn- .  •  •  PfJ^fia*  LÎBWUS^  S^f.,Nat»  ed,  Xllf, 
Cen,  f  17  »' Sp.  f  o.  -  Cet' Afitctir ptroit 'ftw^omiir 
que  f icnripcnire  -ét-H  Mjrtiniiftie  pourfoit  -n^nt 
* (|U*ttne  'VànétéHtoiis < ««ne •r^dcc  ;  ;jnois>en  les  cof» 
ptrant ,  on  tmwvecniSe'icsidiftertnt  entr  eilc&pfir  kl 
couicurs ,  la  uiitc ,  ic»p9op<»rtîc»f-i&  Je  di^mm 
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les'  ailes  bie^ucoup  .plus  courtes  qu^ 
celle  •  de  la  LouiAane  ;  i  cela  ptH ,  dfe 
lui  re(&inble  foit  -par  la  taille.,  ,par  la 
plupart  des  dimenfions,  par  les  pîqi^^fcns  ^ 
par  le  plumage  :  .d'ailleurs  elle  ell  à  peur 
près  du. même  climat»  &  fi  l'on  ppuvoit 
fe  perfuàder  c{ue  cette  grande  ditférence 
daos  là.  longueur  des  ailes. ne  :fôt  pas 

conftante,  on  ièroitporté^à  regarder  xrette 
hiroadelle  •c<mime  xme  variété  dans  la 
métneerpèce.  Les  temps  de  Ibn.arrivce  à  fat 
Caroline  &  à  la  Virginie ,  &  de  fon  départ 
de  cesioautréesj^'accordent  5  ditCatefby, 
avec  ceux  de  l'arrivée  &  du  départ  des 
hirondelles  en  Angle^rre  :  il  foupçonne 
qa'eHe  va  paflir  rjiiver  au  Brefil,  &  il 
nous  apprend  qu'elle  niche  à  la  Cajx>line 
dans  iêsrcbeminiées. 

Longueur  totale  ,rcpuHtre  ponces  trois 
lignes  ;fbfic.,  cinq  lignes  ;'tarre  dentéme} 
doigt  4^\  .mtlfeii ,  iix ;  queue ,  dix^buti 
lignes  ;  dépaffee  de  trois  lignes  paries aiies^ 
L'4)inMidetiesaeut|p»ine  deCayenne , 
appelée  xmnam  * ,  reflêmbje  4)l»s  npvt 

*  V9yti  \t\  planches  enluminées ,  ït/^ j»  (f»fg:  / . 
où  cet  difêati  éflt  repréfenté  fous  te  nom  â'iîr^addft 
iqueut  poimui  de  Gé^miitfK  ^ 
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iès  dimenfioiis  à  celle  de  la  Louf/iahe, 
que  rhîroiuIeUe  de  la  Caroikie ,  car  elle 
a  les  ailes  plus  longiies  que  celie<i ,  mars 
cependant  moins  longues'  que  cdk-ià« 
D'un  autre  côté  elle  s  en  éloigne  un  peu 
davants^ge  par  les  couleurs  du  plumage, 
car  elle  a  le  deiTus  du  corps  d'un  bnin 
plus  foncé  &  tirant  au  bleu;  le  croupion 
gris  ;  ia  gorge  6c  le  devant  du  cou ,  d'un 
gris  teinté  de  roufiàtre;  le  deflbus  du 
corps  griâure,  nuancé  de  brun:  en  gé*- 
néral ,  la  couleur  des  parties  (ùpérieutes 
tranche  un  peu  plus  fur  celles  des  parties 
inférieures   &  a  plus  d'éclat ,  mais  ce 
peut  étfe  une  variété  de  fexe;  d'autant 
plus  que  l'individu  de  Cayenne  a  été 
donné  pour  un  mâle. 

On  dit  qu'à  la  Guyane  elle  n'approche 
pas  des  lieux  habités ,  &  certainement 
elle  n'y  niche  pas  dans  les  cheminées , 
car  il  n'y  a  point  de  chemiiiées  à  b 
Guyane.        ^ 

Longueur  totale  ^  quatre  pouces  fept 
lignes  ;  pec  y  quatre  lignes;  tarie,  cinq; 
queu^ ,  vingt  lignes ,  compris  les  piquam 
^  en  ont  deu^  à  trois;  dépaflée  par  les 
ailes  d'environ  un  pouce» 

XV. 
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XV.- 

"^  l' HIRONDELLE  NOIRE 

A  C  UTI P  È  N N ^ 

DE    LA    MARTINIQUE, 

C'est  la  plus  petite  de  toutes  les 
acutipennes  connues  ;  elle  n'eft  pas  plus 
groffe  qu'un  roitelet  :  les  pointes  qui 
terminent  les  pennes  de  fa^  queue ,  font 
très-fines. 

Elle  a  tout  ie  deflus  dé  la  tête  &  du 
corps  noir  fans  exception  ;  la  gorge  d'un 
brun  gr|>  j  i&  le  refte  du  deflfous  du  corps 
d'un  brun-obfcwr;  le  bec  noir  &  le» 
pieds  bruns. 

L'individu  repréfentc  dans  nos  plan- 
ches,  avoit  le  delfous  du  corps  d'un 
brun  rougeâtre; 

Longueur  totale,  trois  pouces  huit 
lignes  ;  bec^,  quatre  lignes  ;  tarfe  de  même  ; 

*  Voyelles  planches  enluminées ,  n*  j^^  gfg.  t^ 

Ojfeaux,  Tome  XI L  X 
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doigt  du  milieu  ,  quatre  lignes  &  demie  ; 
vol,  huit  pouces  huit  lignes  ;  quene, 
vingt  lignés ,  compofée  dfe  doau  peDnet 
égales  ;  dép&dee  par  les  ailes  de  huit 
iignes. 

F  JN^du  .Aiu^titni  Volume. 
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.  Erra  ta  pour  ce  Volume. 

Page  ^jS6,  dans  U  note  fg),  ce  nid  ©bfcrvé 

par  M.  Hébert  fur  le  refibrt  d'une 
fonnette ,  étoit  Touvrage  d*un  couple 
d*birohdelies  domeftiques,  &  lob- 
fervation  doit  être  renvoyée  à  l*bî(^ 
toîre  de  ces  birondeHes. 

^éy,  ^gne  y,  des  notes  en  remontant ,  îa  fbrm^ 

demi-circulaire ,  &c.  effacej^  en  entier 
€ette  jfArafe  ^ui  termine  la  note» 
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